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PRIX: CINQ SOUS 


Les missionnaires canadiens resteront en Chine 


Ils veulent continuer leur travail 


malgré l'avance des communistes 
On est sans nouvelles des 100 Canadiens qui vivent dans les régions occupées 


par les communistes. 


OTTAWA -— En dépit des avertissements répétés de l'ambassade canadienne de Nan- 
kin, la plupart des missionnaires canadiens de Chine entendent rester sur les lieux, même 


si le communisme occupe le territoire. 


Le ministère des Affaires extérieures apprend que les 150 Canadiens de Shanghaï, 
dont la moitié sont missionnaires, ont l'intention d'y rester, malgré l'offensive communiste 
(SE VS 


vers cette ville, 100 autres Ca-% 
nadiens, missionnaires pour la: 
ipart, sont restés dans les ré-|,, 
gions déjà occupées par les com- | Hlons. ” 
mu . Ile sont resque sans | Passade, aprés avoir réuni 
rs mmunications oi le gouver- | délégués 0e ‘diverses sociétés 
rar et d'Or ; | missionnaires, a publié le pre- 
Le ministère dit qu'il est trop | P*ier avertissement. D’autres ont 
PA ob - ” / P'euivi, à mesure que les 2 
tôt pour prévoir le régime que 


communistes poursuivaient leurs 


de transport et de commnunica- 
Au début de 1948, l’am- 


pt 


nistes 


les communistes imposeront aux | 
nc TA 
missionnaires. ]11 suppose que les | conquêtes 
missionnaires du nord de Chine ambassade s'efforce tou- 


jours de rester en relations a- 
vec tous les Canadiens de 
Chine; mais la guerre l’a em- 
échée de tenir à jour uns lis- 
autrefois exacte st complète. 


sont soumis à diverses rentric- 
tions, selon les autorités locales. 

Les Eglises souhaitent que le 
nouveau régime finisse par éta- 


blir des règlements uniformes, 
qui permettent aux missionnai- 
res de eontinuer leur enseigne- 
ment. 


Avertissements de l'ambassade 


L'ambassade estime qu'il reste 
environ 550 Canadiens en CEi- 
ne, dont de nombreux mission- 
naires, Des 550 Canadiens, 100 
sont en zone d'occupation com- 


muniste, 150 à Shanghaï, 260 


L'ambussa de canadienne a en Chine Occksniale, 160 en 


conseillé à ses nationaux d'envi- L ; 
sager la fin de leur travail en Chine méridionale, 


Chine, À cause de l'extension dé La semaine dernière 1e R. P. 


la guerre civile, des difficultés] Louis Bouchard, S.J, proceu- 


Mgr Arthur Benoit décédé 
après une longue maladie 


ST-BONIFACE — Mgr Arthur Benoit, prélat domesti- 
que et vicaire général du diocèse de St-Boniface, est décédé 
le jeudi soir 12 mai, à l’hospice Taché, après une longue 
maladie, Avantageusement connu non seulement dans notre 
province mais encore en Saskatchewan où il exerça son 


cie ÿ > je SRE 

taine d'années, Monseigneur Be-| 1. âmes secondé par un esprit 
CE p + 2 up Ph F pret d'initiative peu commun, À juste 
ses remarquables qualités d’es- PASEPRE SE accorder le nom 


d'églises et de 
presbytères et celui non moins 
appréciable peut-être de fonda: 
teur de l'oeuvre des ves 
et des Caisses populaires au Ma- 


nitoba, ÿ 
Biographie 
Né le 28 août 1882, à la Rivière- 


it et de coeur: inte a TF9 vive, 
lént oratoire, affabilité, zèle 


du-Loup, Témiscousta, Mgr Ar- 
tnur Benoit était le fils de M. 
Edouard Benoit et d'Henriette 
Desjardins. 11 fit ses études clas- 


siques au collège de Ste-Anne- 
de-la-Pocatière et entra au sémi- 
'naire de Montréw. Le 30 juil- 
|let 1905, il était élevé à la pré- 
trise, à Prince-Albert, par S. Exc. 
Mgr Pascal. 
icaire à St-lean-Baptiste, en 
de Morris et y construisit l’église 
actuelle. Nommé curé de Qu'Ap- 
pelle, Sask., le jeune abbé Benoit 
demeura deux ans à ce poste 
Wu dota également d’un temple, 


le but d'y poursuivre ses études 
en droit canon. Deux ans plus 
tard, ayant obtenu ses degrés, il 
revint au Canada et accepta la 


(Suite à la sixième page) 


75e anniversaire de la 
mission St-Michel, D.N. 


Per G.-C. CHARETTE 
Envoyé spécial de ‘’La Liberté et le Patriote‘ 


LAC DU DIABLE, D.-N, — Les Révérendes Soeurs 
Grises de la Charité ont célébré, dimanche et lundi derniers, 
le 75ème anniversaire de leur arrivée à la mission de St- 
Michel (St. Michael), Dakota-Nord. Ce fut une fête des plus 
remarquables qui mérite l'attention de tous ceux qui s’inté- 


ressent à l'oeuvre de cette communauté qui s’est imposée 


dans l'histoire de l'Ouest commex— 
co-architecte de notre édifice po- | 
litico-religieux par sa collabora- | 
tion avec les Pères Oblats de 
Marie Immaculée | 


nesota au Montana, la construc- 
tion d'un fort sur la rive sud du 
{Lac du Diable était devenue né- 
cessaire, Quand il devint impéra- 
tif, pour les autorités militaires 


Origine du nom 
1 


n 1908, il se rendit à Rome dans- 


Avant de procéder, il est né- 
cessaire de dire que la Mission 
St-Michel est située sur la ré- 
serve indienne des Sioux, établie 


en 1867 sur le Lac du Diable, Da- | £ 
e, Da (rent assignés sur la promesse de | 


la concession d'une réserve avec | 
une agence préposée à la charge | 


kota-Nord, pe le gouvernement 

ain. Le nom de Lac du 
ble est une version libre de 
la traduction hasardée des mots 
sioux “Minne Wauchan'”: eau 
. Les gens de 


trophe anglais de possession, 
e 1 : — | 
alors le nom actuel peut être aus- 


» de 1949 du petit jour- 

e l'institution, voici une - 
éphémérides qui en 
| événements les plus 


Constitution d'une réserve 
A 1 e de massacres perpé 
ès par Sioux dans le Minr 


: d'aucun in- 
dis 
sauv 


à l'endroit sup- | 
mt, la plupart du temps, l'a- | 


, parue dans le nu- faire 


étrangers 


| in 


n blanc n'était | Fan, 


e sur la prairie. Pour proté- ! 


Ides Etats-Unis, de 
|grand nombre des Indiens du Da- 
[kota et du Minnesota, ce fut à ce 
|fort, nommé fort Totten, qu'ils fu- 


de leurs affaires, sitôt que leur 
nombre atteindrait le chiffre d'au 
moins 500. Ce chiffre était dépas- 
s dès 1871, mais les Indiens ne 
semblaient pas disposés à abdi- 


Quer la vie de liberté grande et 


complète comme celle du bison 
ou autre animal de la nature pri- 


anima 


s à depuis un âge immémorial. 

à Pen ee - 

rique du R. P.|Surtout, ils n'entendaient pas se 
les serviteurs 


De là les mussacres que nous 


" {venons de signaler, Les autorités 
| gouvernementales 


et militaires 


ise sentaient impuissantes à les 
|punir, vu l'impossibilité de pour- 
| : les coupables à cause de 

ileté de ces derniers à 5e 


a vue de leurs poursui- 


pour reparaitre par en ar- 


(Suite à la quatorzième page) 


Entrepreneur général 
en construction 


| 


les | 


| 


1905-1906, il desservit la mission | 


ger le chemin rar terre du Min- | 


arquer un | 


| 
| 
| 


: 


d'intrus 


reur de mission de Süchow, a 
déclaré que 48 prêtres et frères 
de la Compagnie de Jésus res- 
tent en Chine communiste et 
à Shanghaï. Les dernières 
nouvelles reçues d'eux remon- 
tent à mars; tous étaient saufs 
alors. 


Shields 
désapprouvé par 
l'Union baptiste 


TORONTO — 49 des 62 pas- 
teurs formant l'Union des Egli- 
ses baptistes régulières de l'On- 
tario et du Québer ont exprimé 
leur désapprobation à l'égard 
de leur président, Je pasteur T, 
T. Shields, de l'Eglise baptiste 
de la rue Jarvis, à Toronto, Les 
pasteurs ont fait savoir leur 
“profond désaccord” pour le 
gesie posé par le pasteur 
Shields, qui dénonça et ren- 
voya le doyen Gordon 
Brown, pour ses “enseigne- 
ments modernes” et son attitu- 
de favorable à l'égard d’autres 
sectes, 

Le doyen Brown fut relevé 
de ses fonctions au sé 
baptiste de Toronto, en décem- 
bre, par ses directeurs, dont le 

ur Shields est le chef. Les 
tudiants du séminaire suivi- 
rent le doyen Brown à une 
nouveïie tution établie 
par ce dernier à Toronto. Le 
pasteur Shields a reçu, en fin 
mars, une copie de la “motion 
de non-confiance” de ses collè- 


FES sue ge cote ai 
ar S de faire 
qui tenait 


l'Union  baptiste, rs 


resque toujours ses 
ren l'église de la 
+ rer se trouver un autre en 

oit, 3 

Le pasteur Shields est l'ani- 
mateur de la “Canadian Pro- 
testant League” dont les acti- 
vités sont connues des citoyens 
de Winnipeg. Il ne heu- 
reusement que très peu d’adep- 
ve À dans les provinces de l’Ou- 
es ' 


Geste courageux 


et humanitaire 


SUMMERSIDE, lIle-du-Prince- 
Edouard — M. M. J. Coldwell, 
chef national de la C.C.F., a fait 
un discours électoral ici récem- 
ment. Faisant observer qu'il n'est 
pas catholique, M. Coldwell a rap- 
pélé en quelques mots les collec- 
tes faites dans divers diocèses de 
la province de Québec pour se- 
courir les farnilles des grévistes 
de l'amiante. 

“C'est là, de la part de l'Eglise 
catholique romaine, un grand ges- 
te humanitaire, dont il faut lui 
faire grand mérite. Il faut sou- 
vent beaucoup de courage à l'E- 
glise pour prendre la part des 
humbles. C’est très beau qu'une 
Eglise chrétienne défende les op- 
primés, les déprimés”. 


Médecin vétérinaire 


Le Dr Léonard Marcoux, fils de 
l'honorable et de Mme Sauveur 


mitive qui avait été leur domai- | Marcoux, de Lorette, Man, nous 


" Ine 


arrive de l'Est avec son dnctorat 
en médecine vétérinaire de lY'U- 
niversité de Montréal. 

Le Dr Marcoux est né à Loret- 


Îte le 18 septembre 1923. Il fit ses 


études à l'Ecole Supérieure de 
Lorette sous la direction des Ré- 
vérendes Soeurs de St-Joseph. 
En 1944, il s'enrôlait dans le 
cours de l’école de Médecine Vé- 
térinaire à St-Hyacinthe, affiliée 
à l'Université de Montréal, et il a 
reçu son diplôme le 4 mai. Le 
cours de médecine vétérinaire de 
l'Université de Montréal dure 5 


Rose au Vatican 


La princesse Ma 


5 


Sept Jésuites 
condamnés à la prison 


en Yougoslavie 


ROME L'Osservatore Ro- 
mano a annoncé que sept prêtres 
Jésuites viennent d'être condam- 
nés à l'emprisonnement, leur sen- 
tence variant de deux à neuf ans 
chacun, par la cour de Yougosla- 
vie, parce qu'ils sont accusés d'a- 
voir aidé d'autres membres de la 
Compagnie de Jésus à s'enfuir du 
pays. Ces mêmes prêtres furent 
également accusés de s'être main- 
tenus en relation avec les Jésui- 
tes à Rome, Et l'organe du Vati- 
can d'ajouter “que le fait que Ti- 
to se soit séparé de Staline n'em- 
pêche pas la persécution religieu- 
se de sévir en Yougoslavie”. 

La plus forte sentence fut im- 
posée au R. P. Jean Jahv, qui fut 
condamné pour avoir été chet 
d'Action Catholique en Gorizia, 
et un collaboräteur de S. Exc. Mgr 
Carlo Margotti, durant les années 
1943-44. 


L'Espagne jouit de 
la liberté religieuse 


JERSEY CITY, N.-J. —— Selon | titution d'Espagne de 1945, a trait 
une déclaratiôn faite par Pablo!|à la pratique de la religion et à 
Merry del Val, conseiller cultu-|l'exercice de la profession des 
rel près la légation d'Espagne à | individus, et qu'elle leur garantit 
Washington, il y a plus de liber-|l'entière protection duns l'accom- 
té de religion en Espagne aujour- | plissement du culte religieux. M, 
d'hui que dans plusieurs pays qui|del Val parla aussi de la propu- 
font partie ou non des Nations | &ande soviétique, qui a eu com- 
Unies. L'Espagne ne conrtaît pas|me résultat d'induire le publie 
de “problème protestant”. américain en erreur, de même 


sieurs corre spondants e 
S'adressant à un groupe de per- ee N-PNR QE « 
sonnes au collège St-Pierre, le “Aussi étrange que cela puis- 
diplomate fit la comparaison en-|se paraître”, d'ajouter le conseil- 
tre-le contrôle religieux qui est |}jer culturél, “et malgré les décla- 
exercé en Espagne et les nom-|;ations contraires émises par la 
breuses restrictions qui sont im-|bropagande, les Espagnols mani- 
posées en Suède et en Norvège, |festent un manque presque abs0« 
pays luthériens. Il admit, cepen-|}4 d'intérêt envers toute secte re- 
dant, que parfois les processions |]igieuse. S'ils quittent l'Eglise ca- 
organisees par des protestants é-|tholique, rarement se joindront- 
taient défendues en Espagne, afin | ils à une autre Eglise; dans ce cas, 
d'empêcher qu'elles ne suscitent |jls préfèrent se tenir en dehors 
quelque violente démonstration, | de toute religion”, 
tout comme cela se produirait si 


les catholiques américains se met- 
taient à parader ‘dans le centre 
principal des Ku Klux Klan, dans 
le sud”, 

L'orateur fit remarquer que la 
Loi déterminant les droits des 


Opposés à un 
ambassadeur | 


GUELPH, Ont, — Le sénateur 
James Murdeck, âgé de 77 ans, 
ancien membre du cabinet fédé- 
ral, qui représente l'Ontario à la 
Chambre haute depuis 1930, est 
décédé dimanche à sx demeure 


La princesse Margaret Rose, actuellement en voyage en Italie, 
a été reçue en audience privée auprès du Saint-Père, lors de son 
passage à Rome, On la voit ici, escortée à sa sortie du Vatican, 
par Mgr Federico Calori di Vignale, camérier du Pape, Ce fut la 
première fois depuis 1923 qu'un membre de la famille royale d'An- 
gleterre rendit visite au Pape, (NCWC). 


Les Allemands votent 


contre les Rouges 


Plus du tiers des votes opposés à la liste unique de 
candidats imposés par la Russie. 


au Vatican 


TORONTO — Le très rév. A. R. 
Beverley, évêque anglican de To- 
ronto, s’est opposé, lundi, à la no- 
mination d'un ambassadeur ca- 
nadien près le Vatican. 

I1 a dit qu'il est contre un tel 
projet ‘‘parce que nous nous op- 

osons à la reconnaissance de 

Prgiise catholique comme puis- 
sance politique ou du Vatican 
comme Etat’, Il est également 
prononcé contre “l'octroi d'un sta- 
tut spécial ou de privilèges spé- 
ciaux à l'Eglise catholique ou à 
toute autre église”. 
_ “Au Canada, toutes les Eglises 
sont égales devant la loi. Des pri- 
vilèges égaux à toutes et des si- 
tuations privilégiées à aucune, 
telle est la norme, et c’est en s’y 

aformant qu'on arrivera à l'har- 

nie et à la bonne entente en- 


:1les Canadiens”, 


citoyens, insérée dans la Cons-'ici. 


M. Biron, adjudicateur au 
festival de Gravelbourg 


GRAVELBOURG -— Pour la deuxième année consécu: 
tive, M. l'abbé Fernand Biron fut l’adjudicateur au Festival 
de la chanson française, tenu à Gravelbourg les 14 et 15 mai 
M. l’abbé Biron est licencié de l’Université de Montréal et de 
l’Université Laval. Il est diplômé de l’Institut Grégorien et 
de l'Ecole César Franck, de Paris, où il a étudié pendant 
deux ans. SEP TN PU AUARET SO-AA ARTE RAP en 

Activités de M. l’abbé Biron 

En 1945, quelques années a- 
pu son retour me 2 M. 
4 ué- 


tique, Au début d'août, 1948, en 
compagnie de M. Désormeaux, 
président du Comité permanent 
de la survivance française, et de 
M. l'abbé Paul-Emile Gosselin, 
secrétaire, il assista au congrès 
de l'Association acadienne d'é+ 


abbé Biron était appelé 
bec par S, E. le cardinal Ville- 
neuve qui lui confia l’enseigne- 
ment du 


nt sacré au Grand 


e et la direc-| ducation qui avait lieu à l'Uni+ 
de la | versité St-J de Memram- 
abbés Biron et 


cook. MM, 
Gosselin t ensuite quel- 

ître mis l'Ile Ma+ 
rw dame, au ap Breton, 


En Alberta 
RE Le M. 1'abbé BI- 


BERLIN — Le régime commrr::t a 

d'occupation, à l'Est de l’Allema; b 
échec imprévu dans le plébiseit d 
lundi sur le projet de créer un néà 
autonome de cette zone pour faire it 
occidentale, Les résultats officiels — o 
du scrutin montrent en effet que| i 
près du tiers des voteurs n'ont|, à 
pes hésité à se prononcer contre | e H 

projet ainsi que contre la liste | 35" : 
unique et officielle de candidats |}. L : 15e 
aux sièges du prochain parle-| DE, rm à art om 


ment de la zone orientale, 

Sur 12,024,221 bulletins regar- 
dés comme valides, 4,080,272 sont 
négatifs. Les communistes avaient 

urtant espéré obtenir une ad- 

sion p ue totale à leur pro- 
jet, de manière à pouvoir se pré: 
senter à armes égales à Ma pro- 
chaine conférence des quatre 
grandes puissances sur le problè- 
me allemand, à Paris, le 23 du 
mois courant, 

_Les rouges ont été si dépités du 
résultat qu'ils en ont d'abord re- 
tardé la publication d'une jour- 
née entière après la fermeture 
des bureaux de scrutin, en accu- 
sant leurs alliés politiques de 

|tricherie, Te 

Il y avait 13,533,071 électeurs 
inscrits, dont 12,887,234 ont pro- 
fité de leur droit de vote, soit une 
proportion de 95.2 pour-cent. Les 
occupants russes avaient même 
mis en veilleuse leurs lois de dé- 
nazification afin que les anciens 
membres subalternes du i 
nazi puissent voter et grossir ain- 
si leur total. Les ex-partisans na- 
zis s'étaient naturellement, mon- 
trés tout heureux de l’occasion, 
car ils réclament eux aussi la ré- 
surrection d'une Allemagne puis- 
sante et ifiée. 

Le résultat fait contraste avec 
la proportion de 864 pour-cent 
que les Alliés occidentaux avaient 
obtenue aux élections municipa- 
les de décembre dernier à Berlin, 


E|dans leurs trois secteurs de gar- 


nison. 


deu. tiers n’ont pu être obtenus 

qu'en ajoutant à ces bulletins af- 

er s le total des votes inva- 
es. 


L'hérésie menace 
toujours l'Eglise 


CITE DU VATICAN — Le pa- 
pe a reçu mardi, dans la vaste 
salle des bénédictions, les trois 
mille pèlerins, en grande j 
français et espagnols, venus à Ro- 
me à 


#|tion de la sainte française Jean- 


ne de Lestonnac, en présence de 
M. Wladimir d'Ormesson, ambas- 
sadeur de France auprès du Saint- 
Siège et de nombreux archevé- 
ques et évêques français et espa- 
gnols. 

Le Souverain Pontife, qui a été 


parti | chaleureusement acclamé, a pris 


la parôle en français pour rendre 
hommage à l’apostolat de Jeanne 
de Lestonnac, dont il a i 

la poignante actualité, Evoquant 
les divisions que l’hérésie calvi- 
niste provoquait-à l'époque où vé- 
cut la sainte, le Saint-Père a affir- 
mé que l'hérésie attaque aujour- 
d'hui encore l'Eglise, particuliè- 
rement dans le domaine de l’édu- 
cation chrétienne de la jeunesse, 
et qu'il faut lutter contre elle 
“dans la foi et dans l'amour”. 


Une campagne d'expulsion 
des communistes de la CIO 


WASHINGTON :— Les diri- 
geant de la CIO. ont inauguré, 
lundi, une conférence de. trois 
jours avec le président Philip 
Murray, et ils seraient bien dé- 
terminés à expulser de leur or- 
ganisation les unions dirigées par 
des communistes. 
| De sources de la CIO. on a 
{laissé entendre que M. Murray 
est prêt à prendre tous les moy- 
|ens pour débarrasser de ses chefs 
de gauche le mouvement ouvrier 
| qu’il préside. On dit qu'il pourrait 
|bien préparer, à une réunion du 
lcomité exécutif, leur éviction à 
| l'assemblée annuelle de la CIO. 

M. Murray conféra avec les 9 
| vice-présidents de son groupe- 
|ment ouvrier et s'entretint avec 
Iles 52 membres du comité exé- 
| eutif. 
| Un violent article publié dans 
le C.LO. News a reflété son 
aversion pour les représentants 
| de la gauche. Cet article, rédigé 
par M. Allan L, Swin, dénonce 
lles “criailleries communistes” des 


partisans de la gauche, et les ac- 
cuse d'essayer d'“assommer” les 
chefs de la CIO. 


Edition française 
de l'hebdomadaire 
religieux “Time 
La population française des 
provinces de l'Ouest, où doit a- 
voir lieu du 11 septembre à la 
fin d'octobre une grande cam- 
pagne en faveur de la récitation 
du Rosaire en famille, aura une 
édition française de l’hebdo- 
madaire “Time” qui est publié 
spécialement durant cette 
riode de rénovation spirituelle. 
L'autorité ecclé ue vient 
de nommer le R. P. Gontran La- 
violette, O.M.L, rédacteur de l'é- 
dition française du journal “Ti- 
me” durant cette ES 
Afin de faciliter la distribution 
et l'impression du journal la ré- 
daction aura ses bureaux à Van- 
couver, 


j 
livre intitulé “Le chant et la 
musique dans la vie quotidienne 
du peuple”, publié par l'Univer- 


ron se rendra en Alberta où il 
jugera les festivals de St-Paul 
(le 24 mai) et d'Edmonton (le 
29 mai), A la demande de S, 
Exc. Mgr Baudoux et de l'As- 


l’occasion de la canonisa-|se classer 


be. 


M. R.-A, De Pape, qui vient de 
premier aux examens 
finals de la Faculté de l’Agricul- 
ture de l’Université du Manitoba. 
M. D? un se vit décerner la 
médaille d'or du lieutenant-gou- 
verneur, / 


sité Laval de Québec. 

En 1946, M. l'abbé Biron pas- 
sait l'été au ns Family Music 
Camp’ (Stowe, Vermont) où il 
fut invité à donner des exemples 
du folklore canadien. On con- 
naît la famille Von Trapp par sa 
tournée de concerts dans l'Ouest 
canadien et on sait à que point 
elle réalise un idéal de beauté 
qu’elle communique à ses audi- 
teurs. 1 

En juin dernier, l'abbé Biron 
était chargé d'enseigner la chan- 
son populaire aux moniteurs et 
monitrices de loisirs qui tenaient 
un camp à Lorretteville, près de 
Québec. 
Domaine patriotique 

Ses activités dans le domaine 
de la chanson per s'ajou- 
tent à une activité non moins 
grande dans le domaine patxio 


sociation des Educateurs Bilin« 
gues de l'Alberta, M, l'abbé Bi- 
ron a accepté de donner quoti- 
diennement des exercices prati- 
ques de folklore et de diriger les 
loisirs durant les cours d'été qui 
auront lieu à Edmonton du 3 au 
25 juillet prochains. C'est la 
première fois que de tels cours 
sont orgarisés dans l'Ouest ca- 
nadien. Plus de 120 instituteurs 
et institutrices canadiens-fran- 
çais s’y sont inscrits. Les jeunes 
gens canadiens-français , d'Ed- 
monton ont manifesté à l'A.E.B, 
A. leur désir de profiter de ces 
cours, Ne pouvant les sccepter 
aux cours réguliers destinés au 
personnel enseignant, il est fort 
probable que l'abbé Biron se 
rendra à leur désir en leur don- 
nant un exercice d'une heure par 
jour. 


Le festival musical de Gravelbourg 
s'est terminé par un éclatant succès 


Des choeurs de Gravelbourg, Pontéix, Willow-Bunch, Swift-Current, Laflèche, St- 
Victor et Ferland participent au festival de la chanson française. 


GRAVELBOURG — Le grand \ 

le samedi après-midi 14 mai, pour se terminer à 
résentations, un auditoire nombreux et intéressé 

a première séance de samedi, 


festival annuel de la chanson française s’est ouvert 
‘dimanche soir. A chacune des différentes re- 
remplissait la salle au comble. Lors de 


M. l'abbé Arthur Moquin, curé de la paroïsse de Gravel- 


bourg et président du comité du festival, exposa le programme de ce grand ralliement mu- 


sical et présenta à l’auditoire l’adjudicateur, 


Le testival réunissait un nom- 
bre appréciable de choeurs de 
Gravelbourg, Ponteix, Willow- 
Bunch, Swift Current, Laflèche, 
St-Victor et Ferland. Tous exé- 
cutèrent des pièces intéressantes 
choisies dans le programme dé- 
terminé par le comité. Les mor- 
ceaux comprenaient des choeurs 
à l'unisson et des solos alternés, 
des rondes enfantines, des solos, 
des chansons mimées et harmo- 
nisées. Les auditeurs en général 
et l’adjudicateur en particulier 
ont constaté un progrès très 
marqué sur les années précé- 
dentes, notamment, on remarque 
plus de précision et de netteté 
dans les intonations, un rythme 
mieux observé, une souplesse de 
voix très développée, une ex- 
pression plus sincère et enfin, 
une articulation plus ferme et 
très juste. 


Choeurs plus nombreux 


Les choeurs concurrents é- 
taient plus nombreux que l'an 
passé ce qui dénote un intérêt 
croissant pour la bonne chanson 
française et l'excellente musi- 
que. Les paroisses de Swift Cur- 
rent et de Ferland prenaient 
part au concours pour, la pre- 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


M. l'abbé Fernand Biron. 


Adjudicateur 


mière fois tandis que celles de 
St-Victor et de Willow-Bunch, 
empêchées de se rendre au der- 
nier festival, figuraient de mou- 
veau parmi les concurrents de 
cette année. 


Note: Nous regrettons de ne 

voir reproduire ici toutes 
rt hotos; seules celles qui 
paraissent dans ce numero 
sont suffisamment claires pour 
servir de base à un cliché. 


Les participants 


Le choeur du Couvent Notre- 
Dame de Ponteix s’est classé pre- 
mier dans la classe des choeurs 
à l'unisson ur les enfants de 
14 ans et plus. Il a obtenu 93 
pour-cent. À remarquer que cet- 
te note est la plus haute obtenue 
au festival. 

Le choeur du village de St- 
Victor fut dirigé par la Rév. Mè- 
re St-Zacharie, R.J.M. L'école de 
St-Victor fut la seule à classe | 
unique à participer au festival. 

oeur de l'école du vil- 
lage de Ferland a rapporté le 
trophée pour s'être classé pre- 
mier, avec 91 pour-cent dans =} 


(Suite à la septième page) 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


M, l'abbé Fernand Biron, ad- 
judicateur du festival de la chan- 
son française tenu à Gravelbourg 
les 14 et 15 mai 1949, 
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20e Geometry, 105 ree Téléphone 926 625 


ee 
Remerciements 


Nous désirons profiter de cette occasion pour exprimer 
notre sincère gratitude aux nombreux visiteurs qui assis- 
tèrent à l'ouverture de notre magasin. Nous leur devons 
le succès de notre entreprise, 


» Gagnants des prix 


ler prix—Mme L. DeCruyenaere, 290, avenue Hamel 

Ze prix—Mme C. Aquin, 520, rue Langevin 

3e prix—Mlle Sheila Johnston, 166, rue Walnut 

4e prix—Mme 1, Zimmer, 2-243, boulevard Dollard 

Se prix—M, M, O'Hara, 286, avenue Dromore 

Ge prix—Mme T, Anderson, 608, rue St-Jean-Haptiste 
Te prix—Mme Pat MeCloy, Ste 11, Marcelina Apts 

Se prix—Mme Joséphine DeBlaire, 471, rue des Meurons 
Je prix—Mme G. Pink, Ste 6, Blk 4, Marion Apts. 


DeLeeuw Lumber & Fuel 
o. Ltd. 


420, rue des Meurons Tél, 204 881-2 


Evitez les tracas du brochage 


dans votre nouvelle maison! 


Faites usage des 
spécifications 


RED SEAL 


pour posage de 
fils électriques 


Afin d'avoir un brochage sûr, dans votre nouvelle 
maison, insistex pour avoir le posage de fils électriques 
Rod Seal, Red Seal est le modèle établi par l'industrie 
électrique en général. 11 vous assure d'amples facilités 
pour tous vos besoins d'électricité, commodément et, 
sûrement. + 

Appelez City Hydro, 848 124, ou le Bureau Prin- 
cipal de Red Seal, 927 187, pour renseignements don- 
nés gratuitement eu sujet de Red Seal. En même 
temps, faites installer le service de City Hydro dans 
votre maison; il est sûr et coûte peu. 


CITY HYDRO 


Appartient aux citoyens de Winnipeg et est dirigé par eux 


| samedi 


| Canadian Pacific .…. ..… 


de et Jacques Gagnon, neveux; 
R.-A.-L. Mercier et J.-A. Rhéau- 
me. Agissaient comme porteurs 
honoraires: MM. A, Blanchard, 
Rosaire Vien, J.-H.-N, Léveillé et 
|P.-A. Talbot. 

| Un grand nombre de Dames de 
|Ste-Anne, dent Mme O. Marquis 
| était membre, ont assisté aux fu- 
| nérailles, 

| La dépouille mortelle repose 
td Assiniboine Memo- 
rial, 


Mme KR. Gammon 


munie des sacrements de la sain- 
te Eglise. 

Pionnière des Dames de Ste- 
Anne au Sacré-Coeur, la défunte 
était très bien connue pour son 
grand dévouement à toutes les 
oeuvres paroissiales. 

Ses funérailles ont eu lieu le 
lundi 16 mai, en notre église, 
chantées par le R. P, I, Desautels, 
O.MI, curé. 

La défunte repose au cimetière 
de St-Boniface. : 

Aux deux familles éprouvées, 
les paroissiens offrent leurs plus 
vives sympathies, 

2:00 


Le Thé des Hirondeiles 


Nous sommes très heureusès de 
pouvoir remercier cordialement 
les personnes qui, par leur pré- 
sence et leur dévouement, ont 
contribué au succès de notre thé 
annuel. Le salon, magnifiquement 
décoré de fleurs et “d'hirondel- 
|les aux ailes légères”, donnait un 
| cachet fort printanier. La fête fut 
très intime et nous espérons que 
tous en garderont un excellent 
souvenir. 


Retraite fermée 


Le vendredi soir 27 mai com- 
| mencera une retraite fermée 
| toutes les demoiselles de la parois- 
se, Cette retraite aura lieu à la 
Maison des Retraites de St-Boni- 


face et sera prêchée par le R. P, 


terminera le lundi matin 30 mai, 
à temps pour aller au travail. 
Celles qui doivent travailler le 
avant-midi pourront le 
faire et revenir à la Maison des 
Retraites aussitôt que possible. On 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


| Ne convient 
| rieusement 


Trouble Preferred , 
rose Path , 
Saraband 


1-N'oftre aucun danger pour le 
public en sénéral, 
sduites sé- 


qu'aux 
formés. 


| [IA rejeter parce que condamnable 
è en partie. 


Le Très Honorable 


LOUIS ST-LAURENT 


Premier Ministre du Canada 


Mme R. Gammon est décédée | 
le jeudi 12 mai à l’âge de 81 ans, | 


Denys Jubinville, O.MI. Elle se |jes 


sous-sol de la Cathédrale de St- 
Boniface, l'assemblée mensuelle 
de la Fédération. Cette assem- 
blée fut suivie d'une très inté- 
ressante causerie sur “Les mis- 
sions” donnée par Mme John 
Blackburn. 


Mme Blackburn nous raconta 


| la vie des sauvages ou Indiens du 


Lac des Iles où elle passa onze 
années de sa vie. 

Entendre parler de ces indi- 
gènes par une personne qui a vé- 
cu au milieu d'eux est sans dou- 
te beaucoup plus intéressant que 
de lire les récits publiés dans les 
annales. 

En terminant Mme Blackburn 
nous invita à nous intéresser da- 
vantage aux missions et aux mis- 
sionnaires. 

Comme nous avons pu en ju- 
ger, c'est presqu'uné vie de mis- 
sionnaire que pratiqua notre con- 
férencière au Lac des Iles. 

Mme J.-E. Cossette se fit l'in- 
terprète des membres pour re- 
mercier Mme Blackburn et lui 
faire part du désir de toutes de 
l'entendre encore à son retour 
d'Aklfvik l'an prochain. 

Onsprocéda ensuite au tirage 
des billets de rafle vendus par 
la Fédération au profit du Sana- 
torium et de ses oeuvres. Le pre- 
mier billet, no 318, portait le nom 
de Mme Oates, 265, rue Metcalfe, 
Norwood, et valut à celle-ci un 
prix de $10.00; 2ème, no 2954, 
Mme D. L'espérance, 137, rue 
Bristol, Norwood, $10.00; 3ème, 
Mlle À. Lafond, 130, rue Ferndale, 
Norwood, $5.00. 

Nos félicitations aux heureuses 
gagnantes et nos gratitude et 
gagnantes et nos remerciements 
bien sincères à toutes les person- 
gnes qui ont bien voulu nous en- 


|courager soit en achetana soit en 
Pour | disposant de ces billets, : 


Maria COSSETTE, sec. 


Obéir, c'est aller au paradis sur 
épaules d'un autre. 
M. ALLEMAND. 


PARLERA AU POSTE CKSB 
LE LUNDI 23 MAI 


1.90—Ouverture 
110—Résumé des 


130—A 1 
2400- Nouvelles 
lomanes nouvelles 
3.00— Nouvelles L15—Récital de Piano PE, de 
05—Ranch 1250 130—Nos plus belles "Sherlock Holmes 
M 27e 7 uite | -2.00-—Opéra 10.00— Nouvelles 
5.00— Nouvelles 300—Ballades et 3 om dure À ump 
5.05—Intermède chancons Nouvelles 
5.15—Mon choix 3.30—Chronique 1109-—0 CANADA 
30—La Bonne Chanson de France F 
5.45—Prévisions 3.45—André Dassary JEUDI 26 MAI 
Horaire chante 
6.00—Nouvelles 400—Le grand concert 715—Intermède 
6.05—Musique À la carte 5.00— Nouvelles 7-30—Chansonnettes 
625—Nouvelles sport 5.05—En vedette françaises 
6.30— Musique à la carte o4v—Heure Reugieuse 800—Nouvelles 
100—Nouvelles 6.00—Nouvelles B.05— Intermède 
05—Carnet Social 6.05—Concert populaire 8.10—-Bulletin 
715—Interméde 6.30—Nos Albums des agriculteurs 
7.30—Andy Desjarlais Victor 815—Un Homme et 
et ses Early 100—Nouvelles — son Péché 
Settlers 1.95—Intermede 8.30—Les Sunny 
8.00—Nouvelles 715—Les Missions Mountaineers 
805—Polkas et d'Afrique 9.00—Nouvelles 
Chansons 7.30—Les Artistes 9.05—Intermède 
8.30—Chansonnettes de C 9.10—La V 
Françaises 145-—Commentaire des du Québec 
9.00—Nouvelles nouvelles — Louis 9.15—Concert léger 
9.05—Intermède Souchon 9.30—La ruelle aux 
9.15--Concert léger 8.00—Nouvelies songes 
9.30—Veillée du 8.05—Poème musical 9.45—Notre français 
samedi soir 8.30—Concert estival sur, le vif 
10.00—Nouvelles y.uu—Nouvelles 10 00—Nouvelles 
10.05—L'heure exquise 9.05—Intermezzo 10.05—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé 9.15—Concert léger 10.50—Résumé des 
des nouvelles 9.30—Le ciel par-dessus Nouvelles 
1100—O Canada! les toits 11.00—0 CAN 


Chronique de CKSB 


Programmes dé Société Radio- 
Canada: Plusieurs de nos audi- 
teurs nous ont demandé quelques 
précisions au sujet des program- 
mes de la Société Radio-Canada 

ui passent sur les ondes du poste 

KSB. Lorsque nous disconti- 
nuons un programme ou lorsque 
nous suspendons une émission, 
c'est parce que le programme a 
été discontinué ou suspendu sur 
le réseau français de la Société 
Radio-Canada à Montréal. Tel est 
le cas pour “L'Ecole des Parents” 
dont Vous avez entendu la der- 
nière émission mercredi, le 11 mai. 
Les prograrnmes 
“Le Ciel par-des- 
sus les toits” et 
“L'Heurëé Domi- 
nicale'”’ sont éga- 
lement  suspen- 
dus pour la pé- 
riode des mois 
d'été et repren- 
dront, en toute 
probabilité, lors- 
que nous recom- 
mencerons la sai- 
son radiophoni- 
que 1949-1950, au 
mois d'octobre, La plupart du 
temps cependant, ces émissions 
sont remplacées par de nouvel- 
les; par exemple, depuis quelques 
semaines vous entendez “La Ruel- 
le aux Songes” deux fois la se- 
maine, les lundis et mardis à 9 h. 
30, et mercredi dernier, tel que 
nous l'avions annoncé dans la 
chronique précédente, nous avons 
recommencé la suite des aventu- 
res de Sherlock Holmes, program- 
me qui avait été suspendu depuis 
le mois de décembre. 1948. D'au- 
tres nouveaux programmes, dont 
une série sur l'urbanisme et qua- 
tre causeries par Gratien Gélinas, 
que certains de nos auditeurs con- 
naissent mieux sous le nom de 
Fridolin ou sous le nom de Tit- 
Coq, passeront en ondes prochai- 
nement. 


Nous savons que toutes ces é- 
missions, dont la réalisation ar- 
tistique est de la plus haute te- 
nue, intéressent vivement les au- 
diteurs de CKSB. Nous aimerions 
pouvoir transmettre aux direc- 
teurs du réseau français de la So- 
ciété Radio-Canada les impres- 
|sions de nos auditeurs sur tous 
|ces programmes qu'ils mettent 
| gracieusement à notre disposition. 
{Nous vous invitons donc à nous 
|faire parvenir vos commentaires 
afin que nous puissions les trans- 
mettre à qui de droit. 


On nous demande souvent, en 
faisant allusion à un certain mem- 
| bre du personnel du poste CKSB, 
qu’est-il advenu de lui? Nous vou- 
|lons aujourd'hui vous donner 
| quelques nouvelles de ces anciens 
|membres de la grande famille de 


| votre poste. ljouis Leprohon est} 


gérant-suppléant au poste CJFP, 
Rivière du Loup. Les nouvelles 
qu'on a de lui nous arrivent par 
ricochet mais on a tout lieu de 
croire qu’il est tout à fait heureux 
de son nouveau poste. Marcel La- 
casse qui, durant deux ans, fut 
opérateur au studio, est mainte- 
nant ingénieur du son au poste 
CBW de la Société Radio-Canada, 
à Winnipeg. Voilà pour ceux qui 
nous ont quittés définitivement. 
Léo Rémillard, qui n'est qu'en 
congé, est toujours à Paris d'où 
il doit partir le 27 juin pour re- 
venir au Manitoba et il sera de 
nouveau en fonction à CKSB à la 
fin de juillet, Léo nous a égalr- 
ment priés de bien vouloir saluer 
tous ses copains et il nous dit qu'il 
a grandement hâte de les revoir 
tous à son retour. 


En Saskatchewan 
Saint-Hubert 


Nouvelle école 


- 

C'est cette année que notre éco- 
le va être rebâtie, L'ancienne se- 
ra démolie et les matériaux ainsi 
obtenus entreront dans la cons- 
truction de la nouvelle. Les tra- 
vaux, qui vont commencer dès 
la fin de juin, seront poussés as- 
sez rondement pour que les clas- 
ses puissent être reprises à la fin 
des vacances d'été. La nouvelle 
construction compre n dra deux 
classes, 


Nos malades 


Mme Lucien Jeannot est reve- 
nue de l'hôpital de Broadview. 

Mme Victor Dumonceaux a dû 
être transportée à l'hôpital de 
Kipling. Nous lui souhaitons gué- 
rison complète et prompt retour 
au milieu des siens. 


Visiteurs 


Le R. P. G. Nogue, O.ML., pro- 
fesseur au Scolasticat de Lebret, 
était dernièrement de passage ici, 
en compagnie du R. F. Chouinard, 
OM.I. Edmond Chouinard s'est 
embarqué avec eux dans la direc- 
tion de Wauchope, pour un congé 


| de quelques jours. 


Ça et là 


Une assemblée générale parois- 


siale eut lieu le dimanche 15 mai, 
après la messe. M. Robert Istace, 
syndic sortant de charge, fut 
réélu pour une période de 3 ans. 

M. Olivier Praud, à l'unanimi- 
té des paroissiens présents, a été 
chargé officiellement d'assurer, à 
nos réunions, soirées, etc, dans 
la salle paroissiale, la bonne te- 
nue, l’ordre, et, en temps voulu, 
le silence, 

Une bonne pluie, dans la nuit de 


pre Conseil Provencher admet- 
tait 122 Chevaliers pendant cette 
gites et se prépare à la récep- 
ion de bon nombre d'autres à 
l'initiation de juin prochain, 
Nous compterons alors au-dessus 
de 1000 membres pour notre 
seui Conseil, sans parler des quel- 
ue cent membres du nouveau 

onseil de langue française de 
St-Boniface. 

L'influence française dans no- 
tre Ordre, loin d’être noyée, de- 
vient Eur forte d'année en an- 
née. isque nous en sommes 
aux chiffres, mentionnons ici le 
superbe effort de la juridiction 
de la Saskatchewan qui se classe 
la première en pourcentage de 
son quota avec 185%; et nous 
croyons que la majorité des 
membres de cette province est 
de langue française. Nos jeunes 
catholiques se hâteront donc de 
se joindre à un mouvement qui 
a fait ses preuves de dévoue- 
ment à l'Eglise et dans lequel 
leur langue est pleinement res- 
pectée. 

À l'assemblée du 23 prochain, 
les nouvelles demandes d'admis- 
sion seront passées en revue et 
c'est le désir de l'exécutif qu'el- 
les soient en bonne forme æt 
nombreuses. 


, Conférence 


Notre chapelain, le R. P. L. La- 
frenière, O.M.I, a parcouru ré- 
cemment en avion le grand nord 
canadien, 11 à visité ainsi plu- 
sieurs missions et en est revenu 
profondément édifié de l'héroïs- 
me des saints missionnaires qui 
se dévouent dans ces régions. 

Quelle est la vie de “es hom- 
mes d'intelligence et de forma- 
tion supérieures parmi ces tribus 
nomades? À quelles fins font-ils 
avec joir le sacrifice de leur vie 
entière? Le R. P, Lafrenière nous 
donnera, le 23 prochain, des ren- 
seignements sur ces questions et 
nous invitons nos evaliers à 
venir nombreux entendre ce con- 
férencier toujours si intéressant, 


Condoléances 


Nos profondes sympathies au 
Frère d Marquis et à sa famille 
à l'occasion du décès de son épou- 
se, survenu la semaine dernière, 
BISTOURI, 


A tout âge on obéit: à sa pas- 
sion quand on n'obéit pas à sa 
raison, — Abbé G. DAVOT, 


Anticipons sur l'instant solen- 
nel ou nous achèverons de mou- 
rir. — Costa de BEAUREGARD. 


Disques 
en vente chez 
“Daoust Electric Co.” 


La Foune 


16082—Dans un studio de musique 
Jeunes filles, attention! 


Tommy, Duchesne 
16171-Set callé des Cvrthen 


Set Callé du Port Alfr 
Mlle Jeanne d'Arc 
Charlesbois 
16612-Camilien nous revient 
Une famille de patriotes 
Mlle Jeanne d'Arc 
harlesbois 
16613—J'en r'viens ben 
Tarzan 
Eddy Rancourt 
16615--C'était une orpheline 
Vogue mon bateau 
Lionel Parent 
16662—I1 ne faut pas brser les 
coeurs 
Reste près de moi 
Paul-Emile Piché 
16719—Je suis fille de prairie 
La rose de Galveston 
La Poune 
16726-—Remets-toi un peu 
Jamais j'ai vu pire que ça 
Julien Tailly 
16729-—L'espérance d'un enfant 
Prière d'un mendiant 
Archibald 
i6738—La vieille chatte de ruelle 
à Si tu veux pas te faire 
étamper 
La Poune 
16772-T'as pas honte? 
Faut qu'ça grouille 
Roger Aubry 
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Nationale 
Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 836 


Prêts 4 415% et 4 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et sucuessions 


Léon-H. Bénard, C.R., 
Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocot, Avoué et Notaire Publie 


314-515, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
Tél. Bur, 924 803 Tél. Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Huniface 
Aviseur légal rour le “Trade and 
Labor noil" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avente Provencher Si-Honiface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. ï. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 928 648 Y 
415, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Eaifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd Winnipey 


Dr E.-T, ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 46h p.m où 


sur rendez-vous 
502, édifice Modical Arts 
Tél—Bureau: 924 843 Rés: 44583 
St l'on ne répond lez 1 
‘Doctor's Regis da 110 4 


Dr Robert Jacques 
Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h à 6h. o.m. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R, OKE 


PENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 924 908 


a 


+ Té nes: L 
Bureou 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN » 
Exomen prénuptial du song 


DR ROY G. SPINK 


DENTISTE 
155, ave Provencher, st. 
Téléphone: 201 927 


mms 
|Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine £énéraie 
Bureau: 193, rue Masson 


St-Bontface 


deures de consultation 
de 7h 49h du soir 
et le samedi aprés-midt 


| maintenant agent de liaison pour 
| la radio au service de la Fédéra- 
! tion Libérale Nationale à Ottawa. 
Henri Bergeron nous écrivait il 
y a queiques jours et il semble! j, jurée normale de la vie hu- 
beaucoup se plaire dans ses fonc-| ie est d'un siècle, Peu d’hem- 
tions d'annonceur au poste CKCH, | mes, il est vrai, atteignent à ce 
Hull, et a demandé que l'on sa-! ferme. C'est que bien peu font ce 
lue de sa part tous ses añciens | qu'il faut pour y parvenir, Avec | 
copains et plus particulièrement | nos moeurs, nos passions, nos vi- | 
ses petits amis du Forum Ecolier. | ces, l’homme ne meurt pas, il se 
Bertrand Potvin est maintenant|tue. — M. FLOURENS.  - | 


| dimanche à lundi, a fait beaucoup 
| de bien à nos récoltes. 


Julien Tailly 
16812-—Flots argentés 
FR ee Pere DR HENRI GUYOT 
Médecine — Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 
Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


de 7h.30 a 8h. p.m. 


{heure avancée) 


Daoust Electric Co. 


202, avenue Provencher 
$t-Boniface, Man. 


Téléphone 201 447 


590, sue Avulneau  St-Boalface, Mans 
Téléphone 201 496 


{insérée por le Comité National Libéral} 


578 G ‘mèr " 
MIS drille des Trifuviens Téléphone 201 701 


Winnipeg, Mon., 20 mai 1949 


LIBERTÉ + PATRIOTE @ 


Membre de l'Association des iebéemeñairen Canséiens 1C WMA) 
LE PATRIOTE DE L'OUEST 
l'onté en 191% 


Téléphone 11 818 
Prin rabounerment d'un an: Censda, 8244; Etats-Unis, 82.5: autres 
ours libonnement de trois ans (eu seulement): 85.00. 


Autortsé comme envoi postal 4e deuxième clame, Ministre des Postes Ottaws 


Salaire des instituteurs 
catholiques français 


Nous tenons à rappeler aujourd’hui à tous les commis- 


saires d'écoles une proposition adoptée au congrès de Saska- 
toon, en octobre 1948, et qui se lit eornme suit: “Vu que notre 
personnel enseignant catholique et français ne reçoit géné- 


ralement pas d'encouragement pour son dévouement à l'en-| 


seignement religieux et national, il est résolu que nos com- 
missions scolaires catholiques et françaises soient invitées 
à reconnaître de façon tangible le surplus de travail qui lui 
est imposé, non seulement par des renseignements, mais 
aussi par un surplus de salaire, suivant les services rendus”, 

Les commissaires franco-canadiens se sont donc engagés 
à reconnaître d'une façon tangible le surcroît de travail que 
s'imposent nos instituteurs et nos institutrices. Ils ont conclu 
que la meilleure manière de témoigner leur gratitude envers 
les instituteurs catholiques et bilingues était une augmenta- 
tion de salaire. Donc, en principe, les mandataires des pa- 
rents admettent que nos instituteurs et institutrices ont droit 
à une rémunération plus équitable, Nous avons entendu de 
beaux discours sur le sujet durant le congrès, qui ont pro- 
yoqué des applaudissements et inculqué dans la tête des au- 
diteurs l’idée d'une rémunération plus subsiantielle pour 
Ceux qui se dévouent à ia tâche de la formation religieuse et 
française de nos enfants, L'idée est très louable, très oppor- 
tune, mais il faut qu'elle mène à l’action, sans quoi la résolu- 
tion précitée demeurera lettre morte et les beaux discours 
n'auront eu l'effet que d’un feu de paille, 


: “Je voulais faire 
comme dans 
le livre .. 

La Presse de Montréal publiait 


M récemment un récit de tentative 


de suicide propre à faire dresser 
les cheveux sur la tête. 
| Il s'agit d'un garçonnet âgé de 
[10 ans qui tenta de s'enlever la 
| vie avec un fil de fer caoutchouté 
après avoir lu une histoire de 
[rime dans un “ivre à dix sou 
L'événement s'est passé dans 
un humble logis de la ville de 
Montréal et le héros de l'histoire, 
selon toutes les apparences, est 
un enfant d'une bonne famille, 
Laissons au reporter montréa- 
lais le soin de retracer les inci- 
dents d'un si tragique événement. 
“Un livre d'histoires de crimes 


illustrées et environ dix pieds de! Des 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


recrues de la Royale 


“Gendarmerie Canadienne à Cheval, 
de la division de Régina, leurs efforts 


concentrent 
fil de fer caoutchouté.… Ce sont là 1 ]a pratique d'exercices de Légale qui font partie de leur 


|deux articles saisis par la 
Irue St-Dominique, après 
| garçonnet de dix ans, voulan 


| tion ça ferait d’être pendu comme 
l'homme dans le livre’, a déclaré 
{le garçonnet, au représentant de 
“Une jeune mère a raconté le 
|fait de cette triste aventure aux 
[policiers qui l'interrogeaient: 
|“Vers 7 h. 30, le garçonnet sortit 
| sur le balcon arrière du domicile 
ide ses parents, au 2ème étage. 
| Un voisin vit tout à coup un en- 
|fant se balançant au bout d'un 
|cäble. Les cris alertèrent les voi- 
|sins et la mère courut à l'arrière 
|pour voir ce qui se passait. Avec 
horreur elle vit son fils suspen- 
{du par un câble, la tête penchée 
| du côté droit, Le frère de la jeu- 
ne mère accourut rapidement et 
coupa le câble ,,. ” 

A dix ans, un enfant tente de 
commettre le suicide pour imiter 
l'omme dans le livre d'histoires 
de crimes illustrées , .. 

Le véritable coupable dans cet 
incident tragique n'est pas l'en- 


Le temps est venu de traduire en acte les convictions ex- 


primées durant le congrès. Au 


fant, mais l'auteur et l'éditeur 


cours du mois de mai, les com- mali 
des histoires de crimes et nos 


missions scolaires des grandes unités embauchent les insti- 
tuteurs et institutrices pour la prochaine année scolaire. A 


gouvernants qui laissent impuné- 
ment répandre le poison moral 


cette occasion, nos commissaires doivent choisir des maîtres 
et maîtresses bilingues et catholiques, Un moyen excellent 
de trouver les personnes désirables serait d'offrir un salaire 


plus alléchant. Comme nous 


dans l'esprit des enfants, tout en 
protestant de leur intérêt pour 
la santé physique de leurs com- 
mettants, 


le disions antérieurement, nos - 
Encore une fois, quand donc les 


instituteurs et institutrices bilingues doivent s'imposer un 
surcroît de travail. La tentation est grande pour eux de s’em- 
baucher dans des écoles et des districts où l’on ne demande ni 
enseignement religieux ni enseignement français, avec une 
rémunération égale et parfois supérieure à celle qu'offrent 
nos commissions scolaires, * 

Certains prétendent que ces instituteurs et institutrices 
devraient faire des sacrifices pour la cause et se contenter 
du salaire offert par ‘la commission. Nous répondons à ces 
gens que les instituteurs et institutrices, même avec une aug- 
mentation de salaire, s'imposent des sacrifices que les pa- 
rents et les commissaires très souvent ne connaissent ou ne 
peuvent comprendre. Il faut être du métier et pouvoir appré- 
cier les circonstances défavorables qui varient à l'infini avec 
les régions pour juger de la somme de sacrifice, de dévoue- 
ment et de renoncement que s'imposent ceux qui acceptent 
la mission d'éduquer notre jeunesse selon ics désirs des pa- 
rents. Par aïlleurs, les parents ont des droits imprescriptibles 
et primordiaux dans le domaine de l'éducarion, maïs ces 
droits impliquent nécessairement des obligations, des de- 
voirs. La fidélité à ces obligations et devoirs exige des sacri- 
fices. Dans l'Ouest, en raison de lois défavorables et d'une 
conception plutôt matérialiste de l'éducation, les parents doi- 
vent s'imposer de plus grands sacrifices pour la formation 
religieuse de leurs enfants. 

Ces sacrifices peuvent paraitre un peu durs, S'imposer 
üne contribution plus élevée pour obtenir une institutrice 
catholique et bilingue peut déplaire à certains contribuables. 
Sans doute, desserrer les lacets de la bourse ne plaît pas à 
tout le monde. Le fardeau des taxes de toutes sortes pèse, 
Mais s’il est une taxe que les contribuables devraient verser 
avec empressement, c'est celle qui est'consacrée au maintien 
des écoles et au salaire de nos instituteurs et institutrices 
catholiques et bilingues, parce qu'elle assure la survivance 
religieuse et française de notre jeunesse, 

Si nous sommes tentés de trouver trop lourd l'impôt de 
l'éducation, considérons la conduite et le courage des catho- 
liques des Etats-Unis et de certaines provinces canadiennes 
où il leur faut construire et soutenir des é-oles paroissiales 
sans être relevés par l'Etat de l'obligation de payer une taxe 


pour les écoles publiques. Donc double taxe. Et lorsque nous | 
demandons un supplément de salaire pour nos instituteurs | 


et institutrices, le sacrifice que nous exigeons des contribua- 
bles catholiques et français est bien minime en regard de 
celui que consentent les parents qui maintiennent courageu- 
sement des écoles paroissiales, au prix d’un double impôt. 


parents réaliseront-ils qu'ils pré- 
parent un triste avenir à leurs 
enfants en leur laissant lire les 
histoires de crimes à dix sous? 


La ‘United Church’ 
et l'ambassade 
au Vatican 


Le “Winnipeg Presbytery” de 
la “United Church” a tenu son 
synode annuel la semaine der- 
nière, 

Les membres du synode ont cru 
opportun de déclarer qu'ils étaient 
unanimement opposés à la nomi- 
nation d'un ambassadeur auprès 
du Vatican. 

L’'incident n’a rien de nouveau. 
Nous nous sommes habitués aux 
affirmations de ce genre de la 
part des messieurs de la “United 
Church”, Elles révèient le fana- 
tisme de ceux qui prétendent être 
“broad-minded”’., A notre connais. 
sance, aucun des membres du sy- 
node ne s'est levé pour demander 
comment il se fait que des pays 
dont la population est en très 
grande majorité ou protestante ou 
païenne, maintiennent des ambas- 
sades auprès du Saint-Siège, 

L'attitude étroite de la “Win- 
nipeg Presbytery” ne contribuera 
pas à améliorer les relations en- 
tre catholiques et protestants au 
Manitoba. 


Le cas Mindszenty 


Dans une récente allocution, le 
cardinal Spellman exprime son 
étonnement devant le silence qui 
se produit peu à peu autour du 
“cas Mindszenty”. Il fait appel à 
tous les groupements catholiques 
pour qu'ils continuent de deman- 
der justice et réparation en fa- 
veur du grand cardinal persécu- 
té pour son attachement à l'Egli- 
se. Les conclusions suivantes ti- 
rées de “Témoignage chrétien” 


Que la générosité et la 


inspirent tous les Franco-Canadiens de l'Ouest dans l’accom- 
plissement de leurs devoirs envers la jeunesse: devoirs de 
surveiller l'enseignement catholique et de procurer à nos! 
écoles des instituteurs et institutrices catholiques et bilin- 


gues, afin de conserver ce qui 


poir: la foi profonde des ancêtres et } 


français, 


|contribueront à nous tenir inté- 
| ressés au sort de l'éminent pré- 
lat: 


1. — L'affaire Mindszenty est 
| peut-être une affaire judiciaire, 
mais elle est aussi et surtout une 
* — | affaire humaine, qui révolée, Par 
amour du génie | la manière dont elle a été menée, 
| tout homme digne de ce nom; 2. — 
L'effaire Mindszenty est une af- 


constance de ces catholiques 


fait notre honneur et notre es- | 


Ev, 


Entente avec 
L4 
l'Espagne 

formule d'entente 

l'Espagne est indispensable pour 


une déclaration du même genre 

| qu'a faite à Madrid, où il était de 

| passage, l'ancien Premier Lord 
aveci 4 l'Amirauté britannique, M. 
{ Duff Cooper: “Je n'accorde au- 
cune valeur au Pacte de l’Atlan- 
: tique, a-t-il dit, tant que l'Espa- 
| gne n'y sera par comprise”. 


Une 


que l'alliance occidentale soit ef- 
ficace, a déclaré au vice-prési- 
dent de la United Press le chef du 
gouvernement portugais, M. Oli-!| 
viera Salazar, Il a ajouté que la 
position du Portugal dépendra de | sage de paix plus efficace que les 
l'adhésion ou non de l'Espagne | conceptions et combinaisons hu- 
au Pacte de l'Atlantique et que | mainos: il n'y a qu'à lui donner 
ce Pacte et le Pacte Ibérique sont | toute sa valeur. 

parfaitement compatibles. C'est | Cardinal ROQUES. 


Le message chrétien est un mes. 


faire nationale, hongroise, mais 
| elle est aussi et surtout une af- 
| faire internationale; 3. — L'affai- 
|re Mindszenty est une affaire po- 
|litique, mais c'est aussi et sur- 
| tout une affaire religieuse, Elle 
vise à cameufler cet étouffement 
progressif de la vie chrétienne, 
qui continue et continuera, beau- 
|coup plus grave, en réalité, que 
cette condamnation, si douloureu- 
se soit-elle pour nous; 4. — L'af- 
faire Mindszenty peut nous ap- 
| paraître comme une affaire loin- 
|taine; pourtant c'est une affaire 
|qui nous concerne, chacun d'en- 


tre nous personnellement. 


police, |entraînement régulier, lequel compre 
qu’un | le tir, l'étude de la loi criminelle et des relations sociales, l'en 
+| ment physique et autres sujets. 


irniter le héros du petit volume à toutes 
dix sous, eût tenté de se pendre. | tique, d'aide aux Esquimaux ou de mesure de contrôle de contre- 
“Je voulais voir quelle sensa- bande le long des frontières ou des côtes du”pays. (NEA). 


| 


nd, en outre, l'équitation, 
traine- 
Organisation tout à fait moderne 


ptant 3,500 membres, la Gen nd aux besoins de 


com ie 
sortes, qu'il s'agisse de patrouille dans les régions de l’Arc- 


Billet du vendredi 


Aux origines de 
notre littérature 


Correspondance spéciale à “’La Liberté et le Patriote’ 


C'est là un fait curieux, mais il | çais décapitèrent l’infortuné Louis 


ne se publia aucun journal à 
Québec, ni à Montréal, ni ailleurs 
au Canada, pendant la durée du 
tégime français. Si nos ancêtres 
lisaient des journaux, ils devaient 
attendre ceux qui leur venaient 


XVI, rette façon d'apprécier le 
principe monarchique n'enthou- 
siasma guère les Anglais, tant au 
Canada qu'en Angleterre. Vint la 
guerre entre la France et l’An- 
gleterre, et les choses empirèrent. 


Du jour au lendemain, Samuel 
Neilson, alors propriétaire de la 
Gazette qui ne manquait pas d'op- 
portunisme, changea son fusil d’é- 
paule. Dès loré, la Gazette déplo- 
re l'exécution du Roi de France, 
qu'elle estime injuste et inique, 
s'apitoie sur la mort de Marie- 
Antoinette, condamne les excès 


de leur pays d'origine, par les 
bateaux amenant des marchan- 
dises, des soldats et des colons. 
Des journaux, il en existait en 
France depuis 1631, et ils #taient 
fort populaires. On y trouvait des 
nouvelles du Roy et de la Cour, 
de l'armée, l’écho des derniers 
scandales, des potins littéraires, 


des vues sur les arts et les scien- 
ces, et nombre d'informations o- 
sées ou douteuses, qui feraient 


de la Révolution, se montre aima- 
ble à l'égard des Vendéens, à 
cause de leur loyauté monarchi- 


aujourd'hui l'objet de savoureux 
procès. Au moment où la Nouvel- 
le-France n'avait pas de journaux, 
elle ne possédait pas même une 
presse d'imprimerie. La premiè- 
re connue chez nous fut amenée 
des Etats-Unis, ou plutôt des co- 


que, préconise la nécessité de l’au- 
torité et de l'ordre, n'est pas loin 
de célébrer les bienfaits de la 
religion, Selon l'époque, le jour- 
nal sera aussi farouchement car- 
letonien, donc impérialiste avant 
la lettre, avec l’arrivée du lieu- 


tenant-gouvérneur Carleton, qui 
se montre bon prince à l'endroit 
des Canadiens français; puis an- 
tibonapartiste, pour cette excel- 
lente raison que les Britanniques 
n'aimèrent jamais Napoléon, ni 
n'eurent à se louer de lui. Entre 
temps, en marge de la nelitique 
et à cause d'elle, la Gazette ai- 
guillonne la littérature. La plu- 
part des événements provoquent 
des commentaires, le plus souvent 
en vers, et c'est autant de gagné 
pour les lettres. On relève dans 
les pages du journal maintes piè- 
ces plus ou moins habiles, curieu- 
ces, excentriques même, qui éclai- 
rent sur les idées, le goût, la cul- 
ture au pays, il y a près de deux 
siècles. Pour l'étude de notre pre- 
mière littérature, l'ouvrage de M. 
Marion est extrêmement précieux. 
Il est dommage que, comme tant 
de livres du genre, il ne compren- 
ne pas une table des noms cités. 


(1) Editions de l'Eclair, Hull, 
et Editions de l’Université d'Ot- 


lonies britanniques de l'Améri- 
que du Nord, car cela se passait 
avant la révolution américaine. 
Et nos premiers journalistes fu- 
rent deux Américains, William 
Brown et Thomas Gilmore, an- 
térieurement de Philadelphie, qui 
fondèrent la Gazette de Québec 
en 1764. Son premier numéro pa- 
rut le 21 juin. Fort modeste, im- 
primé sur papier de couleur jau- 
nâtre, il contenait plus d’annon- 
ces que d'idées. Pour répondre 
aux besoins d'une population dé- 
jà bilingue, il était rédigé en fran- 
çais et en anglais. Dans la liste 
de ses premiers abonnés, on re- 
lève les noms de S. E. James Mur- 
ray alors gouverneur, Paulus-Ae- 
milius Irving, lieutenant-gouver- 
neur, Hector Cramahé, Thomas 
Dunn, Frédéric Haldimand, le Sé: 
minaire et les Jésuites de Qué- 
bec, M. de Montgolfier, qui était 
de Montréal, et un certain nom- 
bre de curés canadiens-français. 
* 
On doit à M. Séraphin Marion, 


tawa. 
archiviste à Ottawa, docteur ès k 
lettres et membre de la Société ' L'ILLETTRE. 
Royale du Canada, un monumen- (reproduction interdite) 
tal ouvrage en six tomes (dont , 
i bliés), sur Les lettres ca- » 
ee arms Le remède 


nadiennes d'autrefois. Le premier, 
qui porte sur les tout premiers 
débuts de notre littérature, épui- 
sé depuis longtemps, vient d'être 
réédité. (1) Il s'attarde, pour les 
trois-quarts au moins de son tex- 
te, à l’histoire de la Gazette de 
Québec, dont la collection com- 
plète a été conservée. Le jour- 
nal aura une influence considé- 
rable sur le développement de 
nos lettres et nombre d'écrivains 
jeunes y débuteront modestement, 
par des pages de prose ou de vers. 
Avec le temps, il influera aussi 
sur le mouvement des idées et 
contribuera à former dans le peu- 
ple un esprit particulier, ra 0) 
singulier, que le clergé vigilant 
devra surveiller, corriger, même 


au malaise social 


Dans une vigoureuse allocution, 
le 7 mai dernier, adressée aux pa- 
trons catholiques accourus. à Ro- 
me de plusieurs pays pour leur 
congrès international, le Souve- 
rain Pontife a rappelé que le 
grand remède aux maux actuels 
dans le monde du travail, le grand 
moyen de ramener la paix et la 
prospérité n'était autre que ce- 
lui suggéré par Pie XI dans son 
encyclique Quadragesimo Anno: 
l’organisation corporative. Mais 
|atin d'éviter sans doute les con- 
fusions auxquelles ce mot peut 
prêter, — dans certains milieux, 
il est synonyme de fascisme, dans 


combattre, Car la Gazette eut des 
hauts et des bas, dans l’ordre de 
la pensée et des principes. Elle 
fut voltairienne à ses débuts, dans 
le même temps antijésuitique, 
plus tard révolutionnaire, quand 
la France guillotina ses nobles, 
ses prêtres, avant de guillotiner 
son roi et sa reine, finissant par 
guillotiner ses guillotineurs. Le 
28 janvier 1790, elle publiait une 
sorte de décalogue de la Révo- 


d'autres on confond corporatisme 
et coopératisme, — je Pape a cru 
préférable d’employeg l'expres- 
sion: organisation professionnel- 
le. “Ce point de l'encyclique, re- 
marque Pie XII, fut l'objet d'une 
levée de boucliers. Les uns y 
voyaient une concession aux cou- 
rants politiques modernes, les au- 
tres un retour au moyen âge. Il 
eut été incomparablement plus 
sage de déposer les vieux préju- 


gés inconstants et de se mettre de 
bonne foi et de bon coeur à la 
réalisation de la chose elle-mé- 
me et des multiples applications 
pratiques”. C'est ce qu'un grou- 
tpe s'efforce de faire au Canada 
let aux Etats-Unis. Ainsi cette se- 
maine s'ouvre à St-Louis, Missou- 
Et d'ESCLAVE tu deviendras 1 sous le nom de “Industry Coun- 
HEUREUX et LIBRE assuré-|cil Plan Association”, un congrès 
ment, de l'organisation corporative. Cet- 
* te allocution de Pie XII apporte- 
Plus tard, la Gazette devint an-|ra à tous ceux qui tâchent de met- 
tirévolutionnaire, et dès l'année jtre en“pratique les directives de 
1793. Elle brûüla ce que la veil- 
le elle adorait. Quand les Jren! 


lution qui commençait ainsi: 


Avec ardeur tu défendras 
La Liberté dès à présent. 
Du clergé tu supprimeras 

La moitié nécessairement. 


Et le morceau se terminait: 


encouragement. 


» » » 


Plusieurs événements interna- 
tionaux d'une grande significa- 
tion se sont déroulés la semaine 
dernière et continueront de dé- 
frayer la chronique pendant 
quelque temps: le blocus de Ber- 
lin, qui durait depuis dix mois et 
vingt-trois jours, à été enfin le- 
vé, et les ministres des Affaires 
étrangères des quatre grandes 
puissances se réuniront lundi 
prochain à Paris dans l'espoir de 
trouver une solution au problè- 
me allemand; l'attitude illogi- 
que des Nations Unies et des E- 
tats-Unis à l'endroit de l'Espagne 
a été vigoureusement critiquée 
à Lake Success et à Washington; 
l'Etat d'Israël est devenu, moins 
d'un an après sa création, le 
cinquante-neuvième membre des 
Nations Unies; l'Irlande a pro- 
testé vigoureusement contre une 
nouvelle loi du gouvernement 
britannique qui garantit à toutes 
fins pratiques l'intégrité territo- 
riale de l'Irlande du Nord; Hol- 
landais et Indonésiens ont e2nelu 
à Batavia une nouvelle entente 


nlernationcle 
Correspondence spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Par André LAFLECHE 


L'Etat d'Israël admis dans la société des Nations Unies, 
L'Irlande continue de protester contre la séparation 
dont elle est la victime. 


| 
| 
| 
| 
: 
| 
| 


contribuer très efficacement au | 
succès du programme américain 
d'Aide à l'Europs, que sa posi- 
tion stratégique la désigne com- 
me nation qui devrait adhérer 
au traité de l'Atlantique, qu'en- 
fin la solution de ses principaux 
problèmes intérieurs est reliée 
étroitement à sa collaboration 
avec les autres nations du mon- 
de, mais malgré cela on ne veut 
pas l'admettre au sein des Na- 
tions Unies et on hésite même à 
envoyer des ambassadeurs à Ma- 
drid. 

La situation est si cocasse que 
plusieurs américains n'ont pu 
s'empêcher d'intervenir et d'é- 
mettre leur opinion au Congrès 
pendant le débat de Lake Suc- 
cess. Le président du Comité des 
Relations étrangères, M. Tom 
Connally, un démocrate, a dé- 
claré pour sa part qu'il n'avait 
jamais trouvé logique d'envoyer 
un ambassadeur en Russie et de 
ne ras en envoyer en Espagne. 


Et le sénateur A. H, Vanden- 


PAGE TROIS 


odieusement trompée et qui ne 
témoignent pas depuis très long- 
temps de leur ‘amour de la 
paix.” 11 nous semble que le Ca- 
nada a manqué là une belle oc- 
casion de conseiller à tous la pru- 


|| dence la plus élémentaire. 


L'irlande proteste contre 
le bill de l'Irlande 

Tant qu'il ne sera pas modifié, 
le projet de loi que le gouverne- 
ment anglais a approuvé la se- 
maine dernière à Londres rend 
impossible la réunion de l'Ir- 
lande du Nord à l'Irlande du 
Sud, parce qu'il garantit l'inté- 
grité territoriale des six comtés 
et engage indirectement les pays 
signataires du pacte de l'Atlan- 
tique à faire respecter cette 
frontière intérieure. qui divise 
l'Irlande. Plus que cela, le gou- 
vernement britannique même, 
en vertu de ce bill, ne serait plus 
en mesure de prendre d'initiati- 
ve au sujet des relations entre 
l'Irlande du Nord et celle du Sud 
sans l'assentiment du Parlement 
de Belfast. 

Il va sans dire que le Parle- 
ment de Dublin a protesté éner- 
giquement et à l'unanimité con- 
tre la décision du gouvernement 
anglais, Le premier ministre 
Costello a été très violent en pré- 
sentant sa résolution #gemandant 
au peuple et au gouvernement 
britannique de mettre fin à l’oc- 
cupation des six comtés du nord- 
est de l'Irlande” et M. de Valera, 
le chef de l'opposition, qui ap- 
puyait la résolution, a déclaré: 


provisoire de nature à. favoriser | les plus influents, a répondu à un 
l'établissement des Etats-Un:s|journaliste qui l’interrogeait qu'il 
d’Indonésie; enfin, l'Italie et|n’avait jamais cru que l'envoi 
l'Angleterre se sont entendues |d'un ambassadeur était synony- 
sur l'avenir des colonies italien-! me d'approbation d'un gouver- 


berg, l’un des chefs ce 


nes, et le Comité politique de 
l'Assemblée des Nations Unies a 
accepté le projet malgré l’oppo- 
sition des pays soviétiques et des 
nâtions arabes. 


L'avenir de l'Allemagne 

La levée du blocus de Berlin 
ne signifie évidemment pas que 
la Russie et les puissances de 
l'Ouest en sont venues à une en- 
tente sur l’avenir de l’Allema- 
gne, ni même sur celui de l’ad- 
ministration de la capitale pro- 


nement et de sa politique, Mai- 
gré cela, M. Dean Acheson, se- 
crétaire d'Etat, a déclaré le len- 
demain que les Etats-Unis s'abs- 
tiendraient de voter, de crainte 
qu'on prétende que “les Etats- 
Unis ne se soucient guère des 
droits démocratiques” . 


favorisé que l'Espagne 


De toute évidence, les repré- 
sentants des Etats-Unis et du Ca- 
nada se sont montrés beaucoup 


“Ce bill a pour fin de prolonger, 
aussi longtemps que possible, la 
division de l'Irlande .., la Gran- 
de-Bretagne devra revenir sur sa 
décision , , .” 


Les Indonésiens recouvrent 
leur gouvernement 


Les Hollandais ont finalement 
consenti d'importantes conces- 
sions aux chefs de la République 
indonésienne. Par suite de l'in- 
tervention des Nations Unies, ils 
ont reconsidéré la situation et au 
cours de pourparlers récents ont 
signé une entente qui prévoit la 
remise en liberté des chefs répu- 
blicains, le rétablissement de la 
République et de son autorité sur 


prement dite, mais tout simple- 
ment que de part et d'autre on 
est prêt à discuter. Au moment 
où les Etats-Unis, la Grande-Bre- 
tagne et la France viennent d’ap- 
prouver le projet d'une consti- 
tution nouvelle pour l’Allema- 
gne de l'Ouest, la Russie propo- 
sera vraisemblablement la réu- 
nion de toutes les zones sous un 
seul gouvernement central et 

érera l’adoption de la cons- 
titution élaborée sous sa domi- 
nation dans la zone qu'elle oc- 
cupe, C'est dire que tous les as- 
pects de la question allemande 
seront étudiés à Paris la semaine 
prochaine et que les puissances 
de l’ouest devront se montrer 
d'une grande prudence, Car, si 
peu de sympathie qu'ils entre- 
tiennent pour les Soviets, les Al- 
lemands veulent en grande ma- 
jorité l'unification de leur pays 
et souhaitent naturellement la 
fin de l'occupation, autre propo- 
sition que la Russie est probable- 
ment prête à faire maintenant 
qu’elle a mis sur pied une puis- 
sante organisation politique dans 
sa zone d'occupation. De toute 
évidence, les Alliés de l'Ouest 
auront les contre-propositions 
fermes et s’efforceront de faire 
un front commun. La réunion 
préliminaire des ministres des 
Affaires étrangères des Etats- 
Unis, de Grande-Bretagne et de 
France, cette semaine, n'a sans 
doute pas d'autre but. 

Comme tous se rendent parfai- 
tement compte que. l'équilibre 
politique et économique de l’Eu- 
rope est en jeu, il est peu pro- 
bable qu’on en vienne à une en- 
tente, à moins que la Russie ne se 
montre plus conciliante qu'elle 
ne l'a été jusqu'ici, estimant que 
les succès communistes en Orient 
et de meilleures relations com- 
merciales entre ses satellites et 
les autres pays d'Europe sont des 
avantages suffisants pour le mo- 
ment. 


Les Nations Unies 
et l'Espagne 

Si l'on en juge par le débat 
qu’a soulevé la semaine dernière 
une résolution ayant pour but 
d'autoriser les membres des Na- 
tiors Unies à rétablir leurs rela- 
tions diplomatiques avec l'Espa- 
gne, il est plus difficile, même 
pour les grandes nations, de re- 
connaître et de corriger une er- 
reur que de la commettre. On 
reconnait maintenant partout 
l'échec de la résolution de 1946 
qui recommandait aux membres 
des Nations Unies de rappelér 
d'Espagne leurs ambassadeurs 


oo ee mm lame cénaameem she rmnmpene lue vostoume mme. 
: _ 


| berté, ce qui ne permet 


moins réticents quand il s’est agi 
de l'Etat d'Israël, que l'Assem- 
blée des Nations Unies a admis 
comme cinquante-neuvième 
membre par un vote de 37 à 12, 
sans même exiger l’internationa- 
lisation de Jérusalem. Outre les 
six nations arabes, l’Afghanis- 
tan, la Birmanie, l'Ethiopie, l’In- 
de, l'Iran et le Pakistan s’opposè- 
rent à l'admission d'Israël dans 
les circonstances actuelles, et 
neuf pays, dont la Grande-Bre- 
tagre, la Belgique, la Suède et 
la Norvège, s'abstinrent de voter. 
Les autorités d'Israël ont promis 
d'assurer le libre accès aux Lieux 
saints et de faire tout leur pos- 
sible pour retrouver les meur- 
triers du Comte Bernadotte, 
mais ces promesses ne garantis- 
sent évidemment pas l’interna- 
tionalisation de Jérusalem (re- 
commandée par le Saint-Père et 
par les Nations Unies) et ne sont 
pas de nature à rassurer les pays 
arabes sur le sort des milliers 
de réfugiés expatriés depuis le 
début du conflit judéo-arabe. 
En admettant ainsi en vitesse 
l'Etat d'Israël dans son sein, l'Or- 
ganisation des Nations Unies dé- 
montre qu’elle manque de ferme- 
té et d'autorité, qu'élle fait con- 
fiance à des gens qui l'ont déjà 


L'Etat d'Israël plus 


le territoire qu'elle détenait a- 
vant le dernier coup de force hol- 
landais, la cessation des guéril- 
las, enfin de nouveaux pourpar- 
lers que l’on tiendra à La Haye 
en vue de régler tout le problè- 
me, 

Le changement d’attitude des 
Hollandais est surprenant, mais 
il était sans doute inévitable. Et 
les promesses d'aujourd'hui de- 
vront être plus sincères que les 
précédentes, ou tout sera encore 
à recommencer dans qua 


mois, 
Le sort des coloniés 
italiennes 

L'Italie et la Grande-Bretagne 
en sont venues la semaine der- 
nière à un compromis sur l’ad- 
ministration future des ancien- 
nes colonies italiennes, La plus 
grande partie de l’Erithrée pas- 
sera à l'Ethiopie; l'Italie gura la 
garde de la Somalie et, après 
1951, de la Tripolitaine, tandis 
que la Grande-Bretagne et la 
France auront respectivement 
celle de la Cyrénaïque et du Fez- 
zan. C'est ce plan d'ensemble 
que le Comité politique de l’As- 
semblée des Nations Unies à ap- 
prouvé malgré l'opposition des 
nations arabes et des pays sovié- 
tiques. 


TRIBUNE LIBRE 


M. le rédacteur, 


Je vous serais reconnaissant 
de bien vouloir m'accorder un 
espace dans votre journal, afin 
de me permettre de répondre à 
un article au sujet des “Hutte- 
rites au Manitoba’, qui fut pu- 
blié dàäns ‘La Libe et le Pa- 
triote” du 8 avril dernier, sous 
la signature de M. Clément Ba- 
zin. 

Monsieur Bazin n'est 
bien renseigné sur le sujet dont 
il traite. D'abord, il appelle les 
‘“‘Hutterites” des ‘Mennonites’, 
Puis, il semble oublier que pour 
faire une véritable démocratie, 
il faut de la justice et de la li- 
pas à 


as très 


un groupe de violer les droits 
d'un autre groupe. Je crois que 
ce sont de justes raisons qui nous 
ont poussés à faire des démarches 
pour que ces gens privilégiés se 
conforment à nos lois. On sait 
que le gouvernement se fait le 
protecteur de leur religion; que 
des lois, faites à leur façon, leur 

rmettent de ne pas restituer 
orsqu'un de leurs membres 
rend le bien d'autrui, Ils ont 
eurs propres écoles, ce qui cau- 
se de grands problèmes à nos dis- 
tricts scolaires, La loi militaire 
les exempte, pour une peti 
somme d'argent, du service mili- 
taire, de sorte que lorsque les 
nôtres étaient partis défendre le 
pays, eux en ont profité pour 


zin n'a pas sans doute obtenu les 
renseignements nécessaires rela- 
tivement à nos beaux mouve- 
menis coopératifs de la province, 
ou n'a pas eu les informations 
voulues concernant la situation 
financière de ces Hutterites. Nos 
coopératives sont organisées au 
moyen des économies de chacun 
de leurs membres, et les épar- 
gnes sont remises à chacun selon 
ses contributions. Mais les colo- 
nies sont financées par des cour- 
tiers en grain, des compagnies de 
machines agricoles et des com- 
pagnies d'hypothèques sur ter- 
rains, créant ainsi une compéti- 
tion injuste avec leurs voisins 
qui ne peuvent jouir ées mêmes 
avantages, parce qu'ils ne vivent 
pas en communauté comme eux. 
Cette compétition permet à ces 
gens de payer des prix exorbi- 
tants pour des terres qui de- 
vraient être entre les mains de 
bons jeunes gens catholiques, les- 
quels se voient obligés d'aller à 
l'étranger ou d'accepter de mai- 
gres positions dars les villes. 
De plus, nous avons constaté 
avec peine, plusieurs fois déjà, 
que ces gens-là ont acheté des 
terrains qui auraient dû être re- 
tenus par nos vétérans de guerre, 
dont l'allocation allouée par le 
Dé ment de guerre était in- 
nte. Cela ne peut que 
noëûs peiner de voir nos jeunes 
gens, ont si vaillamment 
combattu pour notre démocratie, 


s'emparer des meilleures fermes. 


ou ministres plénipotentiaires. 
Cette mesure de chantage n’a 
rien donné, et vingt-cinq pays 
au moins la regrettent aujour- 
d'hui. Les Etats-Unis et la Gran- 
de-Bretagne, malgré leur absten- 
tion officielle, souhaitent un rap- 
prochement, mais ils n'osent 
prendre une attitude déterminée, 
parce qu'ils craignent d'affron- 
ter la propagande communiste en 
Europe ou de soulever les pré- 
jugés soigneusement entretenus 
contre l'Espagne de Franco par 


Quadragesimo Anno, un puissant | les “partisans” républicains. On 
reconnait que l'Espagne pourrait | {ions coopératives. Monsieur Ba- 


leur présence crée de nouveaux 

Je me demande si monsieur 
d'une de ces colonies, et ayant 
se, se voyait obligé d'envoyer ses 


6 milles, parce qu'il n'aurait pas 
le droit de faire usage d'une éco- 
le Hutterite qui se trouve à sa 
porte, je me demande, dis-je, s'il 
changerait d'attitude . . . 

Pour ce qui a trait à la ques- 
tion financière, l'auteur de Yar- 
ticle publié fait allusion aux 
succès re par ces gens- 
là, les comparant à des organisa- 


te 
Quant au point de vue religion, 
problèmes pour nos paroisses. 
Bazin, étant obligé de vivre près 
lui-même une famille nombreu- 
enfants à une école éloignée à 


notre foi et notre langue, se voir 
brusquement repoussés, 


Oris AQUIN, 
Elie, Man... 


L'obéissance seule est grande 
et sage, seule elle garde le talent, 
maintient la conscience et glori- 
fie la renommée. 

Louis VEUILLOT, 
= | LL 


Les actes seuls traduisent la 
sincérité d'âne âme: ce qui im- 
porte, ce ne sont pas les paroles, 
c'est la vie. w Mgr DURIEUX. 

La soumission est la base du 
perfectionnement. 

Auguste COMTE, 
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SAINT-BONIFACE 


A la Cathédrale |Procession des 
Des dons pour une nouvelle ta-  flambeaux a la 
ble de communion, actuellement | 
grotte de Lourdes 


en fabrication, nous arrivent cha- 
que jour. Nous espérons pouvoir 
Dimanche prochain, le 22 mai, 
à 7 h.20 pm. aura lieu, à la grot- 


bientôt annoncer que nous aurons 
atteint la moitié de notre objectif. 
LL L L { 


A ja tneste solennelle en plein ge, l'ouverture solennelle de la 
air, au Congrès Eucharistique ré- | procession aux flambeaux, ac- 
gional, le 5 juin, le sermon en|Compagnée de la fanfare, ainsi 
français sera prononcé par le R. | Que sermons en (rançais et en an- 
P, GC. Desiardins, SJ: le sermon | #lais, récitation du chapelet et bé- 
en anglais, par le R P Kennedy, | Rédicii mn du T. 5. Sacrement. 


"1 ar 
CssA aura lieu aux dates suivantes, 
Semaine Familiale 


|soit une fois pm mois durant l'é- 
La Semaine Familiale, jusqu'à | À 7 gg le 21 
date, est ur succés | Le pélerinage et la journée de 
On ne voudrs pas manquer de ee jiéction des membres du 
visiter les kiosques, à la salle du |miers Ordre de Winnipeg et de 
| Holy Cross se tiondront à la grot- 


Cercle Ouvrier, 
Nous donnons jei les noms des !te le mardi 24 mat. 
personnes qui ont fait partie des | 


Comités chargés de préparer la! 
” 


Retraites fermées 


Semaine Familiale 
Comité central: Présidents, M MAI 
et Mme CF. Huot: vice-prési- 20-23: Jeunes filles françai- 
dents, M. et Mme A. Mahé: tré- |} ses. Grades IX, X, XI et XII, 
soriers, M. et Mme G. Guibault: || St-Adolphe, 
secrétaire, Mlle FE. Dubuc " 27-30;  Demoiselles. Paroisse 
Comité d'organisation: M. et}} du Saéré-Coexr, Winnipeg. 
Mme Pelletier, M. et Mme J.-E JUIN 
Degagné, M. et Mine Thomas Le- 3-6: Anciennes de l'Acadé- 
gros, M. et Mme Cyprien Gau-1} mie Ste-Marie, 
thier, | 


Comité % propagande: M. et 
Mme Oscar Boissonneault, M. et ! 
Mme René Dussault, M. et Mme | 
Ernest Goebel, M. et Mme Clé- | 
ment Lafrenière 

Comité des kiosques: MM. Ro- 
2 Tremblay et Fernand Lan- 

ier 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 203 093 


désire faire savoir à ses || 
clients et amis qu'elle }| 
sera À leur service | 


chez Mme R. Guay 


6, ave Provencher 
St-Boniface 


mn , 


8. Exec. Mgr L.-J, Cabana, vi- 
Caire apostolique de l'Ouganda et 
frère de S. Exec, Mgr Georges Ca- 
bana, archevêque coadjuteur de 
St-Boniface, qui célébrera le 25e 
anniversaire de son ordination 
sacerdotale le 25 mai. 


TISSOT 


PHOT 
HOTO || CAFE PROTEAU 
Dumoulin Foy" je” et À. Proteau, prop. 
c u poste des pompiers 
ce Norwood 
Tél, 201 862 PER . y" 
LIQUEURS DOUCES 

pour Service de 7 jours par semaine 


Ouvert de 7 hi. 15 am. à 12 h. p.m. 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


Albums de mariage 
Evénement spécial 


LxS+ PAUL PAQUIN 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél, Bureau: 925 184 Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste ST-SONIFACE, MAN. 


Incendies 
Effets personnels 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc, eëïc. ‘ 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
$t-Boniface Téléphone 201 283 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
(Vis-à-vis l'hôpital de St-Boniface) 


Téléphones: 207 062 202 034 
L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 


“Où un cordial accueil vous attend’ 


Mme F. Frénette, géronte Restauront attenant 


NE MANQUEZ PAS DE VOIR 
L'Histoire du Pape’ 
("The Story of the Pope”) 


Un film complet qui 
fait voir des vues de 
la vie privée quoti- 
diennn de Sa Sainteté 
Pie XII, et qui sont 
montrées pour la pre- 
mière fois sur l'écran. 


L'introduction 
est foite por 


Son Eminence 
le Cardinal 
Spellman 
Le narrateur est 


Mgr Fulton J. Sheen 


À l'affiche 
pour une semaine 
à pertir du 
lundi 23 mai 


au Théâtre REX 


Marion et Tâché St-Boniface 


Chaque jour: de 6 h. p.m. à 11 h. p.m. 
Samedi après-midi: 1 h. p.r. 


te de Lourdes de la. paroisse bel- | 


la suite, la même cérémonie | 


A 
| 


Il 
1! 


EEE 


Femmes allemandes on tournée d'études aux E.-U. 
Meme Pi JP" GA | 


| 
| 


| 


| 


| 


ques aux Etats-Unis. On les voit 
tenant avec Mile Alice Goenner, 


l’organisation des Secours de guerre. A l'extrême 
Mile Ruth Craven, secrétaire de l'exécutif de 1 


Secours de guerre. (NCWC). 


21 nouveaux 


au collège de St-Boniface 


Trois femmes catholiques allemandes ont été 
venir étudier, à Washington, les org 


| 
| 
| 


choisies pour 

anisations de femmes catholi- 
ici au centre de la phot®y s'entre- 
(à l'extrême droite) secrétaire de 
gauche se trouve 
organisation des 


bacheliers 


Hüit entrent dens le clergé ou embrassent la vie reli- 
gieuse; les autres choisissent des professions di- 


verses. 


| À la collation sclennelle des diplômes de l’Université du 


| Manitoba, tenue le mercredi 18 mai, 21 finissants du collège | 
|de St-Boniface recevaient le degré de Bachelier-ès-Arts, 
| Dans l’histoire du collège, c'est la classe la plus nombreuse 
| de bacheliers. I1 convient de signaler que tous ceux qui se 
|sont présentés à l'épreuve finale X— 


|cette année ont passé leurs exa- 
|mens. Joseph Choïselat a inérité 
|la médaille d’or offerte par l'U- 
{niversité du Manitoba à l'élève 
|qui a le mieux réussi dans les 
examens de quatrième année au 
cours des Arts de la section phi- 


| losophie latine. 
Mile À. CHABIDON || ' | 


Voici la liste des nouveaux ba- 
cheliers: MM. Roland Bélanger, 
| Paul Bétournay, André Catellier, 
Joseph Choiselat, Léo Dufault, 
Gilbert Dupas, Armand Dureauit, 
Luc Fouillard, Lionel Fréchette, 
| Hlecide Gaboury, Azarie Gau- 
thi Alain Jubinville, Jules 


ier, 
Lambert, Hubert Landry, Henri 
Lemoine, Aimé Normandeau, 
Marcel Préfontairie, Louis St- 
Pierre, Fernand Savoie, Olivier 
Valcourt et Louis Vielfaure, 

Le choix des vocations dans 
cette classe est varié. Quatre an- 
ciens deviendront prêtres sécu- 
liers, deux entreront chez les Pè- 
res Blancs, deux autres chez les 
Jésuites, trois seront agrônomes, 
que seront pharmaciens, deux 

entistes, un, médecin, un, avo- 
Cat, un, ingénieur civil, et enfin, 
un étudiera la pédagogie, 


Rectification 


L'inauguration de la plaque, 
qui doit être a sur lé mo- 
nument aux Morts de St-Boni- 
face en souvenir des glorieux 
tués de 1939-1945, n'aura pas 
lieu le 5 juin, comme il a été 
annoncé, par erreur, dans “La 
Liberté et le Patriote”, 

Cette cérémonie aura vrai- 
semblablement lieu le dimanche 
17 juillet, Nos lecteurs seront 
informés en temps utile de la 
date définitivement choisie. 


| (Communiqué). 


M. Aïfred-Joseph 
| Lagacé décédé 

à Los Angeles 

D Pr dm 


|est décédé à son domicile à Los 

eles, … le jeudi mai, 
|Âng les, Cal. 1 udi 12 El 
| 


l'âge de 58 ans. 
| M. Lagacé naquit dans l'Etat 
| du Connecticut. Après avoir vécu 
| quelques années dans la province 
|de Québec, il vint au Manitoba 
let s'établit à Winnipeg en 1917. 
[Il y épousa Mlle Claire Dumou- 
lin, de la paroisse du Sacré- 
Coeur, Depuis 32 ans, il demeu- 
rait en Californie, où il remplis- 
|sait le pestz de comptable prin- 
[Sos du Studio Paramount. 

Le défunt était bien connu à 
| St-Boniface et Winnipeg, où il 
| oemptait de nombreux amis, 
| Lui survivent, outre son épou- 
ise, une fille, Mme Claire Halli- 
| ford, et un fils, Charles, 


| Les funérailles eurent lieu le| 


| samedi matin 14 mai, dans l’égli- 
se Ste-Marie-Madeleine, de Los 
| Angeles. L'enterrement se fit au 


(JIcimetière Holy Cross du même 


| endroit. 


QUEBEC — Un incendie a ra- 
|vagé les établissements funérai- 
res Germain Lépine, pom- 
piers croient que les dommages 
atteindront $300,000.00. 


Alliance Française 


La prochaine et dernière réu- 
nior. de l'Alliance Française, 
pour la saison 1948-1949, aura 


lieu le jeudi 2 juin, à 8 h. 30 du! 


soir, à l'hôtel Marlborough. 

M. l'abbé M. Pierquin, curé de 
Laurier, fera une conférence sur 
Molière, avec le concours d’ar- 
tistes du Cercle Molière: Mlles 
L. Bergeron, L. Bernier, C. Le 
Goff, MM. À. LaFlèche et L, Sou- 
chon. 

Il sera fait un compte rendu 
de la situation financière de l’Al- 
liance à l'issue de la séance, Ne 
manquez pas cette dernière oc- 
casion de passer un agréable 
moment. Venez nombreux et 
amenez vos amis. 


Petites Notes 


Fiançailles 


M. et Mme Joseph Perreault, 
de 478, avenue Provencher, St- 
Boniface, désirent annoncer à 
leurs parents et amis les fian- 
çailles de leur fille, Marguerite, 
avec M. Lionel Lessard, de St- 
Georges, Man. Le mariage sera 
célébré en juin prochain. 

LL LL . 

M. et Mme Emile Perreault et 
leur fils, Robert, sont actuelle- 
ment en visite chez leurs parents 
et amis de Letellier et Emerson, 
Ils seront dé retour bientôt, 

L] L1 . 


Remerciements 

Les enfants de feu Mme Anna 
Proulx désirent remercier tous 
les parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie par of- 
frandes de messes, de prières on 
de fleurs, à l’occasion de la mort 
de jeur chère reg mr ræ 
connaissance s'étend particuliè- 
rement à MM. les abbés Fortin 
et Massicotte et aux prêtres offi- 
ciants, à MM. et Mmes N. et P, 
Bourbonnière, C. Bochard, Pro- 
vost, à Mlle Rose Lavallée et aux 
dévoués porteurs. 


Mmes J. Trudeau et Delphine 
Fournier, accompagnées de Mme 
Robert Doucette, de MecCreary, 
sont parties cette semaine pour 
un voyage d'un mois à Victoria 
et Seattle, 

. LJ 

C'est le samedi 28 mai à 8 h. 
précises dans la salle académique 
du Collège de St-Boniface que les 
petits du Jardin d'Enfants Elisa- 
beth, dirigé par Mme Ragot, don- 
neront un concert suivi de la dis- 
tribution de prix, sous la présiden- 
ce de Monsieur le Consul de Fran- 
ce. Tous les parents et amis sont 
cordialement invités. 

Mme Ragot, devant partir au 
début de juin pour un voyage en 
France, sera remplacée par Mme 
| Marc Sourisseau, bien connue des 
petits; celle-ci terminera l'année 
scolaire en fin juin. 


Naissance 


M. et Mme John J. Bachers (née 
Peggy Cossette) sont heureux de 
| faire part à leurs parents et amis 
| de la naissance d'un fils, le 3 mai, 
|à l'hôpital de la Miséricorde et 
| baptisé sous les noms de Gary 
| Edward. Parrain et marraine, M. 
ét Mme L-E. Cossette. 


> Chauffage — Ventilation — Cou- 


Angle St-Joseph et Dumoulin 


; Anciennement 
Dufault Sheet Metal | 
and Retinning Co. | 
Entrepreneurs | 
vertures (gravier) — Plomberie 
— Climatisation + | 
Téléphones: Bureou: 202 505 
Domicile: 204 309 
St-Boniface | 


Pour vous, elles ne valent 


4 cravates qui seront neuves 


faction. Ou venez (entre 6 h. 
ment, pour faire votre choix. 


495, rue des Meurons 


Pourquoi garder vos vieilles cravates? 


1 


rien! Alors envoyez-nous danc 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A 


d'emmagasinage : 


dèle à une porte. 


C 
Modèle Ice King — Voici 


D 


Isolé. Chacun 


Modèle Barnet -— Entièrement air climatisé et 
isolé. Capacité: 100 liv. de glace. Capacité 


6 pieds cubes. 


Modèle Monarch —— Capacité d'emmagasina- 
ge: cinq pieds cubes. Contient 75 liv. de glace. 
Ornera votre cuisine. Entièrement isolé. Mo- 


CAOEUNS:.. ln mas EE rh 


ment oratique pour une petite cuisine. Lignes 
modernes. Capacité: 75 liv. de glace. Capa- 
cité d'emmagasinage: 4 pieds cubes. Vous 
serez satisfaits en ayant cette 


glacière compacte. Chacune 


Modèle Ace compact — Un réfrigérateur com- 
pact pour les petites cuisines ou autres petites 
chambres, Capatité: 50 liv. de glace. Emma- 
gasinage: 312 pieds cubes. 


OPPECEEEE TETE EEE LEEEEE] 


114.75 


7275 


un modèle réelle- 


.80.25 


56.35 


Appareils plus gros, 4e étage. 


Endsons Day Company. 


Gardez jes aliments fraïs dans 
une glacière isolée, moderne 


Elle est construite de façon à garder vos aliments bien frais durant la chaude saison! De construction 
toute en métal, solide. Choix de 4 différentes grandeurs. 
Venez dès demain voir ce bel étalage de réfrigérateurs de qualité! 


Payez 10%, comptant sur votre nouvelle glacière (paiement minimum comptant, $5), solde en 10 paiements men- 
suels (paiement mensuel minimum, $5) 


Toutes sont finies 


INCORPORATED 2? MAY 1670. 


Winnipeg, Man 


Le 


<v 


moi 1949 


blanches, Dulux unies. 


Mgr Fernand 


Vandry 


au Grand Séminaire 


Mgr Ferdinand Vandry, recteur de l'Université Laval 
de Québec, est venu donner une conférence aux séminaristes 
le samedi soir 14 mai. Ancien supérieur du Grand Séminaire 
de Québec, Monseigneur nous dit combien il lui faisait plaisir 


d’avoir pour auditoire des séminaristes, 
Le sujet de la causerié était Le 


bienheureuse Vierge Marie au 
ciel n’est pas un fait réel, la Mè- 
re de Dieu n’est pas au ciel actuel- 
lement”. C'est un sujet d'actuali- 
té: on s'attend à se que le pape 
définisse l'Assomption de ie 
are comme dogme de foi en 
1950. 


A la lumière de la doctrine de 
saint Thomas, Monseigneur 
montra que Marie, Mère de Dieu, 
est au ciel corps et âme. Mais 
c'est surtout par un argument 
d'ordre théologique que se prou- 
ve cette vérité de foi. “Depuis les 
temps apostoliques, nous dit le 
recteur de Laval, les fidèles ont 
toujours rendu à la sainte Vierge 
le culte qu'on lui connaît, celui 
d'honorer au ciel non ement 
l'âme de la sainte Vierge, mais 
encore toute la personne de Ma- 
rie, son âme et son corps, Il est 
impossible que l'Eglise toute en- 
tière soit dans l'erreur au sujet 
d'une doctrine qu'Elle enseigne. 
Cette piété collective des fidèles 
de l'Eglise constitue une preuve 
en faveur de cette vérité - 
vélée”, 

Monseigneur Vandry nous fit 
bien comprendre que le but de sa 
causerie était de nous aider à 


mieux prier la sainte Vierge en 


basant notre piété sur une doc- 
|trine solide, 

I1 termina sa conférence en 
nous donnant de bons conseils, 
“Chers séminaristes, faites de 
votre théologie le fondement de 
votre piété sacerdotale. Que vo- 
tre amour pour Notre-Seigneur 
soit établi sur une science pro- 
fonde de la théologie, sur la 
doctrine solide de l'Ecriture 
Sainte et des Pères de l'Eglise; 
alors vous serez forts pour - 
quérir le monde, vous aurez 
une force ur triompher de 
toutes les difficultés. Cherchez 
dans la théologie l'amaur de 
Dieu pee que la perfection 
de votre intelligence, I1 faut 
nourrir en soi l'amour de Dieu; 
{1 faut chercher dans la science 

nous donnera cet amour 


| ce ge 1 
de Dieu. Que l'étude de la théo- 


logie ne soit pas pour vous une 
fin,*mais un moyen de sancti- 


Quatre évêques reçus 
par le Pape 


VATICAN — Le pape a reçu, 
la semaine dernière, en audience 
privée, quatre évêques canadiens 
et américains qui sont actuelle. 
ment dans la Ville éternelle pour 
leur visite “ad linina”’, Il s'agit 


suivant: “Si l'Assomption de la! fiction au Séminaire, et 


4 de vos cravates usagées et un dollar, et nous vous enverrons 


votre âge et les couleurs désir 


TYCOTY Co. 


ide NN. SS. Michacl Cornelius 
|O'Neill, archevêque de Régina; 
| Philip Francis Pocock, évêque de 
| Saskatoon; John O'Hara, évèque 
de Buffalo, N.-Y: Raymond L. 
Lane, évêque titulaire d'’Ipeepa 
et supérieur général de la s0- 
|ciété des missions étrangères Ma- 
Iyyknoll, de New-York, 


ur vous. Si vous spécifiez 
, VOUS VOUS assurerez satis- 
p.m. et 8 h. pm.) personnelle- 


St-Boniface 


plus 
tard un moyen d’apostolat. 
Le lendemain matin, Mgr Van- 
dry disait la messe de commu- 
nauté au inaire, et après le 
déjeuner il causa avec les sémi- 
naristes dans la salle de récréa- 
tion. Nos trois séminaristes de 
Québec étaient tout particulière- 
ment honorés d’avoir parmi eux 
celui qu'ils connaissaient déjà et 
aimaient depuis longtemps. 


Funérailles de Mgr Benoit 


Les séminaristes font partie de 
cette grande famiile qu’on appel- 
le le clergé diocésain. Ils ont été 
grandement consternés par la 
mort du vicaire gps du dio- 
cèse, Mgr Arthur Benoit, P.D, Ils 
ont montré leur attachement à 
cet “homme de Dieu”, estimé | 

en prenant une part active 


tous, 

aux belles cérémonies des funé- 
railles que l'Eglise donne à ses 
enfants qui se sont dépensés 
son service. 


Candidat libéral 


de Winnipeg résidant à St-Vital, 
a été choisi, lundi soir dernier, 
comme représentant du parti li- 
béral de la circonscription de Sel- 
kirk aux élections fédérales du 27 
juin prochain. La convention de | 
nomination eut lieu à Sturgeon 
Creek et M. Régnier l'emporta sur 
son adversaire, M. À. W. Hanks, 
rédacteur du St. James Leader, 
au second tour de,scrutin par une | 
majorité de quelques voix seule- | 
ment. M. Régnier fut proposé à | 
la candidature par M. H. Powell, 
de Middlechurch. M. John Solo- | 
mon, M. L, d'Emerson, seconda | 
la proposition. | 

. Régnier est un ancien pré- | 
sident et secrétaire de l’Associa- | 
tion Libérale de Winnipeg nord 
centre. 11 possède une ferme à St- 
François-Xavier et une autre à 
Vivian, | 


M. Laurier-A. Régaier, avocat | 


Accroissement 
de la population 


dans le Québec 


QUEBEC — D'après le bilan 
démographique préliminaire que 
viérit de publier le ministère de 
la Santé de la province, il appert 
que l'on a enregistré à ce jour 
35,208 décès pour l'année 1948, 
Ces décès, déduits du total des 
naissances, portent notre accrois- 
sement naturel à 78,551 âmés, soit 

uatre mille de moins qu'en 1947, 
D inireent. une faible diminu- 
tion des naissances, en plus d'une 
légère augmentation des décès; 
explique cette régression, Les 
chiffres les plus récents permet- 
tent de constater qu'il y a eu 113,- 
739 naissances en 1948 contre 115,- 
768 en 1947, ce qui équivaut à une 
diminution de 1.8 pour-cent. Notre 
taux de natalité atteint, à l'heure 
actuelle, 29.8 par mille de popula- 
tion. Il convient, en outre, de no- 
ter que l'accroissement des dé- 
cès s'élève à 1.539. Toutefois, le 
taux de notre mortalité générale 
est très bas; il est en effet de 
8.7 par mille de population, De- 
puis 1945, notre mortalité géné- 


de | rale ne dépasse pas celle des au- 


tres provinces dont la répartition 
des âges est plus favorable que 
la nôtre, notamment les trois pro- 


à | vinces des prairies. En dépit d’une 


certaine variation dans le nombre 
des décès, le taux de cette morta- 
lité continue de décroître par sui- 
te de l'apport très substantiel qui 
nous vient de notre forte natalité, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


TOUPIÉ, 


SERVICE PROMPT, 


N LUMBER: FUEL 


Aussi longtemps que le niveau 
actuel de notre mortalité infan- 
tile se maintiehdra, il est certain 
que le taux de notre mortalité gé- 
nérale ne subira.: pas: de baisse, 
Les moins d’un an qui sont morts 
en 1948 étaient au nombre de 
6,191, 11 y a lieu d'espérer qu'une 
collaboration étroite des, parents 
ét des organismes d'hygièñé par- 
viendra à diminuer du tiers ce 
chiffre vraiment encore élevé, 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852-—320 V2, rue Toché 


ATTENTION! 


Nous vous prions de bien vou- 
loir ne pas attendre trop tard. 
Fixez votre rendez-vous dès main- 
tenant. 

N'hésitez pas si vous désirez un 
clbum ou des photos de votre ma- 


riage. 
GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 
Téléphone 202 652 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 


incendies — Automobiles 
Thutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 

encher St-Boniface 
one 201-137-8 


201 105-06 C' [ 


SUR ET COURTOIS 


136, ave P 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


PAGE SIX 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspor<onts spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


|rin, Napoléon St-Godard, Albert 
|St-Godard. Mmes H. Bouchærd et 
ÎF. Parent firent la quête au ser- 


St-Jean-Baptiste 


Déces [vice 

MME LYDIA BAUNEAU | résout à la défunte 5 fils: 

ï 0 Survit jun re 

: Times Taché à Tige de 8! |Ludger, de St-Jean-Baptiste, Aj- 


ide, de Rawdon, PQ, Paul, d 
ans, Mme Lydia Bruneau rer L de Hull PQ. 
Née à Rawdon, PQ | St-Boniface, Lucies, , PQ 


elle vint |Tjonel, de Ste-Agathe, Man: 3 
demeurer à St-Jean-Baptiste en | filles: Mme T. Loyer, de Ste-Mar- 
1918. Son mari l'avait précédée | sine, PQ. Mme E. Desautels, de 
dans la tombe en 1927, La défun- | gt.Jean-Baptiste, Mme L. Morris- 
te faisait partie de la Congréga- | sette, de New Westminster, C.-B 

tion des Darnes de Ste-Anne La maison Desjardins-MeGee 


Les funérailles et l'inhumation | avait charge des arrangements 
ont eu lieu à St-Jean-Baptiste, le : funéraires 
lundi 2 mai, à 10 h. Remerciements 

La rnesse de Requiem fut chan- La famille Bruneau remercie 


tée par M. l'abbé 5. Caron 
Le deuil était conduit par son 
petit-fils, M. Léo Bruneau 


curé ncérement tous e:7x qui, à l'oc- 
casion de son deuil, 


moigné de la sympathie soit par 


Les porteurs étaient MM. Adé- | offrandes de messes, de prières 
lard Fillion, Napoléon Fillion, ! ou de fleurs, soit par assistance 
Uiric Marion, Alphonse Sabou-|aux funérailles et visites à do- 


Elle remercie aussi la cho- 


: 
mac 


Ne JOBRE PS Ré la paroisse et celle du 
D las 
Creuseur de puits St-François- 
LORETTE — MANITOBA Xavier 
Nous garantissons de trouver Le comité local de l'Amicale 


invite chaleureusement toutes les 
anciennes élèves du couvent pour 
une réunion intime qui aura lieu 
| à St-François-Xavier le dimanche 
mmmmmmnmnes À 29 Ma à 3 h. 30 (heure avancée). 


Cordiale bienvenue à toutes. 
OMER MARCOUX | 


Assurances Générales — Géiin 


Saini-Labre 
Vie, feu, quio, accidents, etc 


Le dimanche 1er mai eut lieu 
LORETTE MAN. {notre dernière partie de cartes 
Téléphones: 


de l'eau 
En abondance, si désiré 


organisée par les familles J. Gi- 


ù À à ét. siger., J. Gérsrdy, À. Gendron, 
mnt donaenthonmen | ET rdy, R. André et O. Gen- 
| dron. Elle rapporta la somme de 
| 859.00. Merci aux organisateurs. 

Naissance 
TISSOT Joseph-Arthur, fils de Joseph | 
Adams et de Berthe Gauthier, 


PHOTO 


162 Dumoulin 


né à l'hôpital St-Boniface, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ar- 


St-Bonifece |thur Grenier, oncle et tante de 
| l'enfant 

Expédiez-nous | Va-et-vient 

vos rouleaux M. Yabbé Louis Morin et sa 


de films par la 
30c le rouleau 


Finkleman 


e soeur, Aurélie, de Ste-Elisabeth, 
rendaient visite, le dimanche 8 
mai, à leur soeur, la Rév. Sr Ma- 
rie des Cinq Plaies, du couvent 
de St-Labre. 
: MM. Artbur Grenier et Arthur 
Ross étaient de passage ici le di- 
manche 8 mai. 
MM. et Mmes Baptiste Lebrun, 
| de Lorette, et Denis Comeault, 


Optométristes | de St-Boniface, étaient dernière- 
et | ment en visite chez leurs parents, 

Ag | M. et Mme Alphonse Grenier. 

Opticiens ‘ GPL SPP LFP 

. 
Examen de la vue St-Pierre-Jolys 
A — 4 hi | Remerciements 

pisse léphone |! Mme A. Perreault et ses en- 
RS 922 496 fants désirent remercier bien sin- 
MINNIPEG cérement tous ceux qui leur ont 


témoigné de la sympathie dans 
leur récent deuil. 


Pharmacie Préfontaine 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour t‘ite occosion 


157, avenue Provenchar, St-Boniface Tél. 203 863 


| 


[ 

” 
à l’oeuvre 
[sur la ferme 


| 


| 
| 
| 
| 


AN 


“La Manitoba Power Commission’, con- 
Jointement avec le Service d'Extension du Dé- 
porfement d'Agriculture du Maniï2ba, tiendra 
une démonstration d'équipement électrique et 
d'accessoires de maison, sur la ferme de M, 
Henri Hébert, Section 2, Township 6, Rang 3, à 
| mille à l'ouest de Carey, Man., le samedi 28 
moi, de 2h à5Sh. 


Pour plus de renseignements, communiquez 
avec Louis Hébert, votre Inspecteur de District 
du Hydro, ou J.-E. Lafrancé, votre représentant 
agricole 


Le signe du Progrès 


THE MANITOBA POWER COMMISSION 


Votre Hydro . . . Servez-vous en 


lui ont té-} 


IN.-D. de Lourdes 


| La rafle organisée par les mem- | 
| bres des comités de la Croix Rou- ! 


[ge de notre école, en faveur de 
| l'aile pour les enfants convales- 


| $48.00, 

| Les heureux gagnants furent: 

\ler prix: M. Louis Delaauis — 
lanterne électrique, don de M. J.- 

| B. Desroche; 2ème prix: M. Royer 


la Rév. Soeur Principale: 
prix: Mlle Denise Jubinville — 
|verres et plateau, don de M. Jo- 
|seph Bazin; 4ème prix: M. Mar- 
cel Encontre 
5ème prix 

ville — 
me prix: M. Giraud -—— oiseau en 
por 
7è 


ce prix: M. J. Deroche 


de M. Albert Delaqui 


Nos sincères remerciements aux 


généreux donateurs de prix et à | 


toutes les personnes qui se sont 
ntéressées à cette oeuvre de bien- 


f nsi qu'à tous les élè- 


faisance, ai 


ves qui o ntribué d'une façon | 
ou d'une autre au succès de cet- | 
te rafle, en particulier à notre 


active et dévouée présidente, Es- 
telle Boulic. Félicitations aux élè- 
| ves des grades 7 et 8 qui rempor- 
|tèrent le prix de classe pour le 
| plus grand nombre de billets ven- 
dus dans les classes 
Balle au camp 
La première partie de la Ligue 


€ | cents, rapporta la jolie somme de | 


- buste de la Ste-Vierge, don de | 
3ème | 


- don de M. le Curé: | 
Mle Marielle Jubin- | 
chat en porcelaine, don | 
de Mme Napoléon Bergeron; 6è-| 


celaine, don de la coopérative, | 
ser- | 
vice de deux plats en verre, don |! 


| 


| 
| 
| 


| 
| 


| 
| L'Université du Manitoba vient 
ide décerner une médaille d'or à 
ÎM. Joseph Choiselat pour avoir 


remporte les plus hauts points en 


Philosophie latine du cours des 


Li 
Saint-Claude 
Déces 
Le samedi 14 mai s'éteignait 
päisiblement, à l'hôpital de St- 
Boniface, M. Joseph Jacques, âgé 
de 64 ans, après avoir été mala- 
de depuis deux ans. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AL 


Saint-Eustache 


Le dimanche 22 mai aura lieu | 
| à la salle paroissiale, à 3 h,, un! 
concert en l'honneur de l'anniver- 
saire de M. le Curé. Bienvenue à 
tous. 


Toutes-Aides 
Remerciements | 
La famille Isidore Stammen | 


tient à remercier très sincèrement | 
toutes les personnes qui lui ont! 


Î 


| 

—+ Mgr Arthur Benoit | 
nn sympathie dans décédé après 

son deuil récent, soit par assis- | : 

tance aux funérailles, soit par | UN@ longue maladie 


offrandes de messes. Un . merci (Buite de la première page) 


particulier au R. P. Willibrod. 

SARA A D LOUE cufe de Grande-Clairière. Ici en- 
core, l'abbé Benoit se révéla) 
rand bâtisseur en construisant 


rnée pêtre 
Jou cham e presbytère paroissial et l'église 
|de Beïleview. De 1911 à 197, il 


de la Hydro {remplit la charge importante de 


La “Manitoba Power Commis- | procureur à l'évêché de Régina, 
sion”, conjointement avec le ser- | us æ vit confier la paroisse de 
vice d'extension du département | Wilcox qu'il dirigea jusqu'en 
d'Agriculture du Manitoba, tien-|1927, érigeant le presbytère, 
dra, le samedi 28 mai prochain, | ainsi que l'église de Milegtone. 
une journée champêtre sur la! De Wilcox, le zélé prêtre est 
ferme de M. Henri Hébert, à 1|nommé curé de Meyronne, Sask. 
mille à l'ouest de Carey, Man. |puis de Delano, Cal. où il cons- 

A cette occasion, il vous se- | truisit l’église, le presbytère et le 
ra possible de profiter de dé-|Couvent au cours des années 
monstrations de travaux uccom- | 1927-1935. De retour au Mani- 
lis sur la ferme au moven d'ac- |toba en 1936, M. l'abbé Benoit fut 


| cessoires électriques et d'appren- nommé curé de St-Malo, poste 


3 ï $ .!qu'il occupa jusqu'en 1941, alors 
dre à mettre à profit les aventa | qu'il fut srébosé à la charge de 


ON DEMANDE 
Une institutrice catholique 
qualifiée, pour l'école North 
Meridian no 1805, pour le 
prochain terme scolaire. Gra- 
des 1 à 6. 26 élèvrs. Salaire, 


: 
: 
: 


se. 
144, 


$140000 par année. 
Mme Jane Gauthier, 
] Boite 


* 


|ges offerts par la “Manitoba : Sy à om 
|Power Commission” par l'entre- [la paroisse de Holy sc GE 
mise de l'électricité. construire l'église et le presby- 


Cette journée champêtre pro- 
met d'être profitable, tant au | bourvut au bien-être matériel de 
[point de vue récréatif qu'éduca- |ses ouailles en fondant l'une des 
ee Mo 7 > 0 d Pa. | premières Caisses populaires ma- 

, de sy - | nitobaines. 
cuter les divers problèmes TA bee de 4 
|! vous concernent en rapport avec Le 26 novembre 1946, M. l'abbé 
le brochage intérieur, le fonc- | Benoit, alors curé de la paroisse 
Itionnement d'accessoires électri- | de Holy Cross, fut nommé vicaire | 
Iques variés — qu'il s'agisse de général du diocèse par S. Exc. 
Mgr Câbana, archevêque coadju- 
teur de St-Boniface, qui témoi- | 
gna, par cette marque de confian- | 


tère, l'éminent organisateur 


|cisailles à haies ou de pompes, 
de tarières vu de nettoyeurs à 
grains, Les Aames seront spéciale- 


|thée”. Celui-ci, poursuit-il, cher- 


Winnipeg, Mon., 20 mai 1949 


Festival de la 


Chanson Française 


Le lundi 30 mai, 


au théâtre Playhouse, 
à8h. 30 p.m. (heure avancée) 

Les élèves des écoles du Manitoba présenteront, à cette occasion, 
le Sème Festivol de la Chanson Française, sous les ouspices de 
l'Association d'Education. 

Prix des billets: 51.00 — .75 —— ,50 


S'adresser à: l'Associetion d'Education, 200, avenue Provencher 
St-Boniface 


Toute demande par la poste recevra prompte attention. 


Le nom du cardinal 


. ren LA 
Mindszenty déjà oublié 
NEW-YORK —— “Voici plusieurs semaines que le nom 
du cardinal Mindszenty a presque complètement disparu 
des nouvelles”, remarque dans un article du magazine illus- 
tré Look, le cardinal Spellman qui se demande si “le grand 
prêtre et le grand patriote hongrois est sur le point d’être 


victime d'une mort accidentelle * 
65,000 Américains 


ou s'il n’est pas déjà mort.” | 
Er reprochant “aux hommes | mn : 
'inhumés en France 
| PARIS — Le service des sépul- 


libres d'être si oublieux des sacri- 
fices faits par le cardinal Minds- 


zenty, l'archevêque  Stépinac, d ar cadet |: 20 pts 
l'évêque Ordass et d'innombra- |tures militaires américaines a an- 
bles autres innacents, l'archevé- | noncé qu'aucune cérémonie n'est 


. | prévue pour le jour du souvenir 
,1 (30 mai) dans les dix cimetières 
permanents aménagés pour les 
Militaires américains tombés en 
Europe durant la dernière guer$ 
re, l'installation de ces cimetièrek 


que de New-York, dans un arti 
cle intitulé: “La guerre du pape 
contre le communisme”, fait le 
réquisitoire du “communisme a- 


che ‘non seulement à liquider |7$ : fe 1m E L 
l'Eglise ou une puissance tempo- n'étant pas encore terminée, Les 


° à 4 à t les proches seront ces 
relle, mais cherche à détruire la | Parents € , PFOC : : 
foi de l'homme en Dieu”. C'est] pendant autorisés à visiter les set 

PR Dee 05 enroche | Pultures. 
cela principalement que reproche PR: NL Dr ; 
aux communistes l'homme d'Egli- Le service des sépultures am 


Le service fut chanté à 10 h,iment attirées par 
le lundi 16 mai, par le KR. P. Za- | d'appareils domestiques qui com- 
botti, vicaire, au milieu d'une prendra un vaste 
nombreuse assistance de parents | tout à fait moderne et varié, Tou- 
et d'amis de St-Claude, Ste-Anne, | tes les dernières commodités do- 


| eut lieu le dimanche 15 mai entre | 
| Holland et Notre-Dame qui rem- 

| porta la victoire par un pointa- 
|ge de 9 à 6. Bien qu'en ne soit 
| qu’au commencement de la sai- 


| son, le public fait déjà preuve L 1 Le F 
d'encouragement envers le Club |Charles, Haywood, Notre-Dame | partir de chauffereites pour bou- | reçut 
par son assistance nombreuse. | de Lourdes, St-Boniface et Fe | a jusqu'à des polisseurs à 
| Cette partie fut bien intéressante. | nipeg. À ocre 
Les joueurs ont tenu leur pre- Les porteurs, tous neveux du |des poêles. S 
mière réunion le 9 mai. M. Pier- | défunt, étaient MM. Arthur, Al-| Nous remercions spécialement 
re Vigier fut élu gérant, MM. | phonse et Eugène Jacques, Louis M. et Mme Hébert, qui ont rendu 


et Alphonse Hince et Émile Lau- |€ette démonstration possible en 
nous permettant de la tenir 


léur ferme, 


John Brick et Léonard Conrad, 
assistants-gérants. 

L'itinéraire de la Ligue sera 
donné sous peu. Selon les appa- 
|rences, la saison promet d'être 
brillante. 


rin 

Né le 11 février 1885 à St-Char- 
lés, Man., M. Jacques arriva à St- 
Claude avec ses parents qui vin- | 
rent s'y établir en 1914. Le 19 
janvier 1920 il épousa Mlle .Ca- 
roline Hince. 


ment à cette journée champêtre 
qui vous découvrira les nom- 
breux avantages et usages de l'é- 
lectricité sur la ferme. 


assortiment | de Holy Cross. Le printemps sui- | 


Dufresne, St-Francois-Xavier, St-|mestiques y seront exposées: à |té de protonotaire apostolique et 


| 
Nous vous invitons spéciale- | dan 
| 
| 
| 


l'exhibition | €e et d'honneur, l'appréciation et |: 


l'estime dont jouit l'éminent curé | 
vant, soit je 19 mai 1947, M. l'ab- | 
bé Benoit se vit conférer la digni- 
investiture des mains de 
S. Exc. Mgr G. Murray, 


archevé- 


Trois frères, Albert, de St-Bo- | 


planchers, de gaufriers jusqu'à [TU coadjuteur de Winnipeg. 


niface, Otto, de Los Angeles, et | 
Francis, de St-Malo, ainsi qu'une | 
soeur, Mme Venti, de San Fran- | 
cisco, survivent à Mgr Benoit. | 


La dépouille mortelle reposa 
s l'église de Holy Cross à par- 
tir du lundi soir 16 mai jusqu'à 
89 h. mardi matin, alors qu’une 
messe solennelle de Requiem fut 
chantée par M. l'abbé Pierre 
Raymond assisté, comme diacre 


se américain qui affirme parler 
au nom de toutes les confessions, 
catholique, juive ou protestante, 
Il rappelle, en intimant que ce 
fut une prophétie, les paroles que 
le pape aurait prononcées en 1946 
lors de la remise du chapeau car- 
dinalice à Mgr Mindszenty:| 
“Vous serez peut-être le premier | 
à voir cette couleur rouge sang 
devenir du sang rouge”. 

Mais, déclare le cardinal] amé- 
ricain, “le cardinal Mindszenty ne 
voudrait pas que nous pleurions à | 
la pensée de sa mort,,car il sait 
que l'homme n'est vraiment né 
que lorsqu'il meurt pour vivre en 
Dieu." 

“Il n'est donc pas étonnant, 
conclut-il, avant de citer les pa- 
roles du pape (‘les ennemis de la 


ricaines précise qu'aétuellement 
les restes de 77,000 Américains, 
victimes de la dernière guerre 
ont déjà été r'apatriés sur la de- 
mande de leurs proches. L. nom 
bre des Américains qui demeuw 
rent dans les cimetières permat 
nents et pour lesquels les famik 
les n'ont pas demandé le rapa 
triement, s'élève à 65,000. 


Les marches 


16 mai 
Bouvillons, jusqu 
De choix 
Bons 
Moyens. . 
Ordinaires . Ù 
Bouvillons, au-dessus 
De choix … 
Bons 


1 


| la prière, nous implorerons la pro- 


Vassar 
Visiteur 

Le Rév, Frère Adrien, mission- 
naire d'Afrique des Pères Blancs, 
en vacances chez ses parents, à 
St-Boniface, après un séjour de 
quinze ans en Afrique, est venu 
passer les dimanche et lundi 15 
et 16 mai à Vassar, chez la famil- 
lé de son cousin, M. Antonio Le- 
moine. 


Partie de cartes 
Le 15 mai, au soir, nous avons 
eu la dernière partie de cartes de 
la série; ce fut une soirée des 


plus agréables. Le Père Curé et}, 


les religieuses remercient tous 
ceux qui ont contribué à cette soi- 
rée, organisée sous leur patrona- 
ge, et qui rapporta à: paroisse un 
revenu net de $82.UD. 
Embellissement 

Tous se font un plaisir à em- 
bellir leur cour en cette belle sai- 
son: les visiteurs se plairont à 
venir chez nous. 


= Laurier 


Le dimanche 29 mai, à 8 h. p.m., | 
aüra lieu le pèlerinage annuel en 
l'honneur de Notre-Dame des Vic- 
toires. ÿ 

Nous invitons les fidèles des pa- 
roissés voisines- à ven assister 
à cette cérémonie. Tous unis dans 


tection de Notre-Dame. 
Mlle Flora Hill, de Hartney, 
était dernièrement en visite au 


presbytère. 
Fr MR Nc De CE 0 
Elie 
’ Baptèmes 
Le 15 mai: Denise-Angèle-Ma- | 


| 


Outre son épouse, le défunt lais- 
se dans le deuil 2 fils, Armand 
et Edouard, à la maison, 2 filles, 
Rose, (Mme Albert Fouasse) de 
Notre-Dame de Lourdes, et Lina, 
(Mme Jean Philippot) de St-Clau- 
de: 2 frères, Antoine et Edmond, 
de St-Claude, 3 soeurs, Agnès, 
(Mme Alex. Laurin) de Dufresne, 
Anastasie, de St-Boniface et la 
Rév. Sr Maria Jacques, de l'Hos- 
pice Täché de St-Boniface. 

Remerciements 

Les familles Jacques et Hince 
désirent exprimer leur gratitude 
profonde à toutes les personnes, 
pärents et amis, qui leur ont té- 
moigné de la sympathie, soit par 
visites, offrandes de messes, bou- 
quets spirituels soit par assistan- 
ce aux funérailles de M. Joseph 
Jacques. 

Naissances 

M. et Mme Roblin Jackson sont 
heureux de faire part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance d’un 
fils, David Michel, né le 29 avril 
au ‘’Nursing Home” de St-Claude. 
+ M. et Mme Michel Kustra sont 
les heureux parents d’une fille, 


Evelyne Diana, née au ‘“Nursing | 


Home” de St-Claude le 6 mai. 
Baptême 
Le 


15 mai: Ronald Antoni 


| Etienne, né le 6 mai au “Nursing 


Home’ de St-Claude, fils de M. 
et Mme Joseph Sorokowski. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Etienne Balez. 
Concours de catéchisme 
Voici le résultat du concours 


| de catéchisme tenu à St-Claude 
| le samedi 30 avril. On est prié de 


noter que les résultats sont sujets 
à changement par la commission 
de catéchisme diocésaine. 

Grade XI: Denise Marchand 


rie, fille de M. et Mme Joseph Le-| 94%, Blanche Rosset 94. 


gault. Parrain et marraine, M. et | 


Grade X: Anne-Marie de Mois- 


Mme Adonaï Bernardin, grands- | säc 95, Odile Dacquay 7814, 


parents de l'enfamt. | 


Le 8 mai: Roger-Joseph, fils de | 87, Marie-Agnès Heiget 77. 


M. et Mme Léo Allarie, né à l’hô-| 
pital Miséricorde. 

M. Charles ainsi que M. et Mme | 
Josaphat Cloutier sont partis en 
voyage à Montréal, 


GOHIL 


BRASSIERES 


Une ligne complète, dans toutes 


les grandeurs, au 


REIMER'S 


DRESS SHOPPE 
Sreinbech, Mon. 


Téléphone 92-1 


| mai, 
| docteur Burgess à la clinique de 
| St-Claude sera réduit à deux par 
| semaine. Elles auront lieu le lun- 
| di, de 10 h, de l'avant-midi à.1 à. 
| de l'après-midi et le mercredi de | 
2 h. à 5 h. de l'après-midi. 


Grade IX: Lucille Marchand 

Grade VIII: Georgette Lacroix 
97, Hector Hince 894, 

Grade VII: Blandine de Mois- 
sac 93, Rose Lambert (école Par- | 
thenay) 82. 

Grade VI: Léon 
Odile Lacroix 6312. 
Heures de visite du médecin 
A partir de la semaine du 16 
le nombre des visites du | 


Arbez 64%, | 


| 
Cà et là | 

Le comité d'entretien du cime- 
tière a fait l'acquisition d'un trac- 
teur à jardin avec faucheuse pour 
la somme de $170.00 pour le trac- 
teur et de $87.00 pour la faucheu- 
se, tout ceci au prix du gros. Cet- 
te acquisition facilitera l'entre- | 
tien du cimetière. Avec un gazon | 
toujours bien tondu, on aura l'as- ! 
surance d'avoir un des plus beaux | 
cimetières des alentours 

Le film “Le Père Damien” sera 
déroulé ce soir, vendredi, à la sal- | 


ile Radaz. D'après les rapports. | 
| vous êtes assurés que ce film vaut ! 
|la peine d'être vu. | 


Sports | 
Le club de balle-au-camp de 
St-Claude a ouvert sa saison le 
dimanche 8 mai par une partie | 
d'exhibition avec l'équipe d'Hay- 
wood. Haywood remporta la jou- 
par un pointage de 1 à 0 
Le dimanche 15 mai, Rathwell 
vint à St-Claude pour jouer la! 
première partie de Ja ligue et re- ! 
tourna victorieux par un pointage 
de 1140. 

Nous espérons bien que l'équi- 
pe de St-Claude trouvera son 
court-circuit à temps pour nous 
assurer une saison de parties de 
balle,au-camp intéressante, . 


| 128, rue Seaton, étudiante garde- | langer, curé de St-Eugène, S, 


| visite à sa grand-mère, Mme M. 


(Annonce) et sous-diacre, de M. l'abbé E, 


Hébert et du R. P, Conrad, o.f.m. 
cap. 

Un service solennel fut célébré 

en la cathédrale de St-Boniface, à | 
19 h,, mardi matin également. S, | 
|Exc. Mgr G. Cabana, archevêque | 
coadjuteur de St-Boniface, offi- | 
ciait, assisté de M. l'abbé Léonide 
Primeau. Les RR. PP, M: Lavi- 
gne, OM. et G. Desjardins, S.J. 
2 | étaient diacres-assistants; MM. 
les abbés U. Lafond et R. Baxter, 
|séminaristes, agissaient comme 
diacre et sous-diacre d'office, 


Mgr Hyacinthe Lapointe, PD,., 
curé de Bruxelles, fit la levée 
du corps et présida l’absoute. 


Frivolité princière 


MA 
4 


| 


On remarquait au choeur LI. 
EE. NN. Arthur Béliveau, 
|archevêque de St-Boniface, G. 
Murray, archevêque-coadjuteur 
de Winnipeg, et H. Routhier, O: 
M.., évêque-coaïdjuteur de Grou- 
ard, Nosseigneurs M. Kessler, P. 
D. vicaire général du diocèse de 
Winnipeg, 1. E. Zielonka, P.D. 


ONB rs mpéénerttencse 
DAÉLOS punir 
Génisses 


religion ont frappé cette fois-ci Fr À 
un prince de l'Église, un prêtre 
vénéré par la majorité écrasante | Dé cholx … 
de son peuple'} que les commiu- | Bonnes 


nistes craignent e <tels | Moyennes. 
g es bergers-tels Vvebal 408 


que le cardinal Mindszentv et De choix sm 50 
Pie XII, car ils parlent non seu- | Bons: ï 21.50 
lement au nom des catholiques | Moyens 20.00 
persécutés, mais au nom de tous es sie soir 
eu Re Lanuts | Bonnes . -50 
ceux qui croient en Dieu”, Moyennes , 14.001600 
ke — | Taureaux be. de 
LT Bons #17 8,50 
Ordinaires . k 


… 1400 16.00 


18 $20.00 
1 18,00 
à 16.00 


#16.00—$17,00 
14,00— 15.00 


eee 14.00 
dinaires …. 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix . 
Ordinaires et moyens 


ve SE .00#26,00 
sus 14400 20.00 


C. St-Amant, P.D., Heynen, P.D., 
retiré à Winnipeg, MM. les abbés | 
À. Decosse, supérieur du Grand | 
Séminaire de St-Boniface, dJ. 
Campbell, chancelier du diocèse ! 
de Winnipeg, C.-J. Désorcy, | 
chancelier du diocèse de St-B5- | 
niface, L. Senez, curé de Loret- | 
te, L. Roy, curé de La Broque- | 
rie, P. À. Jaworski, M.S.,-curé | 
de Beauséjour, S. Caron, curé de | 
St-Jean-Baptiste, J. Radaz, curé | 

| 


Même une princesse ayant ti- 
tre d'héritière présomptive peut 
se permettre un peu de coquet- 
terie quand il s'agit de coiffer 
un nouveau chapeau printanier. 
Celui de la princesse Elizabeth, 
fait de paille, est orné de cerises | 
| sauvages gracieusement dispo- | 
| sées dans une boucle de ruban | 
de velours recouvrant le bord'| 
| double. (CPC). 


de St-Claude, L. Rivard, retiré 
à St-Adolphe, £. Derome, retiré 
à l’hospice Taché, J.-L. Bastien, 
d'Oakwood, D.-N., J.-M. Comte, 
| de St-Lupicin, F, Normandin, cu- 
ré de Thibaultville, O. Bouvet 
curé de St-Joseph, U.-R. Forest, 
curé de St-Norbert, A. Beaudry, 
curé d’Aubigny, A. Hébert, curé 


D 
En Ontario 
d St-Adolphe, A. d'Esch . 
Toronto ee ; dis ge St-Emile, J. Bella. | 


Mlle Marguerite Bourgeois, de | vance, curé de Transcona, R. Bé- 


malade à l'hôpital St-Joseph, est | Gauvin, curé de N.-D. de Lour- 
allée passer ses vacances à St-Bo- | des, L. Turcot, curé de Treherne, 
niface, Man., chez sa soeur, Mme | E.-A. Chamberland et Z. Garand, | 
Saindon. Elle a aussi rendu | de St-Boniface, F. Bielicki, de la 
paroisse de Holy Cross, V. Beau- | 

lieu, curé de Starbuck, L. Mo-| 
rin, curé de Ste-Elisabeth, C.| 
Empson et P. Raymond, vicaires | 
à Holy Cross, M. le, de St-Bo- | 
| 

L) 


Fillion, à St-Jean-Baptiste. 

Mme Pat Coleman, avec son bé- 
bé Gary, de 39, avenue Hilary, | 
est allée visiter sa soeur, Mme | 


A. Spelmer, de Winnipeg. {nier et M. Bonneville, de St-Bo- 


niface, D. Roy, aumônier diocé- 
sain de l'Action Catholique, R. 
Roy, dessævant de South-Junc- 
tion, M. Sabourin, desservant de 


| 
1 


NOMME AMBASSADEUR | 
| 


WASHINGTON — Le prési-| Morris, L. Tarayka, vicaire à St- 
dent Truman a nommé au rang | Pierre: les RR PP. G-H. Lé- 
d'ambassadeur M. William C.| fourneau, CSs.R., curé de Stc- 


| to 
| Anne des Chênes, C. Litowski, 
MS., curé de Ladywood, J. Zim- 
merman, M.S., curé d'Elma, A. | 
| Houle, U.F.M. curé dg la parois- 
se Ste-Marie de St-Boniface, A. 
Champagne, C.R.IC. E. Gervais, | 
S.J., M. Caron, S.J., et J. Sabou- | 
| rin, S.J., du collège de St-Boni- 
| face, H. McNabb, C.S.V. direc- 
iteur de la Maison St-Joseph 
d'Otterburne, A. Denis, C.S.V. 
curé d'Otterburne, Raymond, 
| trappiste, et J. Zahotti, MIC., | 
de St-Claude, ainsi que quelques | 
; autres membres du clergé dont | 
| les noms nous échappent et er 
| Séminaristes de St-Boniface qui 
| firent les frais du chant et servi- 
| rent au choeur. 


Foster, adjoint de M. Averell 
Harriman, envoyé spécial de 
l'EC.A. en Europe. La nomina- 
tion est sujette à ratification par | 
le sénat. 


Pour obtenir 
satisfaction, élevez les 


POUSSINS SOUBRY 


! 


33,00 17.09 
33.00 17.00 


“ Les orteurs honoraires 
its LÉ SOUREY || étaient: M. l'abbé J.-A. Sabourin, 
Barred Rocks 19.75 10.40 36.00 1850 E! M, l'abbé M. Mireault, le KR, P 


19.75 10.40 
COCHÈTS 
Gros, de race 
Notre choix 
Votre choix 
Leg. bl 

100% arrivent en vie £ar, 
Poulettes 96% exactes 
Moulee Soubry Pour poussins 
$4.25 le 100 livres 
Ecrivez pour obtenir dépliants 
sur poussins et équipement 


SOUBRY'S HATCHERY 


551. rue Archibald 
St-Boniface Manitoba 


36.00 18.50 


Mäies enr. 


New Hamps 


L. Maïlhot. SJ. M. l'abbé L-A” 
Fortin, le R. P. Kennedy, CSsR. | 
et M. l'abbé J.-C 
saient comme porteurs actifs: le 
R.' P. A. Lemoine, OMI, MM. 
les abbés L. Blais, G, Poitras, E, 
| Hébert, J.-Z. Robert et © 
| quin. 
| La sépulture se fit dans le ci- 
metière de la cathédrale, 

La maison Desjardins-McGee 
était en charge des arrangements | 
| funéraires, 


Paillé.  Agis- | M 


Commandez vos POUSSINS OAK- 
LAND de sotre couvoir le plus rap- 

oché, sans délai. Vous pouvez 
compter sur le service sûr et prompt 
de OAKLAND, Ecrivez pour obtenir 
notre nouveau catalogue complet 
pour 1949. 


Aruies No 2 … 
À, gros, Ta douz. 


| 

là Moyens, la doux. 
Grade B 
Fe Fo PM 


De crémerie Ja Mit 


Les obligations 


16 mai 
Dominion du Canada 


Poussins Oakland approuvés 
Non sexués Poulettes 


| 
D 16e sut Ones 30% 18 

+ ‘ usse ège A 
1825 9.60 Rocks (ls si us, 
1675 685 Now Hamps. 30,09 15.50 


Mâles enreg. Race R.O.p, |} 1er emprunt de guerre, 

o 314% mrmaniieasien LOS Es 10810 
1 RAM 2AELAND 2e emprunt de guerre, ; 

00 50 Race 100 50 % A mn 10028 10075 
1725 9.10 Leg DL 1875 985 [lier emprunt de ia è $ 
350 18.00 Poul. Leg. bl. 38.00 19:60 |} :Æ{ÉnprunE € 02 > 107, 
18.25 960 Barred Rocks 19.73 10,40 emprunt de 4 è 
33.00 17.00 Poul, B. 00 18.50 Victoire, 3% 103.30— 104.85 
1825 960 New Hamps. 19.75 1040 || 3 emprunt de ia F 
33.00 1700 Poul, N. 00 18.50 Victoire, 3% .… 108.35-— 109,90 

se emprunt de la 
Môles enregistrés | Victoire, 3% sn 10215-— 10890 
ane J 4e” we ca ve emprunt de ls 
Victoire, 3% smnsmsissense 107 Ve 100 
4.00 2.50 1.50 emprunt de ls > + 
Poulettes 96% exactes Victoire, 3% smmarrrrinres, POP Te 10258 
100% arrivent en.vie gar. le emprunt 1017 101 
ECCELEETCEEEES LE M 


sms 100,75-— 104,50 
«+ 10075-10114 


D'AKIATOE 


HATCHERIES 1 6. 


244% = 15 déc, 1966 (C) 98,50— 99,50 
24% — 15 déc. 1966 (C) … 84,50— 96 


334% — 15 fév. 1962 (C) 06.00— 97.80 
314% — 15 NOV, 1962 (C) 95 
9%0 — ler mars 1963 (C) 90.50— 9290 


| 
COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 

Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 1 

Jeudi Vendredi Same 


Lundi Mardi Mercredi 
AVOINE— 
CN. NO Bérmmmne 782 787% 79, 79% 01 79% 
€ He 3... 762 765 765% T1, 78: 71% 
Fourtage No 1 748 75!5 75%, 751% 77 75%, 
Fourrage N 728 LE 737. T4 744 72% 
Fo e No 602 683 09% 69, 704 œ*, 
Sur vole net … 725 73 732 734 73% 724 
: 
C.W. No 2 6 TARDE... 1268 127 1277 1274 1298 127!: 
C.W. No 3 6 rangs. 1206 119 1197 1191, 1216 114% 
Fourrage NO 1... mm 1166 117 117% 118% 120.6 116% 
Fourrage No 2. 1162 1154 116%, 1164 1188 115% 
Fourrage No 3. 1102 108 4 1107 11055 1138 A: d 
Sur vole net. 1116 112 112% 11214 1125; n? 
LIN : 
CS Ml os ai 400 400 400 400 400 400! 
C.W, No 2 395 395 295 305 395 395 
C.W, No 5 … 184 384 384 384 344 84 , 
CW. NO € men 375 375 775 #15 3175 3784 
Sur voie Det ms 400 400 409 400 409 400 
SEIGLE— 
CW. NO B.mmpnn 12073 121% 1274 132% 132% 
CM Ne D... 1165 118% 1228 127% 1214 
CM. No 1 1 10774 106%, 1144 11914 1192 
CNW, NO E....mams 110% 111% 1174 12214 1222 
Krgot , 10275 1035 109 4 1l4ts 1142 
Sur vole net. # 1207, 121; 1274 1225 1222 
A VOINE— 7 
_— 7182 LEA 79: 20 79%, 
742 152 15.8 762 175% 
CEA LUE 705 714 704 
ORGE— 
Mal meme 1166 7 117% 1196 M7’, 
Juillet 10874 108 4 1104 111% 119%, 
Octobre mm 1004 101% 101% 1024 1014 
LIN 
Mai … 200.6 300 6 3004 300 5 390 8 
Juillet … 39 329 329 #» 99 
OCtODIE —.remminnennns svt cs tn op sms —— pou 
SÉIGLE— 
ai és 12074 121% 1244 1214 12%2!4 1229 
Juill ….mmesenme 1221, 1231. 128 128, 1% 13314 
Octobre mms 12474 125 124 in. l'es Lits 
$ . 


Winnipeg, Mon., 20 moi 1949 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


— _————— nn = — - = — — — 
. 2 Loos à i i Le Couvent ce Laflèche: Le du concert, par exemple Jean! d L . 
La situetion de l'Eglise s'est Le ftivel musicel| 5" ituehe, bon second | Haut, de Her, ne préparent| ST@-ROSS QU LG | Employes le 2, 4-D pourun. : . 
ver | de Gravelbourg s'est ds sa section, était dirigé et | jamais un chant de concert sans Festival ° . . 
PTT. ’ . iné : accompagné par des élèves Gu}!d'abord se servir d'un y" sr x ; ill t d h b 
Mexiaue |terminé par un succès | 2empaest : 1 TS meilleur enraiement de mauvaises herbes 
| ot 
(Suite de la première page) Solistes Le folklore 
/ AN , ? * | “Nous r it? ° n imi 
VATICAN — Le voyage à Rome de S. Exrc, Mgr Marti-| tion des choeurs à l'unisson! Les solistes étaient divisés en TU mg ge Li eu : s Répandez le produit chimique Dow 
: de ” é. " 4 à s . 4 à à m iron, de daigner £5 2 1 a 
hez, archevéque de Mexico, venu faire sa visite “ad limina”, a | d'enfants d'âges différents. C'est | 3 classes: enfants de 9 à 14 ans;|je jorsque de grands musi. | sence le 1 v ’ mn ” 
; , la première fois que cette école | enfants de 14 à 17 ans, et jeu- r, . À pee 24 fn ec l'epanceur aco ou avec 
bttiré l'attention des observateurs politiques sur les rapports participe au festival de la Chan-|nes de 18 ans et A a og À | Tr. des etes 2 prit à is! quette, O MI. se fit un isir | en 
: « , . . F tu : À eu 1 2 m0 : +4 que incen Ondy, foundate: ie le prés r à l'auditoire ui e va rt L 
éntre le Mexique et le Saint-Siège. Certains ont cru voir dans | son Française catégorie des ee de 9 à a | le la Schola Cantorum de Paris, applautit pen ce nth = ame , LRU 
sh : . ” ; Le choeur du Jardin de l'En-|2n8, nous complons comme CON Let Maurice Emmanuel, ancien | à sal roi ait com ” 
tette visite le prélude d'un rétablissemen de ces rapports et ” : 1 Jardin rent JA REU Momse et ) : 1 , ancien| Lay salle parois it com- | Pour tous renseignemen 
ont parlé de la mclusion d'unx— mes : AT LS pr René Massé, du Collège Yvette : ge M PC og + |ble bien qu'une partie tres inte 9 ts, voyez 
éoncordat er \ cent des points dans la catéso- | Forcier et Jeannine Moquin, du | Dour eréer des oeuvres d'une en, |'essante de balle au camp coïn- | votre agent de FEDERAL 
7 pliquées. Pour les rapporter, 4 0 CORRE CR | iv ; Hé-|P s rhiyes pat dv |cidât avec la séance, ainsi‘ qu'u- | 
Or, la situation de lEglisæi? * h rie des choeurs à l'unisson pour | Couvent de Gravelbourg, et Hé-|,,.ur éniste” Durant leurs |‘ c | 
de + yT "1. faudrait modifier la constitution. | Eur: pour |. Willow gure géniale. ui UrS Le représentation cinématogra- | 
sensiblement améliorée de l'enfants âgés de 6 à 13 ans |lène Giraudier, de Willow-|,,62 i nénient pes sel7 eprésentatic | 
comm a relevé | Personne ne songe à souiever une rs °e k ? Bunch. Mille Yvette Forcier a | deroéer pr“ Milént ie de | Phique. Parmi l'auditoire on re-| 
fartinez wrivant à Home | + telle Ru -nge D 2 | 12 chevet de bg are mn rempogté le prix de $3.00 la bouche des gens des refrains | Marquait M. l'abbé C. Vachon, la 
oder ol a rmet pas! /emettre en Cau Wiibreé | Les auditeurs ont longuement A ; ‘ : à 4 “|Rév. Soeur Supérieure et plu-| 
Étuatior droit ne permet pas | Qi bour être instable, n'en offre | applaudi les 48 cc A de! . Dans la catégorie dés enfants | populaires avant qu'ils ne tom- Rév. 1 gr “0 pe el 2 P D 
é. ré r une fution à brève L , | app . > € : + Le er pe bent dans l'oubl M nd ! sieurs religieuses Oblates de Ste-! 
P aus Le Ses à pas moins des avantages | Willow-Bunch qui ont parcouru de 14 à 17 ans, étaient concur- | bent dans l'oubli. Mais quand émis ‘ls De. Soon Suodeis- | 
échéance de tout le pro PURE CES | Cisbles à l'Eglise, Néanmoins, une distance de 80 milles pour | T°nts, Jeanne d'Arc Roy, Jeanne }ils écrivent des accompagne- | Am Mie, la Rév. 5 + € up: ce | | 
elations avec 168 AUOTRES CN Léiige apostolique ne saurait | venir participer au festival. Pour | Forcier, Priscilla Lamarre, Mo- | ments à ces chansons, ils ont bien Be du É # a ETS re Led * : _1 
es. Des progres ont ElE enregis- | la conclusion d'un | ces raisons une récompense spé- | nique Gravel, Rita Peters, et|soin de ne pas les ternir, encore | pital, ainsi que plusieurs religieu- —— _ a - 
trés. Ainsi, par exemple, la del! iendi" nvec le Mexique | > le ” | Georgette Larivière, du Couvent | moins de les tuer, en les alour-|ses de notre académie | 
pr =. | 1904 q ciale leur fut accordée. : : : &.- : LU ME 
SatOn spa 1e créée en 19% !4,,4 que subsistent des lois diri- 4 ide Gravelbourg, Madeleine et dissant d'accords mal choisis. La salle ‘était très artistique- | 
et qu cu te 12 ans gées contre l'Eglise | Le choeur de Swift Current: | Françoise Monette, du Couvent | L'abbé Biron a rappelé encore | ment décorée de drapeaux bleus, 
à Mgr Martur pouvoir a ad 4 : _ :.. …… C'est la première fois que Swift | de Laflèche, l'émotion qu'il a ressentie, lors | blancs et rouges portänt chacun 
x Mexico un représen- Aussi tout norte à croire que, C t, situé à 85 ill de | k . - ; 
‘ f] xico un représet _ CARS à | Current, situé milles de | ” de son voyage en Acadie, en en-|en larges dettres d'or, les initia-| cer shattanen ; bat: 2) Poron 
nt d postolique. à r- | pour le moment au MOINS, | Gravelbourg, participe au testi- | Le premier prix a été rempor- 3 ù ,» Cr DC Où Borne Cun) at | Chers Concitoyens, | cet argent: 4) Parce 
tient de pen e s fait nouveau ne viendra modifier | | té par Mile Madeleine Monette | tendant des centaines de Voix de | les L C. (la bonne chanson), € | Que le salut des âmes se joue sur le dinaire d'acquérir a 
: d R ° la situation actuell {Mlle M. Monette gagne le tro- | gens de toutes les classes sociales et d'écussons sur lesquels se li | train Gonomique, nul catholique qui DS 2 den < à na - à © 
w | phée 1 ",. p; se | QUI, pendant le banquet du Con- | des devises à l'honneur de la Bon- !* u les Encyc liques Re rum Novarum re à ‘ e A 2 eg one «À 
ni « est ee phée pour la troisième année - : : s : er: let “Quadragesimo Anno” re peut le!Cessible dans une quantité 
A consécutive. Elle gardera donc |8rès de l'Association Acadienne ne Chanson. Au fond du théâtre, | contester l'en rapport avec les be 
A TES Le - MINISTRES FEDERAUX | ce dernier en sa possession. Mlle | de  —— er gp gr avec | une très large affiche étalait deux | BA que ces Encycliques n aient | er et SRURECER ST 
, , ; . = rtées de muzione invitant “var. as $ al »s désordres pa »s ter- ; n ‘ 
aposl ‘ A TERRE-NEUVE | Françoise Monette, la soeur de bent ranche sincérité et un en- | portées de musique invitant “gar- | mes aussi précis que je  : propose | sort de sa source ma € 
" F | Madeleine, gagne le deuxième cons et filles à chanter la Bonne | je faire dans ce troisième article, | comprise, le montant à 
“ ri 8 JEAN — nl 2.00 Chanson” avec la variante: “C'esi | concitoyens, la précision n'en est pas|est basé sur une base art 
1 aUCUr tatior 4 l'hon P le rt RER tout 4 fait facile, Avec le Père | Moins spécifique; le salut des âmes | Qu'enfin. il retourne à sa source d'u 
€ e de ge : R Dans la catégorie des jeunes | C n° Gi ace ”  |se joue aussi sur le terrain économi- | ee injuste pour y ètre det 
14 ‘or à * ans © lue not de l aron . |que et parce qu'il en est air . | empilé 
gnemer q ndant ls ampa e I n € ncuJ nes, 1 4 ob l vel ot Ales ! Un Gi grand mal soient connus et re- ondamentales pour lesquellk 
n de doulo Per, 4 : ge rm eds Tremblay et Guy Juneau, du | D sil fort r( ps médiés {n'est pas dans les mains de et 
es ju a ce | llège, Solange CDÉ » ù \ et meéritérent € e comprends que les gens ‘dit ins- | proportion égale des be 
Mais les lois qui nc lwood, premier | collé si) n 7 pe # gg | 2 R. P. Caron. La ! 1] fit | truits” ne sont pas prêts à partager mes| Dans un procha n artièle 
r ictior le Egi chef du parti B met ouvier, de d h t fut pt avec re. | °Pinions au sujet des désordres que je | donnerai mes explications «déta 
n > : ; Le premier prix, un u cnan eCcEpu AVEC AE"! signalerai, car ils ont appris autre! démontrant les c« quence d 
cr cn ei u | trophée à garder, a été gagné par connaissance chc m'— maitres supposés compétents | treuses que nous i 1 pi 
lle Sol: 1e NnALC > à. 'a..t.via |qui doivent donner une instruction | aux trois raisons que je vie de 
Mlle Solar ge Le page Le deuxiè- Va-et-vient à exacte et réelle dans toutes les matières | gnaler 
me prix — $5.00 — a été accordé M. et Mme Arthur Guyot ont|qu'ils enseignent; l'ont-ils fait véri-| gi vous voulez bien me croire et 
| à Mlle Estelle Bouvier. assisté aux funérailles de-Mme | tablement? Je voudrais le croire, mais | coopérer dans la mesure qu'il vous in 


couvent Notre- 


| Le choeur du 


Chants mimés 


Anna Proulx, autrefois de Ste-Ro- 
se, inhumée à St-Boniface récem- 


il est certains 
a trait à notre | 
ne sont pas 


quoi qu'il en soit 
facteurs dans ce qui 
système économique qui 


| combe, 


chers concitoyens, not rt 
shons à remédier à cette caiastrophe 
et nous réussirons de plus à faire rater 


| Dame de Ponteix. ; | sr N ô 
Nous recommandons | rèné Liboiron et Philippe ment. dans l'ordre. ils devront tôt ou tard | jà prochaine “dépremon qu'on mous 
| . L L ce nt être changés si nous voulons résoidre annonce de toutes parts et qu: est la 
4 Toupin, du Couvent de Swift Mlle Geraldine Downey suit un |je problème de la distribution: à: tous | Te Je onde Les 
| val de la chanson française. On| Current, Guy Bouliane et George cours de radiographie à l'hôpi-|et à chacun de tous les tiens que les | Conduit par les maîtres absolus actuels 
invite ce choeur à revenir chez| Langlois, de Willow-Bunch, les| Le choeur du Jardin de l'En- | tal de St-Boniface ressources de la nature et de l'indus-| 4e l'argent qui est le sang même de 
nous | 2’ , Ê 2. £ “E na je trie ont le moyen de leur procurer. toute la vie économique 
gg Le 5et6 - pr 20 Er fance de Gravelbourg. Nos malades Mais avant d'énumérer ce que je uest iongtèmas rap. ja Div p 

| r » Grav :| velbourg, et le choeur du Col- »g as € lie crois désordres économiques, je vou-|  @Uss A Lu "ne Fro 

| Le Couvent de Gravelbourg: J Mmes Odile Dupas et Victor | is que vous conveniez avec moilVidence se montrera généruusc, c'est 


L'HÔTEL ST-ROCH 


Les nombreux choeurs partici- 


lège particigaient à cette section. 
| Les élèves es grades 5 et 6 du 


PER délirant, les chants 


Piché, ainsi que M. Frank KRous- 


ue si nous avons établi dans notre so- 


par esprit de pénitence libre 


qu on 
doit se priver et non par oblig 


| pants se sont fait remarquer par [du folklore acadien. Quand on a | sin, sont à l'hôpital. Nous leur |ciété un système économique, il de- , 
e , S Ù isci re d 4 | 544 1 : ’ : FES r av : fac »r| imposées par des suppôts de Satar 
| leur bonne tenue et leur disci-| Ste de Lots ont ga- | été témoin d une telle manifes-| souhaitons prompt rétablissement. | frait avoir gr D PA UD ARS qui ne cherchent qu'à satisfaire leur 
“are à On verra En loin les | gné le trophée. tation de patriotisme, on a rai- Sport rents corps de mêtiers nécessaires et cupidité, au détriment même du salut 
nombreux prix qu'ils ont rem-| + À ieé son de se demander si un peuple | s halle s / les | utiles dans la soctété; 2) de favoriser | de nos âmes. 
(Strictement à l'épreuve du feu) 7 Chants harmonisés À vér , Le club de balle au camp des : 4 + 
ortés, j sa ‘une & nde vitalité | :. se Filloc + lee A ,n.\1e développement dans le domaine de J.-S. Antonio LEMOINT 
P jouissant d’une si gra jeunes filles de McCreary est ve-|14 production: 3.) de réaliser un sys DT 4. 


hr * 


Le Collège de Gravelbourg: Le 
choeur et le chant mimé étaient 
sous la direction de M. Raymond 


Dans la catégorie des chants 
| harmonisés, nous avions comme 
concurrents les élèves du Cou- 


est près de mourir, ou si plutôt 
il n'étonnera pas bientôt tous ses 
voisins par sa volonté de vivre, 
de progresser, et de vaincre. 


nu se mesurer avec le club des| 
jeunes filles de Ste-Rose et a rem- 
porté la victoire par un pointage 


tème de distribution capable de faire 
la distribution des produits et d'effec- 
tuer l'échange des services offerts, à 
ceux qui les désirent 


Doctorats 


| Marcotte, élève du collège. On de 19 à 6 Si vous € , s 
| d ed cer : 41. dti, 21. : ÿ a 0. S Lonvenez avec moi que ces r , 
230, fue St-Joseph | remarquait une discipline moins Ces paroles de l'adjudicateur | Le club senior de balle au camp |trois points sont nécessaires pour le décernés or 
rigoureuse et une tenue moins ! furent suivies d'un gracieux me- de Makinak (hommes) a rencon- con RsoqunetReut de notre société, 
+4 4 2 2 ‘6. ë " 2 SES" 5 x ous aumettrez encore avec moi q 
distinguée que les choeurs pré- nuet exécuté par un groupe d'é tré le club senior de Ste-Rose. Le |1) Dans le domaine de s7 sélection 


| cédents. 
Veillée Rustique — fut bien ré- 
ussi, 


Moissonneuse-batteuse Cockshutt 
automotrice 


C'est le moyen le plus économique et le plus 
rapide de faire les battages. L'opérateur Dpos- 
sède toujours une vue claire du grain à battre 
et de la lame de coupage ce qui lui permet 
d'ajuster sa machine de façon à économiser 
le frain. Aucun reculage nécessaire — aucune 
perte de gr au début de l'opération. La 
Cockshutt coupe le grain dans Îles fossés et 
près des clôtures; elle recueille la récolte faci- 
des terres irrguées ou Valonneuses 
Si vous désirez faire vos battages nonobstant 


lement sur 


@ Le cycle annuel sur la ferme du Ilcbour, des semailles 
et de culture générale atteint son paroxysme au temps 


récolte et de grains plus abondants. 
boisseou augmente les profits ... 


C'est alors que chaque 
alors que chaque bois- 


seou aide à élever le niveau de vie sur les fermes cana- 


diennes. 


Des milliers de fermiers canadiens qui ont bien réussi 
connaissent la valeur des machines agricoles Cockshutt 
quûnd il s'agit de récolter le grain et de le transporter 


eux entrepôts dès qu'il est frêt-—juste à l'état qui 


Jui 


Le chant mimé — La | 


Le choeur du village de St- 
Victor, 


vent de Swift Current, un grou- 
pe du collège, et deux groupes 


|lèves du Collège et du Couvent 
sous la direction de Mmes Albert 
Forcier et E. St-Arnaud. 


Allocution de M. Longpré 


Une allocution de M. Ernest 
Longpré termina la séance. Au 
nom du comité, M. Longpré re- 
meércia M. l'abbé Biron d'avoi 
fait bénéficier une seconde fois 
le diocèse de Gravelbourg de ses 
talents de folkloriste. Il souli- 


Ce comité se compose de M. l’ab- 
bé Arthur Moguin, président; M. 
Albert Forcier, vice-président, 
Mlle Ghislaine Gravel, secrétai- 
re; Mlle Jeanne Beauregard, tré- 
sorière, Mme George Spronken 
let M. Ernest Longpré, conseil- 


pointage fut de 4 à 4. 


Parmi les nombreuses amélio- 
rations de notre village durant 
ces deux dernières années nous 
sommes heureux de mentionner 
l'entrepôt frigorifique de M. Ar- 
thur Guyot. C'est une très belle 
installation contenant plus de 
deux cents cases dont plusieurs | 
sont de bonne grandeur. 

Une nouvelle forge très moder- 


riers remplace l'ancienne bouti- 
que un peu démodée, 

Chancelier universitaire 
L % #7 é 4 


et de l'organisation des corps de mé- 
tiers, nous y sommes; 2.) Dans le do- 
maine de la production, les résultats 
sont même merveilleux, la qualité, la 
variété, la rapidité et la facilité de pro- 
duire dépassent de beaucoup la pré- 
voyance, même des auteurs des moyens 
mis à la disposition des producteurs 
de produits que nous connaissons et 
même que nous ne connaissons pas 
envore; 3.) Dans le domaine de la 
distribution, c'est autre chose; là vous 
admettrez encore avec moi que cette 
artie de notre organisme économique 
onctionne très mal, un grand nombre 


qui les désirent, voire même qui en 
ont un' besoin pressant. 

Puisque c'est dans le domaine de la 
distribution seulement que notre orga- 
nisme économique est défectueux, 
pourquoi, je vous le demande, chers 
concitoyens, pourquoi ne centralisons- 
nous pas tous nos efforts et nos actes 


dans ce domaine-là? Sans doute, il y 


l'Université d'Ott. 


OTTAWA — Des doctorats 
honorifiques en droit seront 
conférés à cinq personnes par 
l'université d'Ottawa, le 5 juin 
prochain, 

Les titulaires seront: l'ancien 
juge C. P. MeTague, de la Cour 
suprême d'Ontario, qui est ao 
tuellement membre du bureau 


3 : : 2 de produits offerts, dont plusieurs d'en- 44e 
me n sur morte st: Le à ne érigée par M. Etienne Deslau- |tre eux sont indispensables à la vie] des fouverneurs de l'université; 
membres du comité du festival. humaine, n'atteignent pas tous ceux| le juge H.-Adélard Fortier, de 


Hull, Qué.; l'abbé J.-W. Laver- 
dière, membre du conseil de 
l'université Laval de Québec? 
M. Jacques Greber, le fameux 
architecte francais qui a dressé 
les plans d'embellissement d# 
la capitale canadienne, et M 


| 
| du Couvent de Gravelbourg. Le | lers. a moyen de trouver le mal et d'y re- £ A 
| trophée a été decerné aux élèves! M. Longpré révéla également médier. " de va go s Jenl jugé pros 
des grades XI et XII du couvent | que le comité du prochain Fes- RATS Rule que psies ide Aer ad 
de Gravelbourg. tival sera composé de 12 person- de distribution immaginable; l'argent 

nes choisies dans les divers cen- et le crédit qui sert comme argent 


Rondes et danses de folklore 


Dans la catégorie des rondes 
et des danses de folklore, nous 
comptions comme concurrents 2 
| groupes de petites de Gravel- 
bourg et 2 groupes d'étudiants 
et étudiantes du Collège et du 


qué de Mlle Ghislaine Gravel. 
Toutes ont témoigné beaucoup 
de dévouement dans l'organisa- 
tion de ces rondes et de ces dan- 
ses. L'adijudicateur a hautement 
appfécié le concours des adultes 
dans 3 numéros: un solo de M. 
! Elie Beaulieu, une chorale de 
| Gravelbourg, et un qauadrille 
exécuté par des citoyens de la 
ville. Mais il a déploré le fait 
que la participation active des 
adultes n'ait pas été plus grande 
pour encourager les jeunes. 


Paroles de M, l'abbé Biron 


Cette soirée sera inoubliable, non 
seulement par le nombre des as- 


| Le choeur de l'école du village 


| dû en laisser dehors — mais sur- 


tres canadiens-français du sud de 
la Saskatchewan. Ce change- 
ment assurera une organisation 
plus effective du festival et lui 
donnera un cachet nouveau. Il 
termina son allocution en diri- 
|geant la foule dans l'exécution 
| vive et enthousiaste de notre 


tants, grâce aux généreux dona- 
teurs suivants: M. l'abbé A. Gra- 
vel, curé de Laflèche, le R. P. A. 
Joyal, O.M., M. l'abbé R. Béru- 
bé, curé de Gravelbourg, M. Noé 
Merin, bijoutier, qui nous fit don 
de deux trophées, M. de Bretagne 
et le comité exécutif du festival 
de la chanson française. Outre ces 
coupes, des prix de valeur furent 
décernés: $10.00, don du comité 
paroissial de l'A.C.F.C. de Gravel- 
bourg; $5.00, don d’un groupe ju- 
nior de l'Association acadienne 
d'éducation: $5.00, don d'un pa- 


roissien de Gravelbourg, et autres | 


remercier les familles de Gravel- 
bourg qui ont donné l’hospitali- 
té aux concurrents des paroisses 
éloignées. 

N.B. A l'issue de la séance du 
samedi après-midi, M. l'abbé Bi- 
ron a réuni les institutrices et 
directrices de choeurs de chant 
et de rondes pour un forum. Dans 


du parti CCF 


{ WINNIPEG L'exécutif du 


| 


|lonté de la part des sociaux-dé- 


provinciaux qui font des déclara- | 


| système monétaire est le 


Le lieutenant gouverneur Ray 
Lawson, un Ontarien de naissan- 
ce, a récemment été installé com- | 
me chancelier de l’université du | 
| collège King's, de Halifax, N.-E. 

(CPC). 


Statu quo avec 
l'Eglise à Born 
ROME “La constitution de 


le journal catholique Il Quotidia- 
no, après avoir souligné l'opposi- 
|tion existant sur cette question 
lentre les courants politiques d'ins- 
|piration chrétienne, qui deman- 


cordat de 1933, et les sociaux-dé- 
|mocrates, que cet 


| accord ne pouvait être maintenu, 


qui soutenaient 


es conditions variées des moissons, la Gock- assurs les prix du marché les plus élevés. Ces hommes À 2 
shutt est la machine idéale. Elle possède une connaissent les bonnes muchines agricoles. C'est pour cela un prochain article, on donnera | parce que conclu par l'Eglise a- 
grande var 40e 9 Viper dont Time pour au'ils choisissent lo morque Cockshutt qui facilite les jiun compte rendu de la discus-|vec le régime national socialiste, 
ur obtenir des renseignements moissons et les rendent plus économiques. Et c'est pour- | Sicn, | Le journal fait valoir que Île 
© Msouneuses-batieuses “SP . 110”, quoi ils er usage de cette fameuse machine a ne et | | DOME PER YA des ges 
. a à récolter Cockshutt et c'est pourquoi ils la recommandent |! Pour une seule | Par les nazis, lais quu nen 
A4eurs omis | |constitua pas moins la résistance 
. e icontre le pouvoir absolu du 
LL VOIX au sein [Reich hitlérien, et il ajoute: 


|“Nous souhaitons que le conflit 
11 


|latent d'aujourd'hui puisse être 
résolu par un effort de bonne vo- 


mocrates, qui devraient se rendre 


lesprits peut être obtenue par le 


| 
daient la reconnaissance du ra | 
| 


est le billet le plus commode à accep- 
ter comme moyen d'échange et d'ac- 
quisition de produits et de services: 
d'ailleurs, la manière de s'en servir est 
connue de tous, même des plus pe- 
tits, et il accomplit très bien sa mis- 
sicn quand il est daus les mains de 
cel1i qui en à besoin: or, puisque notre 

Pr mer sys- 
tème de distribution que nous puissions 


de tous parce que: 1.) Le droit et le! 
pouvoir d'émettre et de contrôler l'é- 
mission et la distrinution de l'argent 
et du crédit qui sert comme argent, 
n'est plus la possession de celui qui 
devrait émettre, contrôler et distribuer 


Vous ovez 
FORT 2 


RHUME? 
LINIMENT 


| . ; is are rh 
ouvent de Gravelbourg, % SAUT 66 2 , avoir, puisque l'argent accomplit sa 

C t de " urg hymne national, ‘“O Canada”, mission pour celui qui le possède, pour- - | 

Nous voulons signaler ici le Donateurs des prix PR don pe us les mains A la | N R D 

£ er > nez > 1ES “ ‘ J r J es ps Grass besteille A À 

grnenté Lu cut ES eh | Sept coupes furent octroyées de tous? Voilà le point, voici le mal. économique 65; > = e 

» LV sTavel, D l'as : À n rents > 5 Ari . , La Aspir lement les 

s Ypo. "8" |aux concurrents les plus méri- L'argent n'est pas dans les mains de es, dmpieman 
St-Arnaud, Albert Forcier, ainsi | tous en proportion égale des besoins É ha pr Ep eme er 


prompt gement. Son 
sction est rapide! Procures- 
vous une bouteille aujour 
d'hui. 17F-46 


SSRAUERRRRRET 


ST SES 


des moissons quand le grain est mûr et attend d'être récolté La séance du dimanche soir |prix dont il serait trop long de AE, | 
'oie » ; ” tai ve pet : d : : p - tBc < nche der- 
dire conduite par un sul homme! elle est sur les éhamps, C'est alors qu'une culture intelligente |était réservée aux meilleurs | faire mention ici. nier, ne modifie pas les rapports k 
ous 1 * £ 4 tas : £ . Le = 
construite en grandeurs de 10’, 12° et 15° rapporte des profits considérables sous forme de meilleure |£roupes et solistes du festival. | 1e comité du festival désire |entre l'Eglise et l'Etat”, constate 


de Ferland. |conseil provincial du Manitoba | ! . N/A 6 
| du parti C.CF. a laissé entendre | Compte La er ‘Lu 2 Pg in LS ML OPTPLS AE: ? 
5 5 | : | au'il s'e sndrait aux membres | Comme celle dans laquelle se " 
La faucheuse à andains Cockshutt “2 sistants — faute de place on a|11%.5°n Prencreit aux ge sera trouve l'Allemagne, l'union des Th e & SM b lit 1 


‘power toke-off" À - 
fs tions contraires à la politique du 


pe cn tout par l'enthousiasme et la parti et sans son autorisation | respect effectif de tous les droits.” 
Des à w “pc: aieté qui la caractérisaient. 4 VER 2e s | : £ Is x à 
: agons de ferme Cockshutt "95 £ ! a € Une résolution à cet effet a été | TX Ra € # Ce magnifique modèle a été confectionné de façon à 


euse à andair en tout Eauir vec une boîte I Cockshutt tout n acier 'acdl ie « »€ ; ” i i ti 
s supé it là où la de 100 minots, le wagon de ferme Cockshutt “95” complète L'adjudicateur a fait des re-|,tée en fin de semaine dernière. plaire au mélomane le plus avisé, qui tient compte tout aussi 
e est en retard possède une l'équipement requis pour des moissons profitables. Le marques qui méritent d'être n2- page 1 » de telles décla- bien de la beauté du meuble que de 1a qualité supérieure de 

bia me en gr toile de 42” pour des 1 î cour ou i L 1 r Itées. T1 a di V'at dc re n y souligne que de Leues aeciä À , ge 

me en gnome lolle de 47" pour des fau- rayon plus court hour tourner .… . la hauteur pour charge- tée: A a dit : BOOTS COMMMENT| tions seront considérées com; reproduction musicele, Ce magnifique meuble se vend, au 
_ es SrTana Ja C1 LE i mo) ines rent plus basse et so aptauon au che ns rendent "éder our bien,exéc n° és sé à © : achete 1 p ' r le * 4 # 
! iractéristique jointe à celles d’une roue son usage très facile ce qui est une c ristique | PROCRSEr por À pe ; a we un | Le “agissements subversifs” et choix de l'acheteur, soit en noyer ou en acajou Feuille d'Au 
sé à le chant: dans un chant, 2 choses tomne plaqué, bien nuancé, frotté à la main pour lui donner 


utient ls piatefor importante au temps des moissons. Sa construction toute past "rap Sa + Le 
e référes pour tion disci- € : tr 
seront référes pour actic un beau fini satiné, Le meuble aux lignes si élégantes, con- 


sont à considérer: le texte gram- 


automobile et 


1 e couper le grain à une soudée et d'acier et son ses li in T2. 
à : CL a : este = ue RC matical et la musique I1 faut | parte D rot ris Ep tient un radio puissant de 5 lampes, à ondes A/C Standard, 
Ù e ion plus facile et ainsi favorisent l'éco- supposer que la directrice et le à Winnioss ns de 15 et 16 juillet avec un plein haut-parleur 10 pouces P.M,, qui donne une 


riche tonalité de salle de concert. Il est équipé d'un régleur 
de tonalité continuellement variable, selon le choix de tonalité 
que l'on vent. Derrière la jolie grille simulée, se trouve ur 
tourne-disques Webster automatique, genre tiroir, si cor 

mode -— qui ne paraît pas lorsqu'il ne sert pas . mais qui 
est vite à la main lorsqu'on le désire. Il vous fera jouir de 30 
minutes ininterrompues de votre musique préférée-—sans que 
vous y touchiez. Se vend en noyer ou en acajou Fe e d'Au 
tomne, Possède ample espace d'emmagasinage de disques. 


directeur ont déjà étudié la chan- 

n à exécuter, Er ce qui con-| M. Donovan Swailes, secrétaire 
cerne la musique, il faudrait d’a- provincial, a fait remarquer que | 
bord donner la note juste, acvor- | seul le congrès provincial avait 
der aux notes leur valeur exac- | juridiction pour expulser des| 
te, dans un temps d'abord lent, | embres du parti. 11 a promis, | 
| puis en changeant le temps, tout | {utefois, qu'on prendrait des me- 
[en gardant la vaïeur respective | es efficaces contre ceux qui 
| des notes, enfin en se jouant avec ur maintes reprises, ont adopté 


nt «a able t Ur 


Equipement Cockshutt complet 


Grâce à une expé 


agricoles q nt été v |la mélodie et le rythme, par ra- |, ler 4 
. besoins de + ” ". 214" ra »s tac 1 ersives com- 
NY T'aRREEr lentissement, par accélération ou | Le gs gr dati le $ 59 
A Ne ee ES en changeaut le teinps dans un |7Ur CCF” ; . 
da | même couplet, tout cela dans le paru © ‘ CEST 
L'exécutif provinciai a aussi 


| but de Parvenir à une souple 
élasticité. Quant au texte, il fau- 
drait lire et faire lire atientive- 


| proclamé son approbation de 13 

|position des chefs fédéraux du 
| ment les paroles, y découvrir les | parti concernant le prog'amme de 
lcaractères différents. L'adiudi-| reconstruction eurcpéeline et le 
icateur a rappelé que les habitués | pacte de l'Atlantique, 
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COCKSHUTT PLOW COMPANY LIMITED 


DAOUST ELECTRIC CO. 


202, avenue Provencher St-Boniface Man. 


re marchand CoCkxsnu 
renseignements. Il sera 
aider de toutes facons 


Bronttord, Truro, Montreal, Smith Folls, Winnipeg, 
Regins, Saskatoon, Calgary, Edmonton. 


ser Letter: 


toutes 
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Gravelbourg 


Déc 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et 


| Dalziel était en charges des fu- 
nérailles. 

L'inhumation se {it au cimetiè- 
re paroissial de Prince Albert. 


ML JEAN SENECAL dois 
A l'hôpital Ste-Famille de Prin- Prince-Albert 


ce Albert, le vendredi 6 mai, M. . 
Jean Senéenl. célibataire, est dé- + Soirée canadienne 
dernière vssemblée men- 


cédé à la suite d'une longue ms- La 
ladie et aprés avoir reçu les der- | suelle qui fut tenue sous les aus- 
niers sacrements. Il était êgé de | pices du Club Canadien, a réuni 
un bon nombre de Canadiens fran- 


Lac Pelletier 


MM. les abbés Boudreau, d'As- 
siniboia, et Chabot, de Masefieid, 
étaient de au presbytère 
la semaine de ? 


M. Narcisse Laverdière et M. 
et Mme Dominique Monette, sr, 


médecin. Ils ont 
Mile Yvette 


Mme Donat 


ramen/ avec eux 


Chénard est allée 


P'hatt de St-Edouard de Napier- qui dans la salle Memorial. M. a ee gg Fu 4 me À ee 
PQ. il vint s'établir en Sas- | Jules Casgrain présida la réunion. | & endr qui ont séri 


Les discussions sérieuses termi- 
nées, un intéressant programme 
récréatif se déroula. 

Les tables furent trés bien rem- 
plies pour la partie de cartes, Mile 
| Alice Lafrenière remporta le prix 
| des dames et M. Phaheuf, celui 
des hommes. 

Aprés la partie de cartes, l'or- 
scène. 


katchewan vers 1905 

Il laisse 3 frères et une soeur, 
Hétiodore, de Napierville, PQ, 
Ernest, de Sherrington, PQ. Aza- 
rias et Clémence, de 8t-Edouard 
de Napierville, PQ; ses belles- 
soeurs, Mme Méderic Senécal, de 
Gravelbourg, Mmes Héliodore, 
Ernest et Azarias Senécal, de la 


Mme Joseph Monette et Irène 
sont allées au festival de Gravel- 
bourg. 

M. et Mme Narcisse Laverdiè- 
re et famille sont allés au festival 
de Gravelbourg. 


Jackfish 


province de Québec, son beau-} chestre Poulin ie + 

frère, M. Jossphat Thibert, de | Jeunes et vieux se divertirent aux 

su er ide de Châteauguay, PQ. |cadences de ia musique. M. et Mme Hector Duhaime ont 

et plusieurs neveux et nièces | Un succulent goûter fut servi|eu la douleur de perdre leur bé- 
par les dames et les demoiselles | bé, âgé de T7 mois, décédé le sa- 


Ses funérailles ont eu lieu le mes [ 
mardi 10 mai. La ievée du corps|du Comité. Un gâteau, don de 
fut faite pèr M. l'abbé Roger Jour-|Mme Coupal, fut vendu à l'en- 
dain qui chanta aussi le service, | chère. | 
en la cathédrale du Sacré-Coeur | En raison de la retraite fran- 
de Prince Albert |çaise, qui commencera le 29 mai 

M. l'abbé Roland Gaudette di-| à la paroisse du Sacré-Coeur, 1 
rigeait le chant de la messe de re-| n'y aurs pas de soirée sociale le 
quiem. La nièce du défunt, Mile | ler juin. Nous vous donnons ce- 
Louise-Arna Senécal, de Gravel- | pendant rendez-vous au pique-ni- 


medi 7 mai. 
Nos malades 


_ Léo, 
Sont actuellement hospitalisés: 
Mme Gérard St-Amant, M. Eugè- 
ne Baillargeon, bébé Richard 
L'Heureux, Aimé Arcand, M. An- 
toine” Nolin, Hubert et Jeannet- 
te Bru. Nous souhaitons à tous 


bourg, conduisait le deuil, repré-|que de la St-Jean-Baptiste, le | un prompt rétablissement: 
sentant la famille, Mmes Jean !mercredi 22 juia. M. Henri Lavigne a fait encan 
DNS RES Pt Te 2 et va s'établir à North Battfleford 
inc rt, l'accompagnaient, i 6 j 
P'Les porteurs éiaiente MM. Eu- Léoville arm de ne PE 
gène De Poe De! “4 Va-et-vient son sont revenus parmi nous. 
tare Mitau et Octave Paren ‘| Mme E. Foataine est allée à | Îs passeront l'été sur leur ferme. 
ee ——— Saskatoon pour traitements à| M. Fernand L'Heureux et sa 
l'hôpital. 
me T, Grmas:d est revenue | Lake où ils ont passé l'hiver. 
LE MAGASIN DE |au presbytère. s : M. Benoît Cadrain a acheté Ja 
LINGERIE | w et Mme À. Rivet allèrent à | terre de M. Kissack, de Meota. 
Prince Albert dernièrement. M. et Mme Edouard Gratton, 
POUR DAMES | "7 JumE re pp Ad ed de la Butte St-Pierre, sont en vi- 
le plus complet en | récemment chez M. et Mme H. site chez leurs enfants. 
[2 Renault. M. Joseph Bourgault et sa soeur, 
askatchewan M. H. Quessy et Armand sont | Lucille, de Seattle, Wash, sont 
allés ensemencer leur ferme à|%e Passage chez leurs parents. 


Grand assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 


hroñte Contrats Princes Afbert 


M. le Curé a commeñcé ses clas- 
ses de catéchisme le dimanche en 
vue de préparer les enfants à la 
confirmation qui aura lieu le 27 
juin. 

On annonce une retraite pa- 
roissiale le 26 juin et notre pi- 
laits annuel pour le 10 juil- 
et. 


&t-Front. 

M. P. Ruel se rendit à Debden 
dernièrement. 

M. et Mme Albert Paquette sont 
revenus de Foothills, Alta. 

Election de commissaire 

M. EF, Belhumeur a été élu com- 

missaire de l'école du village à 


É sont de retour de Onion 
la dernière assemblée. 


Lee 


C’EST AINSI que vous vouiez que vos questions d'argent 
soient traitées. C’est ainsi que votre banque les traite. 


Lorsque vous faites un dépôt, touchez un chèque, 
effectuez un transfert de fonds ou négociez un emprunt, 
vous voulez que cette opération soit rapide, exacte 


et, surtout, confidentielle. 
: 


Il est tout naturel que votre banque agisse ainsi à 
votre égard, puisque la discrétion est l’une des 
traditions des banques canadiennes. Au surplus, la 
concurrence qu’elles se font en est le plus sûr garant. 


. 


Les dix banques à charte du Canada, sous le régime de 
la concurrence, assurent 
à leurs millions de clients 


un service efficace et 


confidgntiel sans 


pareil dans le monde, 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE 


sont allés à Gravelbourg voir le! 


le Patriote” 
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Mme Auguste Joubert, de Mat- 

tes, Sask., a célébré, le 10 avril 
dernier, son 80ème anniversaire 
de uaissance à la résidence de son 
fils, Joseph, de Mattes également. 
| Ces jours-ci, elle est en visite chez 
|sa fille, Mme Thomas Lefebvre, 
| de St-Brieux, Sask. 


Domremy 


Funérailles 
MME PIERRE ROY 
La paroisse vient de perdre 
une excellente chrétienne en la 
personne de Mme Pierre Roy 
(née Victorine Labrecque), et 
| décédée à l'hôpital de la Ste- 
| Famille de Prince Albert, le 6 
| mai dernier, à l'âge de 92 ans. 
Malade depuis plusieurs an- 
nées, elle fut privilégiée de re- 
cevoir souvent la visite du pré- 
tre qui lui apporta la sainte 
| communion , . , ‘‘on n’est jamais 
| assez prêt pour le grand voya- 
ge’, disait-elle souvent, Sa vie 
| comme sa mort fut toujours un 
modèle de parfaite résignation 
chrétienne, 


: 
| 


! 


| __ Mme Roy naquit à St-Raphaël, 
| Cté de Bellechasse, PQ. le 15 
mai 1857, En 1910, la famille 
Roy fit partie des colons qui vin- 
rent prendre des terres à Vonda 
où elle demeura jusqu'en 1926. 
Depuis 1926, la famille vint de- 
meurer dans les districts de Dom- 
|rémy ct Hocy. 

Une assistance nombreuse de 
paroissiens de Domrémy, de Von- 
da, de Bellevue, de Duck Lake 
et de Prince-Albert remplit l'é- 
glise pour les funérailles qui eu- 
rent lieu le lundi 9 mai. M. l’ab- 
bé A. Houle chanta le service. 
M. l'abbé Robert, de Bellevue, 
était aussi présent au sanctuaire. 

Les porteurs furent les fils de 
la défunte, Hudor, Philippe, Jo- 
seph, Amédée, François, et son 
petit-fils, Henri Roy. Un autre 
petit-fils, Roger Roy, portait la 
croix de deuil. Les salons funé- 
raires McKenzie, de Prince-Al- 
bert, avaient charge du service. 

La défunte laisse dans le deuil 
six fils et deux filles. Son époux 
ES icasan dans la tombe en 


Ses fils sont Hudor, de Domré- 
my, Philippe, de Hoey, Joseph, 
de Lac Vert, Amédée, François 
et Ernest, de Tisdale; ses filles: 
Valérie (Mme Léon Roy), de St- 
Martin de Beauce, P.Q., et Blan- 
che (Mme Henri Prud'homme), 
de Montréal, P.Q. Nous offrons 
nos plus sincères sympathies à 
toute sa famille. 


Dornréimy, Vonda, Bellevue, etc. 
pour les services, marques de 
sympathiès et prières offertes à 
l'occasion de leur deuil 
Baptèëme 

M. et Mme Marcel Gorieu sont 
les heureux parents d'un nou- 
veau fils, baptisé sous les noms 
de Michel-Clément-Joseph. M. 
et Mme Clément Guillet furent 
les parrain et marraine. 


Dollard 


Va-et-vient 

| M. et Mme Haskell Past, de 
| Farron, C.4B.,, et Howard Past, 
{de Vancouver, arrivèrent trop 
|tard pour l'enterrement de leur 
| père, mais ils passèrent un jour 
| près de leur mère qui est encore 
| à l'hôpital d'Eastend. Leur soeur, 
| Mme Claude Magee, de Mossbank, 
|est repartie tandis que leur frè- 
ire, William, de Benson, est resté 
| pour arranger les affaires de la 
| famille. 

Mlle Florence Borge, étudian- 
| te-garde-malade, est repartie à 
| Moose Jaw après une visite de 
| deux semaines chez ses parents. 
| Nous apprenons la mort d'une 
| ancienne résidente des premières 
années, Mme Mary Sarson, âgée 
| de 91 ans. Son fiüs, E. Sarsôn, rési. 
| de ici sur le homestead de ses 
| parents. 
| MM. Charles Nolin et J. Mo- 
| reau sont allés visiter M. R. Mo- 
| reau, de Kerrobert. Ils se rer- 
| dront à Saskatoon pour assister 
à la convocation de leur frère, 


| Maurice, reçu ingénieur à l'uni- 
versite 


emmener er 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RE ER time tn ntinimiedtnntintnsile 


Remerciements 
La famille Roy remercie M. le 
Curé, tous les paroissiens de|£ 


| 


E* 


| 
| 
l 
' 


Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Vonda 


M. abbé À. Ouelette, curé, est 
de retour après avoir assisté aux 
funérailles de son frère décédé 
récemmeht à Rivière Ouelle, P.Q 

Le vendredi 6 mai, les élèves 
de l'école, séparée donnèrént un 
joli concert en l'honheur de la 


fête des mères. Toutes les mamans | 


des élèves de cette école ÿ assis- 


À taient. De plus, les enfants offri- 


rent de jolis cadeaux de leur con- 
fection. Les filles présentèrent à 
leurs mamans de fins ouvrages 


& | de broderie et de crochetage tan- 


dis que les garçons leur firent 
cadeau de jolis articles en bois. 

Le tout se termina par une cé- 
rémonie à l'église de St-Philippe 
de Néri. Les élèves chantèrent 
de jolis cantiques en l'honneur 
de notre mère du ciel. 

Les paroissiens tiennent à re- 
mercier les Rév. Soeurs qui se 
sont tant dévouées pour faire de 
la fête des mères une journée mé- 
morable. 

Le samedi 7 mai, les jeunes fil- 
les du Club d'artisanat servirent 
un thé, à la résidence de Mme 
W. Latour, en l'honneur des mè- 
res. Mmes S. J, Willett, D. Beau- 
lieu, Straughan et A. de Mar- 
gerie versèrent le thé à la table 
d'honneur qui était ornée d'un 
joli bouquet. Les jeunes filles ser- 


virent le goûter. Une vente de 


pâtisseries avait lieu en même 
temps. Le tout rapporta la jolie 
somme de $48.00, Les jeunes fil- 


les remercient tous ceux et celles | 


qui prirent part au thé. 

M. et Mme A. Bussière sont de 
retour parmi nous d'un voyage 
dans l'Est où ils visitèrent leurs 
nombreux parents. Ils sont: reve- 
nus avec une auto neuve. 

M. Alyre Sirois suit des cours 
d'entraînement de quelaues mois 
au camp Shilo, dans le Manitoba. 

Malade 

Denis Sirois, fils de M. P.-E. 
Sirois, est à l'hôpital depuis plu- 
sieurs jours. Nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement. 

Naissance 

M. et Mme Zenon Lepage sont 
les heureux parents d’une petite 
fille, née le 5 mai. Elle porte les 
noms de Marie-Rose. Parrain et 
marraine, M. et Mme Gustave 
Denis. 


Commandant militaire 


Selon les prédictions de cer- 
tains fonctionnaires, le général 
Mark Clark, ci-dessus, comman- 
dant de la cinquième armée en 
Italie au temps de la dernière 
uerre, sera le prochain com- 
mandant militaire en Allemagne, 
en remplacement du général] Lu- 
cius D. Clay, qui a exprimé le 
désir de se retirer de ses fonc- 
tions. Clark commande actuelle- 
ment la sixième armée dont les 
quartiers généraux se trouvent 


{à San Francisco. (NEA). 


Courval 


Malgré son silence, Courval a, 
depuis le printemps, repris tou- 
tes ses activités; mais les cultiva- 
teurs hésitent à ensemencer leurs 
me D Quelques-uns ont com- 
mencé et se sont découragés à 
cause de la sécheresse. La si- 
tuation semble quelque peu cri- 


Le à 
. le Curé s'est rendu à Régi- 
na, dernièrement. . 

M. J.-H. Tremblay est aussi 
allé à 


Régina, ur affaires, le 
lundi 9 mai. Sa fille, Hélène, 
l’accompagnait. 


. M. J. Moreau et sa famille, ain- 
si sv Mile Suzanne Tremblay, 
de Régina, étaient en visite chez 
M. François Tremblay, à l'occa- 
sion de la fête des mères. 

Mlle Laurette Tremblay, de 
Gravelbourg, était aussi en visite 
chez ses parents pour la fin de 
semaine. 

Mlle Monica Lettner est allée 
à Régina, dernièrement, assister 
à la graduation de sa soeur, gar- 
de-malade à l'hôpital des Soeurs 
rises. 

Mile Jeanne et M. Fabien 
Tremblay, tous deux en vacan- 
ces, sont retournés à leur em- 


ploi, Jeanne à Régina et Fabien | 


à Estevan. 


Cparis 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 

COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE: 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'A 


PPÉTIT 


| Willow-Bunch 


Va-et-vient 
M. et Mme Armand Laberge 
allèrent récemment chercher 


leur petit garçon, Roger, à l'hô- |! 


pital de Mouse Jaw, où il avait 
ête conduit d'urgence il y a 2 se- 
maines 

M. et Mme Kenneth Poorman, 
ide Portland, Oregon, sont en vi- 
| site chez M. et Mme Emery Paul- 
hus. Mme Poorman est la soeur 
|de M. Emery Paulhus. 
| M. et Mme P. Doucette, de 
| Wagner, Montana, et M. et Mme 
| Albert Houle, de Portland, Ore- 
| gon, sont de passage chez leurs 
pores Mme A. Benoit, de Wil- 
|low-Bunch, et M. W. Houle, de 
| Coronach. 

Déci 

MME L., DUPERREAULT 

Mme Ludger Duperreault est 
décédée le jeudi 5 mai à l'âge de 
|77 ans. Mme Duperreault est née 
là St-Damien de Brandon en 1872. 
| Elle arriva dans l'Ouest en 1918. 
| Elle laisse dans le deuil 7 fil- 
les: Mmes Arthur Rainville, Al- 
fred Therrien, E. Beauchesne, 
Albert. Marcil, Ernest Rainville, 
| Philibert Bruneau, Jérôme 
|Champigny; 4 garçons: Joseph, 
| Donat, René et Roland; 3 soeurs 
let 1 frère, ainsi que 54 petits-en- 
|fants et 13 arrière-petits-enfants. 
| Les funérailles eurent lieu le 
[lundi 9 mai. Les porteurs furent 
| les petits-fils de la défunte: Mar- 
Icel, Roger et Léo-P. Therrien, 
| Adrien et Jean Marcil et Roland 
| Rainville. 


M. CHARLES DE BLOIS 


M, Charles de Blois est décédé 
le vendredi 6 mai, à l'âge de 52 
|ans, 11 mois et 6 jours. Il naquit 
len mai 1896 à Ste-Marguerite, 
PQ. Il vint en Saskatchewan en 
1916, où il séjourna pendant un 
lan à Yellow Grass et Drinkwa- 
|ter. En 1917, il s'enrôla dans l'ar- 
|mée, En 1919, il vint à Willow- 
Bunch où il prit la ferme de feu 
|son frère, Alfred, où il vécut jus- 
qu'à sa mort. En 1926, il choisit 
|pour épouse Maria Proulx, aussi 
|immigrée de l'Est, et qui vivait 
avec sa famille à Willow-Bunch 
depuis 1914. 

. C. De Blois laisse dans le 
deuil, outre son épouse, Maria, 1 
fille, Lorraine (Mme Louis Fi- 
| set); 1 fils, Laurent, tous de Wil- 
|low-Bunch: 4 soeurs, Rose, Lau- 
|renza (Mme Gagnon), de Mont- 
réal, Mme Eusèbe Picard, de Ste- 
Agnès, P.Q.: et une autre, reli- 
gieuse en France; 5 frères, Valè- 
re, de Montréal, Cléophas, de 
Ste-Marguerite, Hermas, Philip- 
pe et Paui, aux Etats-Unis. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 9 mai. Les porteurs furent: 
MM. Philias Gosselin, E. Gagné, 
D. Joyal, A. Fiset, Jean Champi- 
gny et M. Chantelois, 


Remerciements 
Les deux familles affligées re- 
mercient sincèrement tous ceux 
ui ont sympathisé avec elles 
ans leur douleur et qui ont as- 
sisté en si grand nombre aux fu- 
nérailles, 


Çà et là 

M. et Mme G. Duperreault ont 
conduit, lundi dernier, Mme 
Dionne à Assiniboia d'où elle 
s'est rendue à Régina par chemin 
de fer. 

L'équipe de balle au camp de 
Willow-Bunch remporta la vic- 
toire sur celle de.Fife Lake, di- 
manche dernier, 


Dumas 


Mlle Lorette Conrad, de Pilot 
Mound, Man. est en visite chez 
M. et Mme A.-A. Conrad. 

. M. A.-J. Filteau est retourné 
à Norwood, Man, pour la fin de 
semaine, 

M. Henri Martin, de Storthoaks, 
est actuellement parmi nous. 

Mlle Hazel McMillan, de Wind- 
thorst, est en visite chez M. et 
Mme E.-R. Filteau. 

Etaient en visite chez M. le curé 
Crosse, mercredi dernier. le 11, 
M. le curé Lucey, de Broadview. 

Sont venus rendre visite à M. 
et Mme A.-A. Conrad, à la fin 
de la semaine dernière, M. et 
Mme W. W. Lowes, et leurs en- 
fants, M. et Mme R, G, Wright 
et leur fils, tous de McAuley, Man. 

En visite chez M. ef Mme Ro- 
bêrt Jacques, dimanche dernier, 
M. et Mme R. Zebière, M. et Mme 
A. Courjaud et fils, ainsi que M. 
et Mme Maurice Zebière et leurs 
enfants. 

M. Napoléon Filteau, jr, s'est 
rendu à Winnipeg, la semaine 
dermière. 

M. Arnold Hall, de Vandura, 
était en visite chez M. et Mme 
E.-R. Filteau la semaine dernière. 

M. et Mme Francis Beauches- 
ne et Rosanna, de Kennegy, sont 
| venus rendre visite à M. et Mme 
Ludger Lamontagne. 
| M. et Mme Daniel McLean, de 
| Wawota, visitèrent des parents 
et amis, dimanche dernier. 


Wolseley 


Etaient de passage chez leurs 
parents, en fin de semaine, à l’oc- 
casion. de la fête des mères: M. et 
Mme Nestor Cormier, d'Estevan, 
et Milles Léa et ureau, 
de Montmartre, ’ 

M. et Mme Adélard Rioux et 
leurs enfants, de Montmartre, vi- 
sitaient MM. Eloi et Emile Tou- 
rigny, récemment. 

Mme Marie Laverdière est de 
retour après avoir 
|à l'hospice de St-Hubert. 
| M. et Mme D. Sochowski nous 


à Vernon, C.-B. 

M. et Mme Joseph Malach et 
Léonard étaient les hôtes de M. 
let Mme Alphonse Pitre, dernié- 
| remént. 
| M. et Mme Georges Noels sont 
| de retour d'un voyage à la côte 
|du Pacifique. 
| Mlles Marguerite 
|Rose-Marie O'Shaughnessy, de 
Régina, passèrent le dimanche 
lchez M. et Mme Léo Mailhot. 
| Mme Paul Pierret et sa fillet- 
te, de sn Ÿ Ag res quel- 
ques jours chez M. Henri Touri- 


eny. 
M. et Mme Jack Allis sont les 
heureux parents d'un tils, bapti- 
sé sous le nom de Patrick. Le 
parrain fut M. Laurent Noels et 
la marraine, Mlle Florence Mish. 
Mile Thérèse Dureault est 
maintenant employée à l'hôpital 
des Soeurs Grises de Régina. 


assé l'hiver | 


lont quittés _pour aller demeurer | 


Mailhot et | 
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| Ferland 
Naissances 


| A M. et Mme J. Morin, un gar- 
|çon né le 8 mai à l'hôpital de Man- 
| kota. 

| À M. et Mme J.-E. Chabot, un 
{fils né le 10 mai à l'hôpital de 
| Laflèche. 


Va-et-vient 


Mme Kemp, de Monte Bello, 
PQ. ainsi que Mme H. Brunelle, 
épouse du député de Grand-Mè- 
re, sont en visite chèz leur fille 
et soeur, Mme Aristide Fournier. 

M. et Mme Paul Fauchon et 
leur fillette visitèrent les parents 
| de Mme Fauchon, de Moose Jaw. 

M. et Mme Raymond Chabot 
et leur fils sont allés passer le 
dimanche chez M. Privé, à Pon- 
| teix. 

MM. A. Laberge et Charles- 
Henri Fournier, tous deux délé- 
gués pour la Convention Libérale 
de nomination, se rendirent à 
Shaunavon le mercredi 11 mai 
dernier. M. Antonio Fournier les 
accompagnait tandis que M. Hec- 
tor Hébert était délégué pour le 
district de McCord. 


Malades hosBitalisés à l'hôpi- 
tal de Mankota: Mme J; Morin, 
Mme Georges Lacasse, Mme Fred 
Massé, Mme J.-E. Chabot, 


M. et Mme Ludger Couture, de 
Ponteix, sont revenus passer quel- 
que temps sur leur ferme ici, 
tandis que M. J.-B. Couture fait 
les semailles. 


MM. et Mmes C.-H. Fournier, 
Noé Chabot et famille, Valmore 
et Liliane Couture, Mme Charles 
Dion, Mme J.-L. Fournier, Paul 
Morin, Antonio Fournier, Joseph 


A. | Morin et plusieurs élèves ont as- 


sisté au festival de la Bonne Chan- 
son à Gravelbourg. Félicitations 
à nos concurrentes, élèves des re- 
ligieuses. Elles sont revenues ga- 
gnantes d'une belle coupe. 


‘Meadow Lake 


Assemblée, de l'A.C.F.C, 


L'assemblée annuelle du cercle 
local de l'A.C.F.C. eut lieu le di- 
manche 7 mai. M. Georges Hé- 
bert, président, présenta le con- 
roles. le R. P. Bidauit, au 
nous parla de Dollard des Or- 
meaux avec tout le talent et l'e- 
loquence qu'on lui connaît, Puis 
le secrétaire, le R. P. Cloutier, 
commenta ce qui s'était passé 
lors du dernier congrès : de 
l'A.C.F.C., à Saskatoon. il sut in- 
à grandement ses audi- 

urs. - 


Les écoliers chantèrent “O Ca- 
nada”, puis les enfants des fa- 
milles L. L'Heureux et Lizée ré- 
citèrent une charmante pièce qui 
amusa tout le monde, Miles Isa- 
belle Forcier et Rosabelle Lizée 
chantèrent une chanson à répon- 
dre et MM. Charles Gingras et 
Fernand L'Heureux égayèrent 
l'auditoire avec de jolis refrains 
canadiens. 


Le président, en termes spoce 
ges remercia tous ceux et cel- 
és qui avaient pris part au pro- 
amme et particulièrement M. 
aumônier, le R. P. Bidault, qui 
vient toujours rehausser de sa 
prunes es réunions et qui a 
ujours un mot d’encourage- 
ment pour le cercle. Il dit aussi 
la reconnaissance du cercle en- 
vers le secrétaire,.le R. P. Clou- 
tier, qu'il appela l'âme dirigean- 
(te du comité paroissial, et envers 
Mlle Léa Forcier, qui enseigna le 
français aux enfants l'année du- 
rant, et termina par un éloge à 
l'adresse des mères canadiennes 

ui, par leurs sacrifices et leur 
abnégation, font en sorte que 


| 
| 


| 
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| 
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À. CARDIN, 


805, rue Spruce, 


. ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Toutes las pôtissaries 
que vous faites à le maison 

vnt un si bon goût, 
et une si belle apparence 


| 


Elle est faite 
du meilleur blé 
du Canada 


leurs enfants conservent leur foi 
et leur langue malgré les circons- 
tances souvent difficiles. M. le 
président appuya sur l'importan+ 
ce des cercles de l'AC.F.C. dans 
les paroisses, montrant quelle 
force imposante nous représen+ 
tons lorsque unis. 

On procéda ensuite aux élec- 
tions des officiers, Les résultats 
furent comme suit: KR, P, Clou+ 
tier, M. Fernand L'Heureux, 
Mme J. Dionne, M. Charles Gin: 
gras, M. Léo Lussier, M. Maurice 
Gingras. 


Baptèmes 


Pauline-Anne, fille de Paul 
Jacques et de Thérèse Marquette, 

Jules-Richard, fils de Charles 
Aubichon et de Mary Ross. 

Jeannette-Joséphine, fille de 
Norman Poulin et de Cécile Gau- 
thier, 

Wandell Gecrges, fils de Frans 
cis Wilson et de Georgiana Des 
guire, 


En visite 
Mme E. Marquette est en visite 
chez sa fille à Shaunavon, 


— 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 


Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg, 
Prince-Albért, Sask, 


T : 4530 
Tél, it: 4556 


PHARMACIE DUNCAN 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


SP CUP are 


AR 
BONBONS. PA RIE 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E.:A. SHAW 


à SPECIALITE DES YEUX 
. OREILLES, NEZ ET GORGE 


mbre 10, Edifice Mitchel) 
Au de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
kditice imperia) Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Suite $ 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sasx. 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 
Avocats — Notaires 


BUREAUX: 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, Sask. 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-teu, etc 


| Immeubles— Agence Cunard-Donaldson 


ubegard 
Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des com 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
aux assurés ou à leurs familles 


Assurez-vous daris une compagnie canadienne-française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 
PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


pour faire venir parents et amis de 
France et Belgique 


Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régine, Sask. 


nt général, 
innipeg, Man. 


ee 


Radville 
Va-et-vient 


Mie Marie Creusot est allée! 
à Vañgouver, C.-B. par avion, où 
sa fille, Mme D, Michel, est gra-! 
vement malade 


Parmi les nôtres qui se sont! 
rendus à Régina, la semaine der-| 
niére, nous citons: M. et Mme J 
Deshors, M. Fernand Creusot et 
Mme Jean Deshors. 

De passage à Radville, la semai- 
ne dernière: MM. Syivio Syives- 
tre, J.-A. Laberge, Laurent Mon- 
dor, de Willow Bunch, en égard 
avec l'Association Libérale de 
la Saskatchewan 

De passage à Willow-Buneh, di- 

nche dernier: M, et Mme Al-| 
bert Bourassu et leur fils, Mme 
Emile Bourassa et son fils, Lio- 
nel, et M, Roger Granger, 

M. S-Roland Chevrier 
troupe éâtrale canadienne-fran- 
Ç de Québec nous reviendront 
prochainement pour nous exécuy- 
ter “L/Esclave de l'amour”, La da- | 
te paraîtra dans le prochain nu- 
méro de ce journal 


| 


et sa 


++ 


On «a commencé à creuser Île 
soubassement de notre église 
neuve, sous la direction d'habiles 
entrepreneurs de Hégina { 


Au couvent des Soeurs St-Louis | 
on effectue un agrandissement | 
considérable du côte sud, Lorsque | 
tous ces travaux de construction | 
seront terminés le village et la| 
paroisse de la Ste-Famille de! 
Radville pourront en ètre fiers. | 


Winnipeg, Mon., 20 moi 1949 


| Arthur Thuot | 


naissances | 
A l'hépitsi St-Joseph: le 4 mai, | 
à M. et Mme Justin Binetruy, un 


fils. 
Le 8 mai, à M. et Mme Emile 
Jalbert, un fils | 

Le 9 mai, à M. et Mme J. Bou- | 
reste, de Ceylon, une filie, | 


me Léo. Dumontier, de 

lis, Alla., et leur petite famille 
étaient en visite chez M. et Mme 
Chs.-Edowhrdé Dumontier, leurs 


Nos malades | pare 


Furent admis à l'hôpital, la £e- | 
maine dernière: Mme Odilon! 
Prost, Mme Thérèse Jalbert, M.! 
M. Fossenier, Mme Angéline Ei- 
netruy. Mme Laura Bourassa, En- 
fants: Denis Cierpin, Ida Carles, | 
Marita Dionne et Léona Lacoste. 

Furent déchargés de l'hôpital, | 
la semaine derniète: M onat 
Paulhus, Mme Alice Normandeau, | 


Ciagnon. | 


Mcyronne | 


Mile Alice Fournier, e.g.m., de 
Régina, passe ses Vacances çhez 


ses parents, M, et Mme Louis 
Fournier | 

M, et Mme Maurice Hébert et! 
leurs enfants, de S:-Boniface, 


sont en visite chez M, et Mme | 

M, Raymond Thuot, qui était | 
employé à la Banque de Toronto | 
de Bonnyville, Alta, depuis l'au- | 
tomne dernier, est de retour par- | 
mi nous 

Plusieurs familles meyronnai- | 
ses ont assisté au festival de la’ 
Bonne Chanson = Gravelbourg et 
en sont revenues enchantées. 

Mile Lucille Brisebois et son 
frère, Emile sont allés voir leur 
mére qui est patiente à l'hôpital | 
de Gravelbourg, | 


nis. 
Le dirnanche 8 mai, Mme Steve 
Palfy, de Wiseton, accompagnée 
de sa jeune fille, était de passa- 
ge chez ses parents, M. et Mme 

. Simon, ainsi que chez ses 
beaux-parents, M. et Mme Steve 
Palfy. 

Bon nombre de mamans fu- 
rent heureuses de recevoir leurs 
enfants qui, comme toujours, 
leur apportaient de nombreux 


| M. H. Fossenier et Mme Florence | cadeaux à l'occasion de la fête 


des mères. ; 

Le jeudi 5 mai, un incendie se 
déclara sur la ferme. de M. J. 
Gavin. Ayant, la veille, mis le 
feu dans un champ de chaumes, 
les flammes grandirent et se 


| propagèrent, jeudi, de telle sorte | Près de Toronto. ( 


que toutes les dépendances de la 
ferme furent menacées. Grâce 
à la brigade à feu du village, à 
l'aide de quelques voisins et à 
l'abondance d'eau fournie par un 
réservoir (dug-out) situé près 
des bâtisses, on parvint à mal- 
triser les flammes. 
Malades 

Le dimanche 8 mai, Mme P. 
Carnation était de passage “à 
Saskatoon, accompagnée de ses 
enfants, pour rendre visite à son 


mari, M, H, Carnation, patient à | 


l'hôpital St-Paul. 

me Rowen est de retour chez 
elle après un long séjour à l'hÔ- 
pital de Saskatoon. 


1, 


LL” 


De gros placements sont requis 
pour vous fournir du pétrole 


C'est une tâche considérable et coûteuse que celle de trouver du pétrole 


et de vous le fournir sous la forme de 
milliers de Canadiens sont employés 


roduits requis et à bas prix. Des 
ans la recherche, la production, 


le transport, le raffinage et la vente pour vous assurer un approvisionne- 
ment adéquat—et le coût de l'outillage se chiffre à des centaines 
de millions de dollars. 


PRIMO, il faut trouver du pétrole. Cela présuppose un équipement coûteux 


et le risque de capitaux dans 


r 


de patientes recherches. L'équipement 
is pour un puits d'essai à de grandes profondeurs coûte un demi- 
illion, et un puits qui n'a pas réussi, dans les vallonnements en Alberta, 


a coûté plus d'un million de dollars. Et puis, quand on découvre des 
gisements de pétrole, il faut les développer: le forage et l'équipement d'un 
seul puits, dans le gisement de Leduc, coûtent environ $100,000. 


SECUNDO, il faut transporter le pétrole brut à la raffinerie. Les véhicules 
prennent la forme de wagons-citernes, de pipe-lines et de navires-citernes 


pour la navigation intérieure ou océanique. Un gros pipe-line . peut 
coûter jusqu'à $100,000 le mille; le plus gros navire-citerne de l'Imperial, 


qui vient d'être mis en service, coûte plus de $5,000,000. 


TERTIO, le pétrole brut doit être raffiné en des centaines de produits utiles. 
I1 faut pour cela des unités de raffinage considérables et complexes. 
Aux fins de répondre à vos besoins croissants, de produits plus nombreux 


et meilleurs, l' 


perial, depuis la fin de la guerre, a accru ses moyens de 


raffinage de manière à traiter 31,000 barils de plus par jour. Le coût a 


dépa 


les $30,000,000. 


QUARTO; les produits doivent être vendus et livrés au consommateur; c'est-à- 
dire qu'ils doivent être disponibles au temps et au lieu où vous en avez 
besoin. C'est ici que les stations de service, les équipes de camions, les 
navires côtiers, les chalands, les barils et les réservoirs à pétrole entrent 
en scène. D'autres millions sont placés dans cet équipement, 


Les Canadiens consomment deux fois plus de pétrole qu'en 1939. Pour 
aider à répondre à vos besoins, l'Imperial a cherché et découvert de 
nouveaux gisements. Elle a construit des navires et des pipe-lines, érigé 
de nouvelles unités de raffinage, installé un nouvel équipement de 
vente. Et toutes ces choses coûtent au delà du double de leurs prix 


d'avant-guerre. 


L'argent requis pour l'accomplissement de ces choses est venu d'em- 
prunis, de la vente de placements et des bénéfices retournés à l'entreprise 


après avoir payé 


des dividendes. 


Cet argent contribue à fournir l'outillage nécessaire pour vous fournir 
au plus bas prif possible—tout le pétrole dont vous avez besoin. 


C'est une tache considerable et couteuse 
que celle de vous fournir du petrole. 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Si les faits vous 


intéressent ,.. 


est à peu près le même que celui d'un gallon 


| à réalisé un bénéfice qui équivaut à moins d'un 


Le prix d'un gallon d'essence, aujounS'hui 

c ee 

Fenda 5 t la guerre, le prix de gre 

c | et ait été entraîné par la hausse générale 
n'a pas sut > mparal elle 

Depuis ap 

produits « es deux tiers. 

Sur ses exp ns d mper 

cent sur chaque gallor: de produits vendus. 


LA LIBERTE ET 


E PATRIOTE 


| Barbara Ann Scott, seule détentrice de la ‘Pathfinders’ Badge” 


| sans l'avoir méritée au cours 
|sémble se croire en droit 


de manoeuvres de bombardement, 
sa 


sa curicsité au sujet de 


tisfaire 
| matières aéronautiques. On la voit ici questionnant l'officier-pilote 


sur le fonc 


| George Coll 
pilote. 


| thermique qu' 


Bellegarde 


On nous demande de partout 
|si Bellegarde a disparu de la car- 
te. Loin de là. Bellegarde est plus 
vivant que jamais. Seulement, le 
correspondant ou la correspon- 
dente ont sans doute eu trop à 
faire, ces derniers temps, et la 
chronique de notre paroisse à, 
comme on dit, brillé par son ab- 
sence dans les colonnes du jour- 
nal. Faisons douc un résumé de 
ce qui s'est passé depuis Pâques, 
du moins, en autant que le pré- 
sent chroniqueur pourra le faire. 
Commençons par les baptêmes. 
Baptèmes 

Le 8 mai: Cécile-Marie, née le 
25 avril, fille d'Arthur Perreaux 
et de Louise Naviaux. Parrain, 
Eugène Hardy; marraine, Marie 
Hardy, née Naviaux, 

Le 15 mai: Thomas-Gislain, né 
le ler mai, enfant de Firmin Ma- 
| gotiaux et de Julia Réal. Parrain, 
Firmin Magotiaux, sr; marraine, 
|Mme William Réal. 

Félicitations aux heureux pa- 


| rents, 
Malades 

A l'hôpital des Soeurs Grises, à 
Régina: Mme Théophile Hardy, 
Mme André Sylvestre, Salomon 
Roussel, jr, Lucien Renard, Fé- 
lix Sylvestre. Aux dernières 
nouvelles, tous ces malades sont 
en bonne voie de guérison. Bonne 
chance et prompt retour. 
|A l'hôpital de Redvers, il y à 
jeu tant de malades de ia grippe 
ou d’autres maladies qu’il est dif- 
ficile de les énumérer tous, d'au- 
tant que, Dieu merci, tous ou à 
peu près sont guéris. M. le Curé y 
a séjourné depuis la veille des 
Rameaux jusqu'au jeudi après 
Pâques, et nous est reven!, sinon 
complètement guéri, - du smoins 
aussi bien que possible, son 
age et sa maladie de coeur, 

Charles Paulhus, hospitalisé à 
Antler, est rentré chez lui; mais 
sa santé demande de grandes pré- 
cautions. 

Marcel] Mahin aussi a été hos- 
pitalisé à Antler; lui aussi va 
mieux. 

Joseph Moreau a été transpor- 
té d'urgence, la semaine dernière, 
à l'hôpital de Redvers, Mme Jo- 
seph oreau, impotente depuis 
assez longtemps, est maintenant 
sous les soins de sa fille, Mme C, 
Paulhus (Lucie Moreau). 

Va-et-vient 


Avec le printemps qui. nous est eus 


arrivé subitement, sec et chaud, 


les routes se sont vite ouvertes à | 


la circulation et les semailles 
sont aussi très avancées. 
sieurs même de nos fermiers ont 
déjà fini. 

. Paul Laville, de Régina, est 
| venu faire une courte visite à sa 
soeur, Mme Lucien Gorge. 

M. Eugène Nogue, agent d'as- 
surances, est venu saluer Mgr 
| Bois, notre curé, qui l'a baptisé, 
il y a 28 ans. 

Ainsi que le journal l’a raconté 
dernièrement, le dimanche & mai, 
les Chevaliers de Colomb du 
Conseil de Régina ont fait une 
conférence en notre salle parois- 
aiale, devant un groupe très im- 
portant de nos hommes-et jeunes 
gens, qui ont semblé très intéres- 
sés. On espère qu'un bon nombre 
d'entre eux vont rentrer dans 
Le». association. 


Le R. P. Gagnon, O.MI, su- 
ieur du collège de Gravel- 

ourg, et le R. P. Joyal, O.MI. 

visiteur des écoles de 


|française, sont venus saluer no- 
tre curé et son vicaire, ainsi que 
Iles familles Edouard George, E- 
|mile George, Marcel Martine, qui 
|ont des enfants soit au collège, 
{soit au Juniorat des Oblats. No- 
| tre curé en a profité pour inviter 
le R. P. Gagnon à parler aux pa- 
roissiens de St-Maurice à l'occa- 
sion de la fête des Mères, le di 
|manche 15 mai, 

Cette fête, en effet, avait été 
remise au 15 à cause de la soirée 
|des Chevaliers de Colomb. Donc, 
le 15 mai, à 2 h. 30 p.m., une foule 
nombreuse et sympathique était 
réunie dans notre salle oissia- 
Ile pour écouter et apo ir le 
&racieux concert très réussi, ot- 
| gui par nos religieuses 
eurs élèves. Le R, re & 
sa voix chaude et musi cap- 


LE SERVICE PUBLIC 
| DU CANADA 
| demande 


UN CHEF, GENIE ET CONSTRUC- 
TION, $6,600-$7,200, Ottawa. 


DES TRADUCTEURS, 53,180. 
$3,780, Ottowo. 


UN AIDE DE MUSEE, FEMME, 
$2,160-$2,460, Ottowo. 


Des avis donnant des détails com- 
Plets sont affichés, 
E et les formules 


vice placement ou aux 
bureaux de poñte, par tout le Ca- 
nada 

4245 


tionriernent de l'avion à 
indie prise à l’aéropnrt 


Plu- | 


pulsion 


t 
viliand, 


tiva immédiatement l'intérét de 


tous en parlant au coeur des me- | 


res, sans oublier les pères de fa- 
mille, dont les sacrifices sont in- 
dispensables pour le succès de 
l'éducation des enfants. 


Espérons que, de plus en plus, | 


prevess iront en assez grand 
nom 

moins long au collège de Gravel- 
bourg, soit pour un cours classi- 
que, soit pour un cours commer- 
cial, soit pour des études techni- 


| nos 


ques. 

M. l'abbé Ferland, netre bon 
voisin, était venu nous honorer 
de sa présence. 

Le jeudi 12 mai, M. le Curé, 

résident de la commission sco- 
aire, et Ernest G , secrétai- 
re, se sont rendus à Oxbow, à 60 
milles, dans l'auto de ce dernier, 
pour exposer certaines demandes 
au conseil de la Grande Unité 
scolaire. Ces demandes ont été 
prises en sérieuse considération 
let M. Bégin, délégué de notre di- 
vision, nous disait récemment 
qu'elles étaient toutes accordées, 
|y compris l'ouverture d’une qua- 
| trième classe et le grade XII dans 
notre “High School”. 

Récitation du Rosaire 

Cette année, M. le Curé, se sen- 
tant un peu mieux, nous a annon- 
cé que, pendant le mois de mai 
au moins, lui et son vicaire iraient 
réciter, le soir, le rosaire dans les 
familles, pour raviver la prati- 
que du rosaire en famille et la 
prière en commun. Cette idée a 
soulevé l'enthousiasme de nos 
braves gens. Dès la première se- 
maine, le lundi, le mercredi et le 
vendredi, ces réunions eurent 
lieu dans les familles suivantes: 
Félicien Lamy (un malade alité 
depuis longtemps et qui supporte 
bien chrétiennement son mal), 
Mme Joseph Lamotte, Albert Lé- 
vêque et Marcel Martine, Ar- 
mand Paulhus et Julien Revet, 
Partout, maison pleine, accueil 
gracieux, réunion pieuse. Cette 
semaine, c'est le tour des familles 


Arthur Bourgeois et Auguste Re- 
vet, René Frécon et Aimé Buissé, 


— 


Çà et là 

Le mercredi 11 mai, Mgr Jans- 
sen, vicaire général, est venu, en 
compagnie d'un séminariste, An- 
dreis, visiter notre curé et discu- 
ter différentes affaires concer- 
nant le bien matériel et spirituel 
ainsi que l'avenir de notre parois- 


M. et Mme Jean George sont 
allés à Winnipeg la semaine der- 
nière. 

M. Léo Thérens, un jeune hom- 
me de Meyronnce, baptisé égale- 
ment par notre curé, a fait un 
séjour pour affaires à Redvers. 
De retour à Weyburn, où il. a sa 
résidence, il fut tout peiné ve à 
prendre qu'il se trouvait sur la 

roisse de son ancien curé, sans 

e savoir, et de n'être pas venu le 
saluer, Il faudra se reprendre, 
mon Léo, 
Le samedi 21 mai, nous allons 
avoir la séance de la troupe Che- 
vrier. On s'attend à ce que, com- 
me d'habitude, ia salle soit plei- 
ne. Il en avait été ainsi pour la 
partie organisée à Pâques et 
presque autant pour le concert 
donné par les jeunes de Storth- 
oaks. 

Votre chroniqueur ne sait pas 
s'ilsa tout dit, Comme il ne s'at- 
tendait pas à remplir ce rôle, 
vous lui pardonnerez ses oublis, 
s'il en a fait. Adios! 


Storthoaks 


Çà et là 


M. Aïthur Filteau, de St-Boni- | 


face, était de passage ici chez ses 
parents et amis, dernièrement. 

Milles Eugénie et Thérèse Pi- 
| nette, ainsi que MM. et Mmes E. 
| Peters et . Paradis, se sont 
rendus à 
|ment, u 1 

M. Gilbert Paradis est allé à 
Régina pour affaires, 

Décès 


C'est avec regret que nous ve- | 


rendre la mort, sur- 
eyburn, Sask., d'un an- 
M. George Mc- 


nons d'a 
venue à W 
cien paroissien, 
Leod, 


Balle au camp 


C'est avec intérêt que les gens | 
suivent les ébats de nos joueurs | 


| de balle au camp, car ils ont ior- 
mé, cette année, une ligue. Cette 


ligue comprerd les équipes d'A- 
Er de Carievale, de vers et 


| de Sturthoaks: à 

} À a première partie, nos jou- 
|eurs remportèrent la victoire sur 
|Redvers, mais dimanche dernier, 
|ils subirent une défaite contre 


|Carievaie. 
Visiteurs 

| La semaine dernière, nous a- 
|vions le plaisir d’avoir 
| nous le R. P. À, Joyal, O.M.I., vi- 
siteur des écoles. Dimanche soir, 
il nous déroula un film sur la vie 
ide seint François d'Assise. En 


présence du R. P, Gagnon, supé- 
rieur du collège de Gravelbourg, 
qui profita l'occasion pour 
|nous adresser la parole. 

| Nos sincères remerciements à 
ces deux distingués visiteurs, et 
inous souhaitons qu'ils nous re- 
|viennent encore, 


re faire un stage plus ou| 


Gilbert Mahin, Gilbert Perreaux, | 


Gravelbourg dernière- | 


rmi | 


| plus, nous étions favorisés de la | 


Festival 


Le 5ème festival annuel eut 
heu à Lebret et Fort Qu'Appelle 
les 10 et 1] mai. Il y eut 4 séan- 
lces au cours desquelles un grañd 
nombre d'auditeurs montrèrent 
par leurs chaleureux applaudis- 


sements leur vif intérêt, Voici la 
[liste des gagnants: 

| “Indien School Trophy” — E- 
|cole Indienne: “Weir's Y"— 
Duane DeCorby; “Times Trophy" 
— Evoie Indienne; Tr ée La- 
violette — Ecole Indienne: — 
“Hancock Trophy"”-Fort Qu'Ap- 


|pelle; “Qu'Appelle Valley Musi- 
[cal Association Trophy” Loui- 
|se Dyer et Helen Ebenel; trophée 


|des RR. PP. Oblats — Ecole su- 
lpérieure de Lebret 
| Piano 

Médaille en or doûnée par la 
C.W.L. de Lebret — uise 


Dyer; médaille en argent, don- 
née par la IL V.M.A. — Hugh Gau- 
|det; médaille en bronze, donnée 

art la LVM.A. — George La- 
| Rocque. 


| Filles: — 

Médaille en or, donnée par la 
LV.M.A. — Helen Ebenel; mé- 
daille en argent, donnée par la 
ILVMA. - Shirley Brockett; 
médaille en bronze, donnée par 
Île couvent St-Gabriel Elise 
Harewood. 

Garcons: — 

Médaille en argent, donnée par 

la LV.M.A. — Duane DeCorby. 


Solo instrumental 


Médaille en argent, donnée par 
l'Ecole Indienne — K. Goodwill, 
| Jubilés d'or 

| Dans les premiers jours de 
|juin, la Rév. Mère St-Ray- 
|mond, supérieure du couvent St- 
Gabriel, célébrera son jubilé d'or 
ide profession religieuse, Coïnci- 
| dence rare, elle fut une des fon- 
|datrices du couvent qui fêtera, 
lui aussi, son cinquantième anni- 
versaire de fondation en juin. 


Solo vocal 


Lauréate 


Mlle Kay V. Marshall, âgée de 
13 ans, élève de Moose Jaw, 
Sask., ge mérita le grand prix 
attribué au meilleur essai sur le 
sujet “Notre marine et le com- 
merce marinier dans nos vies de 
chaque jour.” Le concours avait 
été lancé par la Ligue marine du 
Canada, en eo 1 avec la 
Marine Royale Canadienne. Mlle 
Marshall se classa première dans 
le groupe des concurrents ju- 
niors de la Saskatchewan, âgés 
de 10 à 13 ans. Elle se vit dé- 
cerner, pour elle-même, une mé- 
daïille d'or et une montre-brace- 
let et pour son école, un cadre 
représentant le H.M.C.S. Magni- 
ficent. De plus, elle mérite la 
médaille de diamant de la ligue 
marine et un voyage, toutes dé- 
penses payées, à Esquimalt, C.- 
B,, ainsi qu'une exeursion sur un 
navire de guerre canadieg. Elle 
sera accompagnée de M. R. Bal- 
lard, principal de l'école, qui l’es- 
cortera à titre d'invité de la ligue 
marine, Les adjudicateurs du 
concours national étaient: M. le 
Dr E. J, Pratt, de l’Université de 
Toronto, M. Arthur R. Ford, du 
Free Press, de London, et le con- 
tre-amiral F, L. Houghton, de 
la Marine Royale Canadienne, 
chef-adjoint du personnel naval. 

(CPC). 


Val Marie 


Baptème 
Le 8 mai: Marie-Alice-Albina, 
née le 3 mai, fille de M. et Mme 
Joseph Bouchard. Parrain et mar. 
gun M. et Mme Adélard St- 
ean. 


Va-et-vient 


M. et Mme Emile Lamothe et 
{leurs enfants étaient en voyage 
à Shaunavon lundi dernier. 

MM. Eugène Toupin et Arthur 
Lemire sont en voyage dans l'Al- 
berta. 
| MM. Louis Denniel et E. Bel- 
court, de Leflèche, étaient en vi- 
| site chez M, L. Denniel, la semai- 
ne dernière, 

MM. les abbés Lucien Poulin, 
| curé du Lac Pelletier, et A. Bou- 
: dreau, curé d'Assiniboia, étaient 
|en visite au presbytère mercredi 
dernier. 

Un grand nombre de citoyens 
se rendirent à Shaunavon mercre- 
| di dernier pour assister à la con- 
vention WKbérale. 

Il y eut une journée champêtre 
jeudi dernier. Tous les enfants 
des écoles du district prirent part 
à ce grand ralliement. 

M. et Mme Lucien Clément é- 
taient en promenade à Shauna- 
von dimanche dernier. 

Un souper fut servi au profit 
de l'église le dimanche 15 mai. 
Mmes N. Dudragne et Constant 
| Wanlin étaient en charge. Ce fut 
lun vrai succès: recettes $115.00. 
| La boîte de rafle fut gagnée par 
! M. À. M. Cochrane, d'Orkney. 


Hôpital Notre-Dame 


| Liste des malades enregistrés 
| du 8 su 15 mai: 

| Val Marie: MM. P. Gouez, Geor. 
| ges Morin. Armand Carrière, Mar- 
| cel Paradis, bébé Robert Larson, 
| Rolande Duquette 


Masefield: Garleen Wickenhie- | 


| 


| ser, Robert Holden, William Hol- 

den, John Stoober, Sophie Zuk. 
Orkney: Dennis Barlow, Wil- 

liam Gunter, Bonme James, 


"M MS LE LE 4 


En Colombie 


Vancouver 
Caisse Populaire 


BATTEUSES D'ACIER 


Avec ou sans décortiqueurs à trèfle. 


Batteuses d'acier Forano, d'un prix modique, avec ali- 
mentateurs Hart ou Ebersol. .. Modèles réguliers où 
combinés pour le décortiquage du trèfle, sur roues 
d'acier ou pneumatiques. ; . 
avec projecteurs À grain ou équipement Hart. Écrivez- 
nous pour prix et bulletin descriptif. 


Territoires disponibles pour agenis progressifs. 


FabrucantA de Machinea de Qualité .DEPUIS 1873 


PAGE NEUF 


Peuvent être fournies 


DESSATEURS + FOMDEURS » MÉCAMICIERS 
BUREAU CHEF & ATELIERS 
PLESSISVILLE, QdE. 


Un député anglais 
proteste contre une 
décision du Canada 


LONDRES Le capitaine 
George Ward, député conserva- 


Les progrès croissants de notre |teur aux Communes, a demandé 


| Caisse Populaire exigeaient des 
locaux fixes et mieux organisés. 
Elle porsède maintenant son bu- 
reau d'affaires à l'entrée de la 
salle paroissiale, 3050, rue Hea- 
ther. Nous remercions les ouvriers 
qui ont offert gratuitement leur 
travail et leur talent pour l'exé- 
cution de ces travaux. Le Père 
Bélanger mit la dernière touche 
de vernis au bel ouvrage si utile, 


Bazar 


L'ouverture officieile de cette 
fête paroissiale eut lieu le jeudi 
soir 12 mai. M. le Consul de Fran- 
ce daigna souhaiter la bienvenue 
au groupe français de notre wvil- 
le ainsi qu'à nos amis, les ca- 
tholiques anglais, dont on remar- 
quait avec joie la présence sym- 
pathique. Parmi les visiteurs dis- 
tingués, nous relevons les noms 
de Mme Alexis Anfossy, épouse 
du Consul de France, de M. le 
sénateur Blais, de Mgr Forget, 
curé de St-Patrice, des RR. PP. 
Maguire et Zéphirin, O.F.M. et 
Forbes, OM... 

Le R. P. Meek, curé, l'Exécutif 
des Dames Auxiliaires et le Co. 
mité Paroissial remercient cor- 
dialément toutes les personnes 
qui se sont dévouées au succès dé 
ce bazar annuel. 

11 vous intéressera de connaître 
les gagnants des divers tirages: 
bons d'épargne, $5000, Mme C, 
Johnstone et M. Hilaire Madore; 
table en boïs incrusté: Mile Pau: 
line Beauchemin; ondulation in- 
défrisable: Marie Barry; nappe 
de table: Mme C. Baril; poupée: 
Mme Eva Beauregard; coffret à 
ouvrage: M. Jules Gauthier; plat 
en cristal: Mme P. Buchanan: 
voyage de bran de scie: M. Raoul 
Lemay et Mme Louise Larivière: 
gravure encadrée: J.-B. Desro- 
chers; jambon et bacon: M. Fran- 
coeur Tremblay et Mille B, La- 
bossière: ‘cnffret d'outils: Mlle 
Madeleine Boucher: panier de 
provisions: Mile Emma Bessuille: 
caisse de 200 boîtes de conserves: 
M. l'abbé MeGuire, 


C.Y.0, 


Le dimanche soir 15 mai, 
jeunes se réunissaient pour l'é- 
lection de nouveaux officiers, 
rent appelés aux postes de dé- 
vouement: Albert Beauregard, 
président; John Maughan, vice- 
président; Marcelle Paris, -secré- 
taire; Armand Jolicoeur, trésorier. 


Félicitations aux nodveaux élus. | Casier 1352 


RE 


au ministre britannique de l'air 
d'attirer l'attention du gouverne- 
ment canadien sur la ‘“supério- 
rité des avions de combat an- 
glais”, 

Cette intervention est venue 
à la suite d'une nouvelle annon- 
gant que le Canada se propose de 
abriquer un type américain d’a- 
vion à jet. Ward a vouiu savoir 
ve qui avait été fait pour aider 
les manufacturiers anglais à ob- 
tenir des contrats du C.A.R.C,. 
soit en fabriquant les avions en 
Grande-Bretagne, soit en accor- 
dant la permission de les fabri- 
quer au Canada, 


Nous avons intérêt à cela, d'a- 
bord pour obtenir des dollars et 
ensuite pour uniformiser l’arme- 
ment canadien et britannique, 


M. Geoffrey de Freitas, sous- 
secrétaire de l'Air, répondit que 
les agents de liaison britanniques 
au Canada n'avaient jamais man- 
D de faire connaître au C.AR, 

. les appareils de combat bri- 
tanniques. Les manufacturiers 
britanniques ont toujours pu sou- 
mettre des prix, à l'occasion. x 

Quant au choix des appareils 
du C.AR.C, a-t-il ajouté, cela ne 
regarde que le gouvernement ca- 
nadien, 


L'avion de combat à jet, le 
F-86 Sabre, des Etats-Unis, est 
fabriqué Re la North American 
Aircraft Company, mais pour le 
C.A.R.C,. Il sera fabriqué à Mont- 
réal, Cet appareil détient, depuis 
septembre 1948, le record mon- 
dial de vitesse: 670 milles à 
l'heure, 


NEW-YORK Le général 
Dwight Eisenhower a repris ses 
fonctions régulières de président 
de l'université Columbia, à New- 
York, après avoir été rappelé en 
service en février dernier comme 
chef intérimaire de l'état-major 
conjoint anglo-américain de 
Washington. 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura 


ble. Bouteille 1 dr, 

$1:00 por malle, port 
| payé (per  C.O.D., 
MALE, 51.25), 1 once $6.00. 
Fm À Emballa discret, aa- 

ranti, Commandez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
QUEBEC, F.Q. 


Recette 


Mesurez dans un grand bol 14 tasse 
eau tiède, 1 c. à thé sucre granulé et 
brassez jusqu'à dissolution du sucre. 
| Saupoudrez-y le contenu d'uneenve- 
loppe de Levure SècheFleischmann's 
Royal qui lève vite. Laissez reposer 
10 minutes, ENSUITE brassez 
bien. Faites chauffer 2 tasses lait et 
incorporez-y en brassant 5 €, à 
soupe sucre granulé, 5 c, à thé sel 
et laissez tiédir. Ajoutez au mélange 
de levure et incorporer en brassant 
1,4 tasse eau tiède, Ajoutez en bat- 
tant 6 iasses farine à pain tarmisée, 
uis 5 c. à soupe shortening fondu. 
ncorporez-y encore 6 tasses farine 
À pain tamisée, Pétrissez pour que 
la pâte soit lisse et élastique, met- 
tez-la dans un bol graissé et badi. 
geonnez le dessus avec beurre ou 
fondu. Couvrez, déposez 

à l'abri des courants 


boules. 
vrez d’un linge et laissez reposer 10 
à 15 minutes. Formez en pains, dé- 
graissez dessus te, cou- 
vrez et laissez lever au double du 
volume, Cuisez 15 min. à four vif 


| 


le 


! 
| 


PLUS LEGER 
PLUS SAVOUREUX 


NouvelleLevure Sèche qui Lève Vite 
ne Requiert PAS de Réfrigération! 
Des milliers de ménagères adop- 
tent 
Fleischmann's Royal qui lève vite, 
Rapide, pleine de vigueur—elle se 
conserve durant des semaines dans 
l'armoire. Sans pareille pour pains, 

petits pains et brioches. 


‘'artes-en pronion pour un mort / 


la nouvelle Levure Sèche 


PAGE DIX 


—— 


VILLE- 


mn fer vainqueur qu’ 
voge était fort, son 
es héros français cc 


Ur ir, ces conquérornits 


es Me 


L 


MARIE 


temps héroïque on écrivait l'histoire 


on trempait dans le sang 
orc était puissant, 
nnaissaiént la victoire. 


dont le siècle à mémoire, 


mmes courageux au geste menaçant, 


S'emporèrent d'une île au so! resplendissant 


ses 
f 

: chercha ent à donner Tv. 

Au mont dont le sornmet s 

A lo forêt immense, à la 

A] re sc 

Une Dame apparut, si bel 


Que ces guerriers croyonts 


Première Communiante 


Nous sommes à la période des 
premières communions. Cette fil- 
lette personnifie toutes celles qui 
ont eu ou auront le bonheur de 
recevoir Jésus-Hostie pour la 
première fois, Puissent-elles gar- 
der longtemps la pureté et Ja 
Candeur de cette première com- 
munion! 


Antonymes 


Le contraire de ces adjectifs ou 
adverbes s'exprime par des mots 
aui commencent tous par la let- 
tre “L'’, Pouvez-vous les trouver? 


Léger Loos 
Rapide Los 
Brave Les 
Prodigue Loose 
Etroit Loose 
Presto Loco 
Vif Lisccosoose 
Dispos Li. 
Staccato Liovec 
Conservateur L,ssse.e 
Réponses 

Lourd 

Lent 

Lâche 

Ladre 

Large 

Largo 

Langoureux 

Las 

Legato 

Libéral 

L1 
Devinettes 

1- Qu'est-ce que Dieu donne à 
tous les hommes et qu'il n'a pas 
lui-même? 


2—Quelle différence y a-t-il en- 
tre la lettre “i" et un clocher? 
" 3—Qu'est-ce qui reste jeune en 
vieillissant? 

4-Je ne suis pas celui que $ée 
suis car si j'étais celui que je suis, 
je ne serais pas celui que je suis. 
Qui suis-je? 

5—Quel est le saint le plus so- 
lide? Quel est le saint le plus 
pointu? 

6--Quel est le comble de la pa- 
re ? 

‘7-—Pourquoi les cloches son: 
nent-elles à Pâques et aux fêtes? 


8 


sst 


ni pattes 
pique te 


9--Quel est le poisson qui n'a! 
pas d'arêtes? | 
le comble de l'ava- 


10--Quel est 
n 


| 
Reponses | 


1 Un commencement. 

2—La lettre “i” est une voyelle 
et le clocher, c'est là qu'on 
sonne (la consonne), 

3—Un portrait. 

4—Un domestique qui suit son 
maître. | 

5—Saint Roch ou saint Pierre —. | 
Saint Cloud, 

6--Marecher à l'ombre pour ne 
pas porter son ombrage, | 

7—Parce que le bedeau tire sur | 
la corde | 

S—La mouche de moutarde. | 

3Le poisson d'avril. | 

10.—Faire de grands pas pour ne | 
pas user ses souliers, | 

| 


Si trois chats peuvent attraper | 

rats trois minutes, 

combien de chats peuvent attra- 

per cent rats dans cent minutes? 
REPONSE: 3 chats. 


Jeux d'arithmétique 


trois dans 


| 
| 


Comment peut-on soustraire 


45 de 45 et obte 45 comme 
ésultat? 
9878 5 4 3 2 1: somme: 45 
123456 7 8 9: somme: 45 
somme: 45 
7:88 | 
- 6 : 888 | 
- 5 : 8888 | 
) 4 : 88888 
9 x 98765 + 3 : SS8888 
9 x 987654 + 2 : SSSBSE8 
9 x 9876543 + 1 : SSSSBBSE 
9 x 98765432 + 0 : SESBSSBES ! 


| 
1 
! 


Quelle est la mouche qui n'a | 


dant que leurs coeurs étaient remplis de gloire 


n nom plus que morte! 
emblait toucher le «ist, 
riche prairie. 


svrit sur eux un grand pan de l'azur 


le dons l'air pur, 
dirent : Ville-Marie 


Eva-0O. DOYLE 


e du ta 


‘1: . 

L'histoir bac 

Le taba late d temp n 
ciens, à: qu LL 
ployaient dans les cérémonies rc 
ligieuses, écrit le Dr N. A. M: 
| Rae, Division des tabacs, Service 
| des fermes expérimentales. A une 
| certaine époque, on at | 
{tabac des propriétés cç 


cette croyance a grendem 
tribué à son introdicetion 


|La pratique de 


hâtive 
fumer 


actuelle 

était, cependant, inconnue avant 
la découverte de l'Amérique par 
Colomb. Les Indiens fumaient le 
tabac dans les rites religieux au 
moyen d'un appareil tubulaire en 
forme d'un “Y”. Cet appareil était 
fait de bois app:lé “tobacco”': de 
là le nom pour la plante à tabac. 
Si l'on ne pouvait se procurer ce 
bois “tobacco’””, on employait du 
bois do qualité inférieure, mais 
dans ce dernier cas, on ne fai- 
! sait qu'un tube cylindrique au lieu 
du tube à fourche. Cet instrument 
peut fort bien avoir été l'ancêtre 
de la pipe de nos jours 


Curiosités de 


Inventions payantes 

De petites idées rapportent sou- 
vent plus que les grands projets, 
comme le démontrent les exem- 
ples suivants: L'inventeur des 
clous de souliers et celui des épin- 
gles de sûreté étaient cotés à en- 
viron cinquante mille dollars: 
larvey Kennedy, l'inventeur des 
lacets de souliers, à près de dou- 
ze millions. Le brevet de l’encrier 
automatique fut vendu 500,000 
dollars, le presse-citron en verre 
a donné à J'inventeur 5$5,000 de 
rentes. Celui qui inventa le por- 
te-crayon avec une gomme élas- 
tique gagna près de 100,000 dol- 
lars. 

Le manioc 

Les énormes racines du manioc 
secrètent un suc laiteux dont 
quelques gouttes suffisent à tuer 


L'origine du 
mot ‘piano 


Toutes et”tous sans exception 
connaissent <e qu'est. un piano. 
Vous en avez un che vous. Vous 
savez peut-être comment on peut 
| s'en servir. Je suis sûre que vous 
ignorez pour la plupart d'où vient 


ce mot: 
Avant le piano, on ne connais- 
sait que le clavecin et l'orgue, 


comme instruments à claviers. Le 
clavecin était un instrument sem- 
| blable au piano, mais les cordes, 
au lieu d'être frappées par des 
marteaux, étaient pincées par un 
| dispositif assez ingénieux. Les 
sons obtenus de cet instrument 
étaient forcément unifnrmes com- 
me nuance, Le piano, avec son 
système dit de marteaux, permet- 
tait ce grand avantage: jouer doux 
et fort à volonté. Pour cette rai- 
son, ce clavecin ainsi perfection- 
né fut appelé, à l'origine piano- 
forte. Le piano-forte, par abré- 
viation, fut appelé mar la suite, 
piano tout court. De nos jours, en 
Angleterre, par exemple, on em- 
ploie encore le mot composé de 
piano-forte: et c'est pourquoi on 
peut le voir sur les couvertures 
de certaines éditions d'origine an- 
glo-saxonne. 


ni tête, ni ailes, et qui| 
blement? 


L'admiration que 
Dollard dev 


mer nos ames. 


Trons-nous ; 


Marquez d'un trait la réponse 


LA LIBERTE:;ET LE PATRIOTE 


Prouvez | 
votre savoir 


— 


L'Ascension de Notre-Seigneur 


E COIN DES JEUNES 


Le conte des folles réponses 


| Il y avait üne fois un monsieur 
| de campagne, mi-bourgeois, mi- 


| chemin de sa métairie, la canne à 


Debout Les Jeunes 


nous éprouvons devant le sacrifice de 
ait transformer nos vies, orienter nos esprits, for- 


5.- 
mérique du Nord, canonisée par 
le Pape Pie XII récemment s’'ap- 
| pelle: 


( }) Kateri Tekakwitha 
( ) Mère Cabrini 
( ) Marguerite Bourgeoys 


Réponses 
à “Prouvez votre savoir” 


. Consacrée 

1874 

Hiroshima 

Un poison violent 
Mère Cabrini 


par le monde 


l'homme le plus fort en quelques 
minutes. Cependant, le manioc 
est employé par l’homme com- 
me nourriture après avoir extir- 
pé de la racine tout le suc vé- 
néneux, Du résidu, appelé “cas- 
save’, on retire une sorte de fé- 
cule blanche de laquelle est ex- 
trait le tapioca, 


A défaut de glace 

Saviez-vous qu'il suffit, pour 
rafraîchir un breuvage quelcon- 
que, de mettre la bouteille dans 
un seau, le remplir de sable, y 
étendre une livre de gros sel à 
la surface, et ajouter de l'eau jus- 
qu'à ce que le sable en soit tout 
pénétré? Il suffit d'y laisser la 
bouteille environ une demi-heure. 


Saviez-vous que? 


Q.—Y eut-il des tunnels avant 
des chemirs de fer? 

R.—I1 y eut des tunnels avant 
des chemins de fer. Le premier 
tunnel dont l’histoire garde le sou- 
venir est sans doute celui que la 
reine Semiramis avait fait creu- 
ser à Babylone, sous l’Euphrate, 
afin de réunir deux palais que le 
fleuve séparait. Il avait fallu dé- 
tourner le cours du fleuve pour 
le construire. 


Q.—Quelle est l'origine des 
“allymettes chimiques"? 

R.—Robert Boyle, savant phy- 
sicien et chimiste anglais, du 
XVIIe siècle, fit, avec des fleurs, 
du soufre et du phosphore, une 
matière dont le plus léger choc 
déterminait l'explosion. Ce fut, à 
n’en pas douter, la première ori- 
gine de ce qu'on connaît aujour- 
d'hui sous le nom d'’allumettes 
chimiques. 


Q—D'où vient l'expression 
“tenir le haut du pavé”? 


R.—Voici en quelques mots, l'o- 
rigine de l'expression “tenir le 
haut du pavé”: jadis, les ruis- 
seaux coulaient au milieu des 
rues, entre les deux parties incli- 
nées de la chaussée. Le haut était 
donc le plus propre et réservé aux 
dames et aux gens de qualité. 


4 


si nous comptions plus de jeunes pour vivre un tei idéai 


Quand penserons-nous plus haut que le 


encore aux réalités banales de la vie? Pourquoi ne pas consacrer 


toutes nos énergies à la conserv 
de foi, de culture et de trs 


ation de notre précieux héritage 


ditions? Qu'attendons-nous pour nous 


unir dans un seul bataillon? Que pouvons-nous attendre de cette 


espèce de lâc 
vrai et 
indifférence, leur ignorance et 


“Iroquois” civiisés contre notre 


3 


le faux, de ces traîtres 


Jeunes gens, qu'attendez-w 
t! 


me ou de la boue américaine! 


l 


cenou 


et © 


ux devant Dieu! 


" ! 
les hommes! 


: 


hes, de ces gens qui 


Quittez à jarnais les senti 
A l'exemple des compagnons de 
Osez jusqu'au bout! Sachez vous 
Sachez vous tenir debout devant 


ne savent pas choisir entre le 
qui, par leur insouciance, leur 
même leur mépris, arment nos 
petit groupe ethnique? ,,, 


us pour vous réveiller? Allons, 
rs de la peur, de l'individualis- 


Jeunes ce pays, IeVeEz-v 

d. Obéissezr à sa pensée! À 1 du drapeau fleurdelisé, 
issemblez-vous! Renouvelez : olution de résister jus- 
qu'au bout! De ne pas laisser une besogne à moitié faite! De ne 
jamais reculer devant le devoir, même s'il faut sacrifier ses in- 
térêts! De pratiquer toujours et partout les principes que vous 
prônez! L'heure est à l'action, à l'action nationale positive. Son 
Eminence le cardinal Villeneuve nous le rappelait éloyuyemment 


r ces paroies: 


“A cette heure si grave, il n 


Qui porte en sa poitrine 


jeunesse 


ous faut la jeunesse 
un coeur à la Dollar 


ge 


a: 


vivarte? 


Rosaire MORIN. { 


La première sainte de l’A-| 


| Quelques homonymes intéressants 


Roi. 


| Suint-Père, 


remit en même temps les lais composés par une soeur laie demeurant 
à Plessis-lez-Tours. 


plaisirs de la chaïr et ceux de la bonne chère si chers à tant d’hom- 
mes. 

Non loin de l'aire du village, dans l'air pur du soir, un gamin à 
l'air effronté s'en allait à grand'erre accompagné d'un pauvre hère, 
sifflant un air gai intitulé “L'ère moderne”, tandis qu’au loin un jeu- 
ne hère regardait dans une aire d’aigle, 


Le fer, contenu dans le corps 


Un sot portant un seau d'eau fit le saut en voyant le sceau du 
Ceint d'un cordon, le moine sain portait sur son sein le seing du 


Je sais que c’est une saie bien pratique. 
Dans cette maison vivent les sept fils de Seth, 


Le lait fut iivré chez le frère lai par un homme bien laid qui lui| 


Le prédicateur monta en chaire et prêcha fortement contre les 


x 


Tous les sous que tu avais mis sous la cheminée ont été pris par 


un homme soûl qui les a jetés dans la soue des porcs. 


Je vins de Bourgogne, il y a vingt ans, et il serait vain de vouloir 


cacher que j'aime le vin qui vaine la tristesse qu'éprouve parfois mon 


pauvre coeur, 


Le fer et l'oxygène 


re comme sources principales de 
fer: le foie, le coeur, les rognons, 


humain, représente à peu près 
la quantité qui sert à fabriquer 
cinq petites broquettes. Cepen- 
dant, cette quantité est à ce point 
essentielle à la vie, que si elle 
était soudainement retirée de no- 
tre corps, la mort s'ensuivrait en 
quélques instants. 

Le fer fait partie des cellules 
rouges du sang et son travail con- 
siste à aider les cellules à trans- 
porter l'oxygène des poumons 
vers les tissus du corps où il est 
d'importance vitale, 

L'air pur qui fournit l'oxygène 
et le fer qui facilite au corps hu- 
main l'usage de cet oxygène sont 
en relations constantes. Si le fer 
manque dans notre alimentation, 
le corps ne peut utiliser l’oxygè- 
ne produit par l'air pur, et la fa- 
tigue, le manque d'appétit, la pâ- 
leur, symptômes de l'anémie, ap- 
paraissent, 

Il est donc nécessaire, non seu- 
lement de s'assurer d’une bonne 
provision de fer, en mangeant des 
aliments qui en contiennent, mais 
aussi de respirer suffisamment 
d'air pur pour acquérir la quan- 
tité nécessaire d'oxygène. 

Les aliments qui suivent sont 
spécialement recommandés par 
les Services d'Hygiène alimentai- 


ET 


En 1659, Dollard et ses seize compagnons luttèrent héroïquement 
contre une armée de barbares Iroquois, sacrifiant leurs jeunes vies | 


pour sauver la Nouvelle-France ., , 


Le combat au Long-Sault 


les légumes séchés, la mélasse, la 
viande maigre, Jes légumes à 
feuillage vert foncé, les fruits sé- 
chés, les jaunes d'oeufs, les pom- 
mes de ierre, les céréales et le 
pain complet. 


Petit jeu d'esprit 
sur la mythologie 


Notre plus grand désir est d’in- 
téresser et d'instruire en même 
temps nos jeunes lecteurs et lec- 
trices. Les jeux encyclopédiques 
ont toujours présenté ces deux 
caractéristiques. A u j o u rd’hui 
nous vous poserons les questions 
suivantes sur la mythologie, Quel 
est le 

1—Dieu de la mer. 

2—Dieu de la guerre. 

3—Père et maître des dieux 
dans la mythologie classique, 

4—Dieu du feu et du métal, 
5--La déesse de l’agriculture. 
6—La déesse de la chasse. 


7—La déesse de la sagesse et 
des arts, 


Réponses: Neptune — Mars — 
Jupiter — Vulcain — Cérès — 
Diane — Minerve. 


| 


seu jusqu’à leurs noms? 


que vous croyez être la bonne: (Le moin, à dut mudièus pou 

— a 

l_—La cathédrale de St-Boni- | boiteux, — et un paquet de bre- 

face, Man., sera cette année: loques sur lui. Mais à part cet- 

à te boiterie et ces breloques, aussi 

| COnsaUreS | di fade à ‘voir qu'une soupe sans sel 

élevée au rang de basili- [à manger. Il ne parlait que de ses 

que à | sous, voire de ses liards, et parce 

dédiée solennellement à qu'il.avait quelques écus dans la 

saint Boniface | | bourse, il s'imaginait qu'on devait 

lui porter révérence. Dans le pays 

2-—La ville de Winnipeg a été {tout le monde lui levait le cha- 
fondée en | peau. 

1870 Une année que les gelées de mai 

44 | avaient brûlé les blés, il dut faire 

: 0 l'avance des semences. Le métayer 

d. iqui-avait à en payer la moitié pour 

sa part, signa une reconnaissance 

3 à re bombe atomi | de dette. Comme il était aussi ar- 

que fut jetée en territoire er genté que la lune vieille, il ne fut 

nemi tomba sur: Ÿ | pas en mesure de payer à l'éché- 

Okindws |ance. Le monsieur renouvela le 

Hir eh billet: mais ce fut en ajoutant lès 

! n _—— [intérêts au principal. De même 

EU NE {l'année qui suivit. Fin finale, le 

Î |métayer se trouva devoir soixan- 

ce! 4--La ciguë est: | te écus. 

| | Au jour marqué, tlochant de 

(  ) un oiseau migrateur he ul D : ; ri élever dans | sa mhevalee fembe, le mon- 

( ) un mets chinois Et après avoir parlé avec ses Apôtres, ils le virent s'élever dans | ; PL QAR PP pi 

| ( ) un poison violent le ciel et une nuée lumineuse le déroba à leurs fiira LCD er à = us 

re, Actes décidé 1e plus ri savoir 

< d'un renouvellement. Si son dû 


ne lui est payé, il fait saisir les 
meubles, et jeter ce monde dehors. 


Il arrive, le billet signé du mé:- | 


tayer dans le gousset, les brele- 


| ques tintant à sa chaîne de mon- 


tre. Personne au logis, personne 
à l'ertour. Enfin, sous l'osier de 


la mare, il déniche le <hien gro- | 


gnant, et un des gosses, assis là 
sur un quartier de pierre. Le drô- 
le tourne à peine vers le mon- 
sieur son minois tout crasseux de 
pommes cuites, occupé qu'il était 
à taper du manche de son couteau 
sur un bâton de saule: 
font les enfants quand ils taillent 
un sifflet; — il s'agit de détacher 
l'écorce d'une seule pièce, ce qui 
ne va pas sans demander des 
soins... Le monsieur se. hausse 
sur sa mauvaise jambe pour fai- 
re grand, pour faire important. 

— Petit, où est ton père? 

— Il est, dit le gamin, continu- 
ant à tapoter de son couteau le 
bout de saule, il est à faire un 
trou pour en boucher un autre. 


Questionnaire 


Q.—D'où viennent les clous de 


girofle? 

R.—Des girofliers, beaux arbres 
qui produisent jusqu’à 30,000 
clous. 


Q.—Corrigez ceci: une plu- 
me-fontaine. 

R.—Un stylo. 

Q.—Que veut dire Lucifer? 

R=—Ce mot veut dire porte- 
lumière. 

Q.—Par quel traité le Canada 
fut-il cédé à l'Angleterre? 

R.—Par le traité de Paris, en 
1763. 

Q.—Combien y a-t-il de dé- 
putés et conseillers législatifs 
à Québec? 

R.—92 députés et 24 
lers législatifs. 

Q—Combien d'Acadiens fu- 
rent chassés ou exilés en 1755? 

R.—Environ 13,000. 


Q.—Dans quoi garde-t-on les 
poissons vivanis? 
R.—Dans un aquarium. 


(Extrait du “Jeux de cartes” 


conseil- 


Encyclopédie de M. l'abbé Etienne 
Blanchard.) 


comme | 


Winnipeg, Man 


| — Et ta mère? | 
| — Elle cuit la fournée que nous 


— Et ta soeur? | 
| —— Elle pleure les rires de son | 
| année dernière, | 
| — Et ton frère? 

— Il enterre des vivants pour | 
| faire pousser des morts. 

Et toi, là? 

— Et moi, moi je suis garde- 
| brayes! dit le petit qui, sans là- | 
cher son sifflet, serrait de ses deux | 
| jambes le chien, tous crocs dehors, | 
| grondant de plus en plus. Si bien 
|que le monsieur, qui allait pousser 
| ce drôle de sa canne pour le tirer 
| de sa besogne et le faire parler au. 

trement, n'osa lever le doigt. Mais | 
| bouffi de colère, comme un coq 
| d'Inde, et se contenant mal: 
| — Puisque vous voilà tous sil 
lentrepris, fit-il, que l'huissier | 
| vienne vous mettre dehors ne vous | 
| dérangera guère! Tu sauras le di | 

re à ton monde. Et tu verras com- | 
me il t'en prendra de m'avoir si 
bien répondu | 
- Je vous ai répondu comme 
les choses sont, dit le drôle. Pour- 
quoi prenez-vous mon sens à gau- 
| che? 
| — Par exemple! Ces sornettes, | 
tu vas me les donner pour des ré 
|ponses? Tu peux me les expli- 
| quer! 
— Eh bien! gageons que je vous 
| les explique. 

—— Ecoute, si tu le fais, tu ga- 
gnes le billet: — et le monsieur 
le tira de son gousset, — oui, vous 
voilà quittes du coup! 

— Du coup! Quittes de ces soi- 
xante écus? 

— Parole: si tu me prouves que 
tes billevesées ont un sens, je te 
rends le papier de ton père. 

Eh bien, vous m'avez de- 
mandé. ., 

= Oui. 


Ne dites pas 


Ça prend 
change, 


Un change de vêtements, 


tout mon petit 


Veuillez me changer un dol- 
lar. 


Au terminus, tout le monde 


change. 

Je l'ai acheté pour une 
chanson, 

Parler à travers son cha- 
peau. 


De l'huile de charbon et du 
charcoal, 


mais 


20 moi 1949 


— Où est 1 


dit: il est 


»n père: je vous l'ai 
é emprunter d'un 


ë 


| paysan, On le rencontrait sur le|avons mangée la semaine passée. | bourgeois soixante écus pour vous 


payer: c'est bien faire un trou 
pour en boucher un autre? 

— Et ta mère? 

— Ma mère est au four, là, der- 
rière. La semaine passée, nous n'a- 
vions plus de farine, elle a deman. 
dé une tourte à un voisin, deux à 
un autre. Aujourd'hui, il faut ren- 
dre ce pain; elle a chauffé le four 
et elle cuit la fournée de l'autre 
semaine. 

— Et ta soeur? 

— Ma soeur s'est mariée cet an- 
tan, et avant-hier on a enterré son 
mari. Tant on avait ri à ses noces! 
Maintenant elle pleure ses rires de 
l'an dernier 

— Et ton frère? 

— Mon frère? Comme je vous 
ai dit: il enterre des vivants pour 
faire pousser des morts: il retour- 
un champ de trèfle vert pour 


nc 


| semer de l'avoine, 


Et toi? 

Moi, suis garde-brayes 
Que je ne veille plus à vous gai 
der du chien, il aurait vite fait de 
sauter sur vous. Voyez-le, et ses 


ta " 


| dents! Une supposition: vous man- 


queriez votre promesse de nous 
rendre le billet de mon père, 

parce qu'il a compris ce que vous 
avez dit, ce chien, — je crois bien 
que vos brayes ne s'en sauveraient 


pas 

Le monsieur regarda le chien 
Il regarda le drôle, Se sentant pris 
au trébuchet, au lieu de remettre 
le papier dans son gousset, il le 
tendit, ma foi. Et il s'en retourna 
tout clopinant chez lui, en se di- 
sant sur le chemin que mieux Iui 
aurait valu ne pas venir, 

Mon conte est fini. 

Si vous trouvez un Âne, mon- 
tez-y! 

Henri POURRAT, 


Soignons notre langage 


Ça prend tous mes écus. 


Un rechange de vêtements, 


Veuillez me faire la mon- 
ñaie d'un doilar, 

Au terminus, tout le monde 
descend, 

Je l'ai acheté pour une bou- 
chée de pain. 

Parler sans savoir, en étour- 
di, 

Du pétrole et du charbon de 
bois, 


LE CHEVAL 


Le cheval est la plus noble con- 
| quête de l'homme, c'est du moins 
la définiticn:qu'en donne le na- 
turaliste Buffon. Cette définition 


nous parait bien ‘insuffisante et 
bien inexacte à. une époque où 
l'on se flatte d'avoir fait la con- 
quête de l'air et où chacun se van. 
te de très agréables conquêtes, 


L'exploit de Dollard 


L'éxploit de Dollard, qui ne 


le connaît? Pourtant, n'est-il pas 


opportun de le rappeler à grands traits? A l'automne de 1659, les 
Iroquois avaient juré d'exterminer ce qui restait de français dans la 


Nouvelle-France. Ils avaient formé ure armée considérable qui avait 


reçu le mot d'ordre de tout mettre à feu et à sang à Québec, aux 


Adam Dollard des’ Ormeaux 


d'attendre l'ennemi, il projeta d'aller le rencontrer chez lui. Après 
une veillée d'armes inoubliable durant laquelle il fit à Dieu le sacri- 
| fice de sa vie et jura au pied des autels de combattre jusqu'à la mort | 
| pour sauver sa patrie, il partit avec seize compagnons, tous à la fleur 
de l’âge, remonta l'Outaouais et s'arrêta aux rapides de Carillon, à un | 
endroit appelé le Long-Sault. 

Les hordes iroquoises ne tardèrent pas à arriver, La petite armée 
de preux chevaliers dut faire face d’abord à trois cents, Un combat 
terrible s'engagea. La vaillance et le courage des jeunes Français 
restèrent maîtres de la place. Cet échec ne fit que redoubler la haine | 
et le désir de vengeance des barbares, Ils demandèrent du secours. 
Cinq cents Iroquois répondirent à leur appel. Notre Léonidas cana- | 
dien, se rappelant son serment et n'écoutant que sa vaillance, tint | aies à fut D Ac à 
tête à cette armée de huit cents hommes. De longs jours et de longues | EUR, FRANS RUE -28 RSR; 08 
nuits, en dépit de la faim et de la soif, il lutta jusqu'äu bout . . ; 
Mais le nombre finit par l'emporter sur la 
Mais sa défaite était une victoire, et la plus glorieuse que l’histoire | 
ait jaraais enregistrée, Voyant, en effet, qu'une poignée d'hommes | 
avait tenu si longtemps, les Iroquois eurent peur de s'attaquer à 
Ville-Marie. Plus humiliés que contents de leur victoire, ils décidè- 
rent de rentrer chez eux et de remettre à plus tard leurs sanguinaires 
projets. 


La Nouvelle-France était sauv 


demander de ne pas oublier la leçon de fierté qu'il nous 
Oui, dirons-nous avec le poête: 


“Commande encore, hér 
Cilame partout le cri du ralliement, 

Vois le retour de l’ancienne menace, 
Enrôle-nous dans ton preux régiment; 


Et “jusqu'au bout”, da 
Redis par 


rée grâce au courage de Dollard et | 
de ses compagnons. Pareil héroïsme ne mérite-t-il pas la reconnais- 
sance de tout un peuple? Comment se fait-il que si longtemps on ait 
Maintenant que ces héros sont sortis de 
l'oubli, ne convient-il pas de les exalter et de prêter unc oreille atten- 
| tive aux leçons qui se dégagent de leur vie et surtout de leur rhort? | 


nous ton solennel 


Trois-Rivières et à Ville-Marie, aujourd’hui Montréal. Cette nouvelle 
jeta l’'épouvante parmi les nôtres. On avait peu d'hommes, et encore 
moins de ressources pour résister à l'assaut avec quelques chances 
de succès. Déjà on entrevoyait la fin de la colonie, fondée au prix de 
tant de sacrifices, de tant d'héroïsme, 


décida de parer le coup, Au lieu 


y 


aleur. Dollard fut défait, | 


il a droit de nous 
donnée 


à 


os de notre race, 


ñs ta suprême audace, 


serment 
L 


Albini LAFORTUNE, ptre 


Beaucoup de chevaux ont le 
caractère ombrageux, ce qui ex- 
clut chez eux les idées lumineu- 
sès. On dit qu'ils ne voient qu'à 
travers les oeillères, Lé cheval est 
de goût simple, il n'aime pas de 
luxe, aussi en parlant de quelque 
chose de prix ou de xare, on dira 
volontiers: “Ça ne se trouve pas 
sous les ouatre fers d'un cheval”. 

Cette simplicité est de bon ton 
chez des anirnaux domestiques. 
Cependant quelques-uns ont des 
goûts  aristocratiques, affection- 
nent les chasses à courre et fti- 
rent volontiers au renard, Il en 
ést même qui parviennent aux 
plus grands honneurs et sont cou- 
ronnés, mais contrairement à ce 
qu'on en pourrait attendre, ils 
perdent aussitôt de leur valeur. 
Chose curieuse, alors qu'un mi- 
nistre tombe et que lé"trône d'un 
roi est renversé le cheval au con- 
traire, n'est couronné que le jour 
où il tombe et où sa voiture est 
renversée. Mais malgré leur cou- 
ronnement, ces sages animaux s4- 
vent-rester modestes et demeu- 
rent en sabots. 

Certains d'entre eux sont su- 
jets à des accès de fièvre terri- 
ble, une fièvre de cheval, 

Autrefois beaucoup de chevaux 
étaient sauvages, d'ailleurs cer- 
tains sont encore antropophages: 
ce sont ceux qui prennent le mors 
aux dents, 

On classe les chevaux en plu- 
sieurs catégories, suivant leur 
taille, 

Au point de vue de la taille, il 
y a deux classes de chevaux: 

a) Les grands chevaux sur les. 


| quels montent les messieurs of- 
| fensés et coléreux; 


b) Les petits chevaux auxquels 
jouent indifféremment des mes- 
sieurs coléreux ou joyeux. 

D'après leur nature,,les che- 
vaux se rangent en-trois catégo- 
ries: 

a) Les chevaux de bois, dont 


Troie. 

b) Les chevaux-vapeur, variété 
extrémement répandue, qu'on 
rencontre également dans les 
mers, sur terre et dans les airs 

c) Les chevaux de frise, vé- 
ritables chevaux d'armes qui se 
nourrissaient surtout de fil de fer, 

L'histoire et la légende nous 
ont transmis des noms de chevaux 
célèbres: Pégase, le cheval ailé 
des poètes — Bucéphale, ie che- 
val d'Alexandre Le Grand —, Le 


| cheval de Troie, ancêtre de la 
| cinquième colonne — Le cheval 
de Caligula, Empereur de Rome, 
fait Consul par son maître — La 
jument du Prophète Mahomet, 
etc., etc 

On croit, couramment, que le 


cheval est intelligent. Il est, en 
réalité, doué d'une mémoire ex- 
traordinaire qui explique la fa- 
cilité de son dressage pour le tra- 
vail, comme pour le cirque, Mais, 
intelligent ou pas intelligent, c'est 
une des plus belles créatures ani- 
males qui soient et un fidèle ami 
de l'homme, double titre à notre 
gratitude et à notre admiration. 


PAGE DOUZE 


Texte du discours de M. 


Voitei le tente du discours par 
lequel le trés hon. Louis Saint- 
Laurent, premier ministre du 
pme a ouvert À la radio sa 

7 ce en vue de l'élection 


le du 27 juin: 
ioyens des dix 
Cannda, je suis 
+ moment soi 
venu où nous pouvons lenir 
des élections générales. 
“Depuis qu » suis devenu 
premier mini notre pays 
en novembre tr, j'ai tou- 
jours dés un mandat 
du peup érre. Mais avant 
de pouy s demander de 
nous renouvelle otre onfian 
ce, fl y avait trois choses que 
le gouvernement devait faire 
“La premi était de mener 
à bonne fin Îles négociations en 
cours en vue de l'union de Ter 
re-Neuve et du Canada 
La se | était de para- 
re pourparlers #n vue 
sé le l'Atlan- 
1 et d'obtenir la rati- 
ce traité par vos re- 
au Par ement 
cu . 2 F 18 
. Pa Fr ent 
te umettre les 
ui { 7 es 
crédit présente le budget et 
prolot ” ne année cer 
: sures nécessaires, c 
me la régie des loye 
“Ces trois choses ont été fai- 
tes et nous nous senions main 
tenant libres d'en appeler au 
peupl le 
“J'ai eu la responsabilité, à 
titre de prem ministre, de 
diriger le gouvernement qui a 


administré les affaires du pays 
au cours des six derniers mois 
“Dans ce premier discours de 


la campagne électorale, je veux 
vous rendre compte de la ma- 
nière dont nous avons conduit 


vos affaires au cours de ces six 
mois 


L'accession de Terre-Neuve 


suis devenu 
» gouvernement 
irparlers 


“Lorsque je pre- 


ministre, 


mier 
des 


t er po 
ï une délégation de Terre- 
Neuve qui avait été envoyée a 
Ottawa pour convenir des con- 
ditions de l'union de nos pays. 


“Ces discussions ont été pour- 
suivies dans une atmosphère 
cordiale par des hommes qui 
s'attendajent à devenir conci- 
toyens sous peu et qui voulaient 
vivre ensemble dans l'harmo- 
nie, Le 11 décembre, les con- 
ditions de l'union furent signées 
au Parlement d'Ottawa; mais 
elles ne pouvaient entrer en 
vigueur qu'après avoir été ap- 
prouvées par le Parlement. 

“Au cours de ces mêmes mois 
de novembre et de décembre, 
le gouvernement préparait éga- 
lement les travaux de la session 
du Parlement. A l'ouverture de 
la session en janvier, notre pro- 
gramme fut annoncé au parle: 
vient et au peuple canadiens 

“Le premier point de ce pro- 
gramme étoit la législation re- 
lative à l'entrée de Terre-Neu- 
; dans la confédération. Le 
ment présenta ensuite 
lation d'urgence, y com- 
la régle des loyers, qui fut 
» avant le 31 m Il ne 
faut pas oublier que, si le Par- 
lement n'avait pas prolongé cet- 
te loi d'une année, la régie des 
lovers serait devenue inopéran- 


te le 27 mars 


ars 


“Unis pour le maintien 
de la paix” 


“A la fin de mars égulement, 
le projet du traité de l'Atlanti- 
que-Nord avait été préparé par 
les représentants du Canada et 
dés. autres nations de l'Atlan- 
tique-Nord réunis à Washing- 
ton 

“Nous étions d'accord que ce 
projet était exce!lent, mais nous 
avons voulu demander au Par- 
lement d'approuver les princi- 
pes de ce traité avant de le si- 
gner au nom du Canada. Nous 
voulions que le monde sache 
que tous les Canadiens sont unis 
dans leur détermination à main- 
tenir la maix 

“Le gouvernement étant d'a- 
vis que les relations amicales en- 
tre le premier ministre du Cara- 
da et le président des Etats-Unis 
qui avaient existé entre Mon- 
sieur King et le président Roo- 
sevelt étaient de haute impor- 
tance pour nos deux pays, j'ai 
été h ux d'accepter une in- 


vitati du président Truman 
ña Das une 1m de semaine à 
Washir nn en février pour re- 
nouveler et r les liens 
d'amitié qui unissent de- 
puis sa v nous il y a 
r de fin se- 

tardé les 


la session 


il devint 


ure que 
avançait, 


de plus en plus évide e la 
perspective d e élection ren- 
dait plus difficile de conduire 
es travaux de la chambre dans 

dre et qu'il serait dans l'in- 
teret € peuple canadien de te- 
nir des élections le plus tôt pos- 
sible 

“Néar le Pa 


lement ajou ir le « »ngé 
de Pâques, nous avions accom- 
pli be p de travail. Terre- 
ù devenue la dixième 
nadienne, le pacte 
tique-Nord avait été 
l'approbation du Par- 
législation d'urgence 

ptée et le budget 

de l'ouest a 


était clair que 
s'attendait 
et que le pays vi- 
ralent 


sphère 


tior tent n les n 


queues nau 


“Le temps de la décision 
était arrivé” 


“Nous étions d'avis 
gouvernement — car 
vernement est un nouveau gou- 
vernement avait mené à bon- 
ne fin presque toutes les affai- 


res urgentes et que nous pour- 
rions servir Nos concitoyens 
plus efficacement après avoir 
reçu un vote de confiance du 
peuple lui-même, Disons, en 
d'autres termes, que nous étions 
d'avis que le temps était venu 
pour le peuple de décider lui- 
même à quels hommes il vou- 
lait confier les affaires publi- 
ques pour les quatre ou cinq 
prochaines années 

‘Les affaires puÿliques sont 
simplement les affaires du peu- 
ple -— vos affaires. Et c'est par 
des élections générales que le 
peuple du pays garde le con- 
trôle sur son gouvernement et 
sur l'administration de ses af- 
faires 


“Le 27 juin, les Canadiens 
choisiront deux cent soixante- 
deux hommes et femmes pour 
les représenter à la Chambre 
des communes. Er élisant votre 
député, vous contribuerez à dé- 
cider quel gouvernement le pays 


aura pour, les quatre ou cinq 
années qui viennent 

“A notre avis, il n'aurait pas 
été à l'endroit d'un grand 
nomb d'électeurs qui s'éloi- 
gnent leur foyer au milieu 
de l'été: de retarder l'élection 
après la fin de juin; mais nous 
étions également d'avis que 
nous devions demander au Par- 
lement d'approuver certaines 


mesures sans tard . Nous vou- 
lions, si possible, faire voter par 
le Parlement les crédits néces- 
saires à l'administration du pays 
durant la période électorale et 
jusqu'à la convocation du nou- 
veau Parlement. Je suis heu- 
reux de pouvoir dire que les 
crédits nécessaires ont été votés 
le dernier jour d'avril. 


Pensions de vieillesse 

“Le gouvernement s'était éga- 
lement proposé que les pensions 
de vieillesse et celles des aveu- 
gles, qui avaient été établies par 
le gouvernement libe:al et aug- 
mentées deux fois déjà sous des 
administrations libérales, soient 
augmentées de nouveau. 

“Nous croyions que les Cana- 
diens étaient désireux de voir 
ce projet réalisé rt nous avons 
réussi à faire autoriser par le 
Parlement une augmentation de 
$10 par mois dans le taux de 
ces pensions. Comme vous le sa- 
vez, ces pensions pour les vieil- 
lards et les aveugles sont ad- 
ministrées par les gouverne- 
ments provinciaux, mais le gou- 
vernement fédéral en paie 75 
pour-cent. 


“Abolition du taux décroissant 
des allocations familiales” 


“Une des plus grandes mesu- 
res sociales adoptées par le gou- 
vernement libéral est la loi des 
allocations familiales. Après 
nous être rendu compte des 
grands bienfaits de cette loi qui 
a amélioré la santé et le bien- 
être de nos enfants, augmenté 
la fréquentation scolaire et ren- 
du plus heurelse la vie de fa- 
mille, nous, du gouvernement, 
en sommes venus à la conclu- 
sion que les allocatinns devaient 
être payées sans diminution du 
taux à tous les enfants de la 
famille, quel qu'en soit ie nom- 
bre. Nous étions également d'a- 
vis que les enfants des familles 
nouvellement établies au Cana- 
da devraient avoir droit aux 
allocations après un an de rési- 
dence au pays, su lieu de trois. 


“Je suis heureux de pouvoir 
dire que ces deux amendements 
à la loi des allocations familia- 
les ont été aduptés au cours de 
la dernière semaine de la ses- 
sion. 

“Au cours de cette même ses- 
sien, les représentants du Ca- 
nada ont signé à Washington 
l'accord international sur le blé. 
A notre avis, il était important 
de faire approuver par le Par- 
lement cet accord qui est de la 
plus haute importance pour nos 
cultivateurs et pour toute no- 
tre économie. L'accord fut ap- 
prouvé par le Parlement vers 
la fin de la session. 


“Premier pays à ratifier 
le pacte de l'Atlantique” 


“Enfin, nous avons obtenu 
l'approbation unanime par le 
Parlement du pacte de sécurité 
de l’Atlantique-Nord, que le Ca- 
nada a ratifié à Washington 
le mardi 3 mai. Je crois que les 
Canadiens seront heureux que 
notre pays ait été le premier à 
ratifier le traité, démontrant 
ainsi que nous, Canadiens, som- 
es prêts à faire notre part 
parer à la menace du cormn- 
e totalitaire et pour as- 
r la paix 
“Il y a également eu une ré- 
confortante évolution d'impor- 
tance historique dans les rela- 
tions entre les nations du Cor- 
monwealth qui a permis à l'In- 
de de demeurer au sein de no- 
tre libre association de nations. 
Cette évolution a débuté à la 
1ion des premiers ministres 
e à Londres: en octobre der- 
nier et à laquelle j'étais pré- 
sent. Elle fui complétée à une 
deuxième réunion tenue le mois 
dernier à laquelle le Canada 
était dignement représenté par 
Monsieur Pearson, secrétaire 
d'Etat aux affaires extérieures. 


d 


“Nos promesses, nous les 
avons tenues” 


“Voilà un compte rendu de la 
manière dont nous avons admi- 
nistré vos affaires depuis six 
mois. Mais nous ne vous deman- 
dons pas de juger le gouverne- 
ment se ulement sur les réalisa- 
re 
que le présent gouvernement 
soit un nouveau gouvernement, 
il est aussi un gouvernement li- 
béral; nos réalisations couvrent 
les quatre années écoulées de- 
puis l'élection de 1945 et, à la 
vérité, depuis bien avant 1945. 
Je suis sûr que vous vous at- 
tendez tous et toutes à ce que 
je vous en rende compte éga- 
lement, 


F 
| 


| 


| 
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“Lors des élections de 1945, 
nous avotts promis de réduire 
les impôts et nous avons aussi 
promis de faire ce que nous 
pourrions pour réduire la dette 
nationale. 

“Ces promesses, 
vons tenues 


nous les àa- 


| “Les impôts et la dette diminués” 


“Les impôts ont été diminués 
tous les ans depuis 1945 et il en 
est ainsi de la dette nationale. 
Les Canadiens, j'en suis sûr, es- 
timent qu'il est sage de payer 
ses dettes et ils sont d'accord 
aussi qu'il est bon de réduire la 
dette nationale quand la chose 
est possible. Vous savez que 
plus nous réduisons la dette na- 
tionale, plus il nous est facile 
de réduire les impôts”. A la sui- 
te du dernier budget, sept cent 
cinquante mille Canadiens n'ont 
plus un sou d'impôt sur le re- 
venu à payer. Et l'impôt des au- 
tres a été considérablement di- 
minué. Les exemptions à l'impôt 
sur le revenu sont maintenant 
pratiquement au niveau d'a- 
vant-guerre et, dans presque 
tous les cas, le taux de l'impôt 
est inférieur à ceux de la Gran- 
de-Bretagne et des Etats-Unis 


“Depuis 1945 nous nous som- 
mes débarrassés entièrement de 
plusieurs taxes établies durant 
la guerre; et plusieurs autres 
ont été sensiblement réduites. 
Et tout en réduisant les impôts 
et la dette, nous avons réussi à 
augmenter la sécurité sociale à 
un degré sans précédent dans 
l'histoire du Canada. 

“Devant ces réalisations, je 
suis sûr que la majorité d’entre 
vous admettrez que le présent 
gouvernement a administré les 
finances publiques — qui sont 
vos finances — avec ordre et 
avec sagesse. 

“Je voudrais aussi vous rap- 
peler certaines autres réalisa- 
tions des quatre dernières an- 
nées qui ont opéré de grands 
changements au Canada. 


Haut niveau d'emploi et 
de prospérite 


“Notre pays a vu au rétablis- 
sement des anciens combattants 
et au soin des victimes de la 
guerre d’une manière sans éga- 
le au monde. 

“Depuis 1945, le Canada a joui 
— et jouit encore aujourd’hui 
— d'un haut niveau d'emploi 
et de prospérité. 

“L'industrie a, rapidement 
passé de la production de guer- 
re à la production de paix. Pa- 
trons et ouvriers ont collaboré 
à cette reconversion. 

“Et je suis heureux de dire 
combien les travailleurs en gé- 
néral ont agi avec modération 
et jugement en ces années d'a- 
près-guerre. Je doute qu'il y ait 
eu d'autres périodes de change- 
ments si subits où les relations 
patronales-ouvrières aient été 
aussi satisfaisantes. 

“Notre politique a été conçue 
de manière à maintenir l'em- 
ploi à un niveau très élevé. Mais 
nous avons aussi augmenté la 
sécurité d'un plus grand nombre 
de travailleurs et de familles en 
amendant la loi d'assurance- 
chômage établie par le gouver- 
nement libéral en 1941. 

“J'ai déjà fait mention des 
récents amendements à la loi 
des allocations familiales et à la 
loi des pensions de vieillesse, 
autres jalons de notre program- 
me de sécurité sociale. L'an der- 
nier, nous avons établi un pro- 
gramme d'octroi aux gouverne- 
ments provinciaux pour amélio- 
rer les services de santé et 
d’hospitalisation sur une base 
nationaie et pour préparer les 
voies à de nouveaux progrès 
dans ce domaine si important de 
la santé publique. 

“Le présent gouvernement a 
établi des prix minima pour as- 
surer plus de sécurité aux cul- 
tivateurs et aux pêcheurs. Nous 
sommes d'avis que cultivateurs 
et pêcheurs ont droit à leur jus- 
te part du revenu national, et 
jamais ils n'ont été plus pros- 
ges que ces dernières années. 

e gouvernement a aidé eu 
maintien et à la restauration 
du commerce international et 
de nos marchés étrangers, dis- 
loqués par la guerre. 


Autonomie consolidée 


“Nous avons conclu des ac- 
cords fiscaux avec la eplupart 
des gouvernements provinciaux. 
Ces accords ont consolidé leur 
situation financière et leur au- 
tonomie réelle. 

“Au cours des quatre derniè- 
res années, l'industrie canadien- 
ne a fait des pas de géant et 
notre prospérité n'a jamais flan- 
ché. En fait, aucun pays au 
monde ne peut se louer de meil- 
leures réalisations. Et le peuple 
canadien est fier de sa citoyen- 
neté canadienne. 

“La plus g'ande de nos réa- 
lisations n'a même pas été pré- 
vue en 1945. Je crois que ce fut 

ne source de satisfaction pour 
vous tous, comme c'en fut une 
pour les membres du gouver- 
nement, que nous ayons pu réa- 
liser cette union avec Terre- 
Neuve, que les Canadiens espé- 
raient depuis plus de quatre- 
vingts ans, et compléter ainsi le 
rêve des pères de la Confédé- 
ration 

“En cette époque où tant de 
pays s'inquiètent au sujet de 
l'intégrité de leur territoire et 
même de leur survie, il est mer- 
veilleux que, par le libre et pai- 
sible choix des deux peuples, 
nous ayons pu acrroître notre 
territoire de plusieurs centaines 
de milliers de milles carrés, et 
notre population, de trois cent 
mille nouveaux canadiens. 


“L'affaire d'une équipe, non, 
d'un homme” 


“Une des raisons pour les- 
quelles il nous a été possible 
de réaliser aufant est que notre 
gouvernement n'est pas l'affai- 
re d'un homme mais d'une équi- 
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pe d'hommes 
ment qualifiés. 

“Aucun gouvernement ne 
peut espérer faire face aux pro- 
blèmes très difficiles du jour 
si le cabinet ne comprend pas 
plusieurs hommes de première 
force, dont un certain nombre 
au moins ayant acquis cette sa- 
gesse- que seule l'expérience 
peut donner 

D'autre part, nul gouverne- 
ment ne peut rester alerte et 
vigoureux s'il ne continue à at- 
tirer de jeunes hommes bien 
doués. 11 ne s'est guère passé 
d'années depuis le début de la 
guerre sans que de nouveaux 
hommes soient entrés dans le 
gouvernement pour le fortifier 
et l'aider à faire face à de nou- 
velles responsabilités. 

“Dans un prochain discours, 
j'ai l'intention de vous en dire 
plus long sur mes collègues du 
cabinet. Vous les connaissez, au 
moins de réputation. Demandez- 
vous un moment combien 
d'hommes aussi doués jes au- 
tres partis réunis peuvent four- 
pair 

Capacités nécessaires 


“Je crois que vous admettrez 
que, quel que soit le program- 
me d’un parti politique, ce der- 
nier ne peut servir le peuple 
canadien comme il a le droit 
de l'être, s’il n'a pas parmi ses 
dirigeants des hommes et des 
femmes qui possèdent les ca- 
pacités et l'expérienee voulues 
pour appliquer son programme 
et administrer les affaires cou- 
rantes du pays. 

“Nous avons démontré que 
nous sommes un gouvernement 
capable de régler de grands 
problèmes comme l'union avec 
Terre-Neuve et le pacte de l'At- 
lantique-Nord; et nous avons 
démontré que nous sommes é- 
galement capables de nous inté- 
resser à ces problèmes qui af- 
fectent la vie de chaque indivi- 
du comme les allocations faini- 
liales, les pensions de vieilles- 
se et la régie des loyers. 

“Lorsque vous aurez à déci- 
der à quel parti vous voudrez 
confier la responsabilité de gou- 
verner notre pays, vous voudrez 
savoir quelles sont les réalisa- 
tions de chaque parti et quels 
hommes le composent, Vous 
voudrez savoir aussi quelle est 
sa politique et si cette politi- 
que est la meilleure pour le Ca- 
nada tout entier. 


Choix entre trois politiques 


“Aux prochaines élections on 
aura à choisir entre trois poli- 
tiques dans la plupart des com- 
tés. 

“L'une d’efles est le socialis- 
me. Je ne crois pas que beau- 
coup de Canadiens désirent le 
socialisme, même ceux que j'ai 
décrits comme des libéraux à 
la hâte, 

“Un autre choix pourrait être 
le torysme à l’ancienne mode, 
déguisé sous une nouvelle éti- 
quette. Je ne crois pas que 
beaucoup de Canadiens désirent 
le retour du torysme réaction- 
naire, quel que soit le nom qu'il 
porte pour le moment. 

“Je crois que l'attitude et les 
principes du parti libéral cor- 
respondent aux désirs de la plu- 
part des Canadiens — et même 
d'un grand nombre qui ne se 
disent pas libéraux. Et je m'a- 
dresse ici spécialement à ce mil- 
lion de jeunes Canadiens et Ca- 
nadiennes qui auront droit de 
voter pour la première fois le 
27 juin prochain. Permettez-moi 
de vous rappeler que pour être 
réellement progressiste il ne 
suffit pas d'ajouter le mot ‘“pro- 
gressiste” au nom d'un parti po- 
litique. 


Initiative privée 


“Aucun parti n’a plus de zèle 
pour les réformes sociales que 
le parti libéral, Mais ce qui dis- 
tingue nettement les libéraux 
des CCF, c'est que nous ne cé- 
sirons pas enlever aux gens ce 
qu'ils possèdent ni enrégimen- 
ter une grande proportion ,des 
électeurs dans des entreprises 
d'Etat. 

“Aucun parti ne croit plus 
fortement que les libéraux que 
l'initiative individuelle et l'en- 
treprise privée sont essentiel- 
les à une nation saine, prospè- 
re et progressive. Le- parti li- 
béral ne veut pas convertir l'E- 
tat en un instrument d'exploi- 
tation; mais les libéraux sont 
prêts à user des pouvoirs de 
l'Etat pour aider à donner à 
tous des chances égales et pour 


empêcher l'exploitation de la 
population par des intérêts 
égoiïstés. 

“C'est là, je crois, l'attitude 


que la majorité des Canadiens 
approuvent et c'est pourquoi le 
libéralisme les attire si forte- 
ment, 

“En 1945, notre pays était en- 
core organisé en vue d'un effort 
de guerre total. A l'élection te- 
nue cette année-là, le gouver- 
nement libéral demanda au peu- 
ple canadien un mandat en vue 
d'organiser la transition de la 
guerre à la paix. Notre conver- 
sion de l'économie de guerre 
en économie de paix a été ac- 
complie avec succès. 


Chances égales pour tous 


“A l'intérieur des frontières 
canadiennes, la Providence nous 
a évité un grand nombre de 
dangers et des difficultés qui 
menacent tant de nations. Si 
certains individus et certaines 
familles ont encore des problè- 
mes-et des difficultés, presque 
tous les Canadiens vivent libres 
et prospères, dans un pays où 
tous, hommes et fenimes, ‘ont 
des droits égaux et où nous 
nous efforcons d'assurer à tous 
des chances égales. 

“Trop peu de pays sont aus- 
si fortunés que le nôtre: et je 
crois que nous avons appris que 
notre sécurité et notre prospé- 
rité dépendent au moins au- 


t-Laurent | 


exceptiônnelle- | tant de ce qui se produit au de- 


là de nos frontières que de ce 
qui arrive chez nous. C'est pour- 
quoi le premier souci du gou- 
vernement est le maintien de la 
paix et de la sécurité. Et je suis 
sûr que c'est également votre 
premier souci 

“Je suis sûr qu'il ÿ a peu de 
Canadiens qui ne se réndent pas 
compte que le maintien de la 
prospérité dans toutes les par- 
ties du Canada dépend du main- 
tien de notre commerce avec 
d'autres pays. Et c'est pourquoi. 
le commerce a une telle impor- 
tance dans notre programme. 

“En 1945, le gouvernement 1l- 
béral vous a demandé un man- 
dat pour maintenir l'emploi à 
un haut niveau et augmenter la 
sécurité sociale. Sur le plan do- 
mestique, cela demeure le pre- 
mier objectif du gouvernement 
actuel. 


Une nation adulte 


“Le Canada est aujourd'hui 
une nation adulte. Nous voulons | 
que cela soit reconnu pleinement | 
dans notre constitution et dans 
nos lois. Et nous voulons égale- 


| ment encourager l'expression de | 
| notre esprit national. 


| 
| 
| 
| 


| doit fonctionner, 


| rité, à 
| commerce et de notre prospéri- 


“Nous vous demandons main- 
tenant un nouveau mandat—un 
mandat en vue de continuer à 
travailler à la paix et à la sécu- 
l'augmentation de notre 


té, au maintien de l'emploi et de 
la sécurité sociale; à la Complète 
reconnaissance du caractère 
adulte de la nation canadienne 
et à encourager davantage le dé- 
veloppement de nos ressources 
intellectuelles, scientifiques et 
artistiques, en un mot, de notre 


| conscience nationale 


Confiance essentielle 


“Maintenant, un mot de mes 
projets de campagne électorale. 


“Le devoir du gouvernement 
dans un pays démocratique est 
| d'administrer les affaires du 
| peuple dans l'intérêt de tous. 


Comme tous ne peuvert décider | 


eux-mêmes de toutes les ques- 
tions, ils élisent des représen- 
tants pour agir en leur nom. Si 
notre système de gouvernement 
le peuple, doit 


| élire des représentants eñ qui 


— tpm a 


| il ait confiance. C'est pourquoi 
|la confiance dans les hommes 
publics est une condition essen- 
tielle de tout gouvernement dé- 
mocratique. 

“Or, la confiance en quelqu'un 
résulte de la connaissance que 
l'on a de ses réalisations et, tou- 
tes les fois que cela est possible, 
de l’homme lui-même. . C'est 
pourquoi, depuis que je suis de- 
venu premier ministre, je n'ai 
pas manqué une occasion de vi- 
siter différentes régions du Ca- 
nada et de rencontrer autant de 
mes concitoyens que possible. 
En moins de six mois, j'ai visité 
maints endroits de Halifax à Vic- 
toria. 


Fiers d'être Cansdiens 


“Au cours de la quinzaine que 
j'ai passée dans l'Ouest du Ca- 
nada, au temps de Pâques, j'ai 
rencontré plusieurs milliers de 
Canadiens, j'ai causé avec eux et 
je voudrais remercier tous ceux 
que j'ai rencontrés, hommes, 
femmes et enfants, de la cordia- 
lité de la réception qu'ils nous 
ont accordée à ma femme et à ma 
fille comme à moi-même. Par- 
tout où nous sommes allés, nous 
nous sommes toujours sentis 
chez nous et nous avons constaté 
qu'être citoyen canadien compor- 
te des avantages qu'aucune loi 
du parlement ne peut exprimer. 
Tous ceux que nous avons ren- 
contrés, qu'ils soient d'origine 
française ou britannique ou 
qu'ils soient de nouveaux Cana- 
diens d'autre origine, tous sont 
attachés à notre commune patrie 
et tous sont fiers de se dire cana- 
diens, 

“Au cours de la présente cam- 
pagne, je vais continner ces visi- 
tes de bon voisinage et ceux que 
j'ai déjà rencontrés compren- 
dront, je n’en doute pas, que je 
veuille d’abord visiter les en- 
droits où je ne me suis pas en- 
core rendu. Le Canada est en- 
core plus grand aujourd’hui que 
lorsque je suis devenu premier 
ministre et je me ferai une fête 
de visiter mes concitoyens de 
Terre-Neuve, 


Un même programme 


“Et partout où j'irai, que je 
parle en anglais ou en français, 
je parlerai de la même manière 
et exposerai le même program- 
me, 

“Le parti libéral ne préconise 
pas des idées différentes selon 
qu'il s'adresse à une région ou à 
une autre, à une classe ou à une 
autre. Notre politique est con- 
çue en vue du bien de tous les 
Canadiens dans toutes les par- 
mec Canada. 

otre objectif est un Canada 
pacifique dans un monde paci- 
fique, et je suis sûr que c'est 


| aussi le vôtre. 


“Notre objectif est un pays 
de plus en plus prospère et je 


| sais que c'est aussi le vôtre. 


“Notre objectif est du travail 
pour tous ceux qui sont capables 
de travailler et la sécurité pour 
la famille et le foyer, et je suis 
sûr que c'est également le vôtre. 

“Notre objectif est un Canada 
fort et uni où un peuple libre 
et vigoureux pourra faire fruc- 
| tifier de plus en plus ses talents 
| et ses énergies, et je suis sûr que 


| c'est aussi le vôtre. 


1 


| 


“Donnons-nous tous la main 


| pour faire de notre grand et heu- 


reux pays un pays encore plus 
| grand et encore plus heureux." 


Annonce insérée par 
l’organisation libérale | 


Il y a des occasions/où la gloire 
de mourir courageusement vaut 
mieux que la victoire. La gloire 
soutient la guerre, Ceux qui sa- 
vent courir pour leur pays à une 
mort assurée y laissent une répu- 
tation de valeur qui étonne l'en- 
pemi ei par ce moyen ils sont 
| plus utiles à leur pays que s'ils 


| demeuraient en vie 
BOSSUET, 


| 
| 


| 


Winnipeg, Man., 29 mai 1945 


le très honorable 


LOUIS ST-LAURENT 


% FFE 


| vous a exposé | 
L à la radio ! 
les problèmes de la 
nation et il vous a | 
donné leurs solutions 


| 
4 
: 
| 


Winnipeg, Mon., 20 mai 1949 


= Fe —— hi, À — 
Autobiographie d'un 
. . 
ancien: Louis Goulet 
(Suite) la Montagr: de Bois, le 
Après son départ de la rivière Missouri 
Blanche pour le poste de la Mon- 


tagne de Bofs avec son camp, Sit- 
ting Bull se trouvait à quarante | C2ins 


[les de 
long de la rivière 


mois de mars j'ai repris du servi- fr 
ce avec les traiteurs américains | #e-28. 
dont j'ai déjà parlé. Au bout de | Demande d'un prètre 
quatre mois, je vuis parti avec! À mon retour à la Montagne 
Louis Morin qui s'en retournait | de Bois, mon Chrysostome Poi- 
au Manitoba |[tras était parti pour le fort Assi- 
A la Montagne de Bois niboîne, dans le Montana, où il 
Louis Morin avait une char- [ar Ne te à: © gg À 
rette et quelques chevaux alé | agé so Jean-Louis Légaré 
DS JS APS œueiquen De Lan canadien qui traitait avec les 
La ge Le rer | Sauvages. 11 y avait plus de 1,200 
l'été p“ “4 famille "à ma | familles métisses en hivernement 
mère. Mon père était mort, Al'au.|°t chaque famille avait promis 
lg ge À de à septem- | #1-00 à celui qui irait chercher 
bre 1880, je suis retourné à lle prêtre à Qu'Aopelle pour lui 
Montagne de Bois avec Chrysos- 


faire passer l'hivse $ « 5 
es De v la Montagne de Bois. Jean-Louis 
mr À y 4 7 À "x | Légaré était à la tête du mouve- 
6 et — nous évèRe pris la rou- | ment et c'est lui qui m'avait choi- 
de de Vort Dllon de Qu'Ap-|s#i pour aller à Qu'Appelle cher- 
. pe lcher le Père Saint-Germain. 

Arrivée du P. St-Germain 


pelle. Je suis resté à la Monta- 
gne de Bois jusqu'en juillet 1881, ! " 
Nous étions déjà dans la pre- 
mière semaine de décembre, il 


alors que je pris un contrat pour | 
n'y avait pas moins de 150 mil- 


aller chercher du fret à cent mil- 
les en éroite ligne pour aller à 
| Qu'Appelle et je devais revenir 


de 


gréé trois traîneaux “trompers”, 
j'ai pris six chevaux et un Sioux 
pour m'accompegner et je suis 
parti. À mon arrivée à Qu'Appel- 
le, j'ai remis une lettre de Jean- 


d'é-| 
tais avec J.-B. Langer et nous y} 
allions pour les traiteurs améri- | 
dont j'ai parlé. Nous nous | 
milles d'où mous étions. Dans le | sommes trouvés beaucoup de mé- | 
tis ensemble pendant ce voya-| 


| avec le prêtre pour Noël. Il n'y! 
| avait pas de temps à perdre. J'ai | 


LA 
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| 


David Curtis, âgé de 13 ans, se prépare à une descente dans 
le réservoir de la marine affecté à l'entrainement de ses recrues, 
au quai de San Francisco, tandis que le maître Adam Sliwoski, à 
gauche, et le jeune partenaire de David, Don Miback, âgé de 14 
ans, l'assistent. Les deux jeunes adolescents se déclarèrent pris de 
la fièvre de la recherche aux trésors après avoir obtenu des détails 
spécifiques au sujet de vaisseaux coulés, Plus tard, ils avouèrent 


ne vouloir être en quête que d'aventures. (NEA). 


EN SASKATCHEWAN 
Nos écrivains en herbe 


Une lettre à ma mère | ine, Robert, René, en vous 
qui est à l'hôpital , “Bonjour, et remettez-vous 


Duck Lake, Sask, | 


: 
| 


Votre petite fille qui vous aime 
le 12 juin, 1948. ! Aline. 
Ma maman chérie: Aline PERRET, 
1 — Comment est votre blessu- | Grade 10, 


école Stobart No 8B, 


re sur le bras? J'espère qu'elle ne | 
Duck Lake, Sask. 


| 
| 
vous cause plus de douleurs pé- 
nibles, Le docteur vous a-t-il dit EU 
quand vous pourrez revenir à la Voici 


maison? Tous nous nous ennuyons | Par les qualités du style et sur- 
’ |tuut par la fraicheur des senti- 


beaucoup de vous! x 

|ments, Selon toute probabilité, 
Le pr pr dem re Vo. | cette lettre est fictive, c'est-à-di- 
” Pot LT qu'elle ne correspond à rien 
seph entra dans la cuisine hier| 4e, réalité. L'élève a dû %e 
etrme dit avec son audace habi-| 
tüel dont il se sert toujours et| 
Que vous connaissez bien, quand 
il veut nous complimenter, “Ali- 
ne, 
maison et tu seras, si tu continues, 
une très bonne ménagère. Mais, 
tout de même, ne penses-tu pas 
que nous serions beaucoup mieux 
avec maman ici?” Vous savez, 
sans doute, la réponse que je lui 
ai donnée, chère petite maman 
que nous aimons tous. 

II — J'envoie Jeannine et Ro- 
bert à l'école, toujours à l'heure, 
et je fais mon gros mieux pour 
donner les repas réguliers au pe- 
tit René. I1 bavarde et sourit sans 
cesse et se sent très à l'aise avec 
moi. 

IV -— Mercredi passé, nous a- 


tances imaginaires imposées par 
le sujet. Elle y a réussi très bien 
| et la sincérité débordante de cet- 
tu gardes excellemment late ‘the 4h bel ] 
ici une jeune fille qui cherche à 
soulager et à rassurer sa mère et 
elle le fait avec beaucoup de sym- 


préhension du caractère mater- 
nel: “Oh! ne pensez pas que tout 
| va mal”! (II) Que s'imagine, en 
effet, une maman malade dans 
un hôpital, éloignée de ses en- 


on se passe difficilement d'elle, 
|que “tout va mal”, que le bébé 
n'a peut-être pas ce qu'il lui faut 
à manger, qu'il a pu se blesser 
en tombant; elle songe que les 
plus vieux sont en retard pour 
vons eu la belle visite de ma tan- | l'école, qu'ils négligent leur tra- 
te Elise. Elle demeura avec nous, | vail, etc. Mais l’aînée de ses fil- 
trois courtes journées. Vous allez, |]es la remplace courageusement, 
sans doute, vous inquiéter et vous | voit à tout, et lui écrit une char- 
demander si j'ai bien fait cela? | mante lettre qui lui rend sa tran- 


une lettre remarquable | 


fants? Elle pense qu'à la maison | 


| Louis Légaré au Père Saint-Ger- 
| main, Ce dernier m'a promis d'é- 
|tre prêt dans deux jours. Je me 
suis procuré des “traînes à glisse” 
| dont une que j'ai convertie en 
carriole pour que le Père y soit 
bien à son aise, nuis nous som- 
mes partis à travers la prairie 
pour la Montagne de Bois que 
nous avons atteinte trois jours a- 
vant Noël. 
Argent insuffisant 

Comptant sur l'argent qui me 
revenait des ‘amilles, je projetais 
de partir pour le Montana dès 
mon retour à la Montagne de Bois, 


peu 
coûteux 
par train 


Vous obtenez PLUS pour 
l'argent que vous dépensez 
lorsque vous voyogez per 
chemin de fer: le confort re- 
pesant et la propreté 

des nouvelles voitures 
air-climatisées — 

la complète détente que 
procurent les sièges à dos- 
sier movible en caoutchouc- 
éponge-—les voitures spa- 
cieuses où il y à ample 
espace pour 

circuler —— les larges 
fenêtres qui procurent une 
vue claire et étendue 

du paysage. 


mais je dus rester là jusque après 
le Jour de l'An parce que je ne 
pus recevoir tout l'argent pro- 
mis. Je ne reçus que cent piastres 
et deux chevaux. Ce que voyant, 
Légaré me demanda d'attendre 
vu que l'argent était rare à ce 
moment-là parce que tout le mon- 
de se préparait pour les fêtes, Il 
1e Ce PE PT 
quiéter parce qu'il se rendait fes- 
ponsable pour ce qui-restait, à 
payer, : 


Montant reçu : 

J'ai suivi le conseil de Légaré, 
mais quand même, la veille de 
mon départ je n'avais pas pu 
ramasser plus de $800.00 comp- 
tant, à part des deux chevaux 
que j'avais reçus avant de par- 
tir pour Qu'Appelle, et des pro- 
visions. J'ai dit à Légaré que c'é- 
tait raisonnable et que j'étais .sa- 
tisfait d'avoir rendu ee service-là 
aux gens. L À 

Vente et achat de chevaux 

Les chevaux que l'on m'avait 
donnés avaient maigri pendant le 
voyage à Qu'Appelle, alors je les 
ai vendus pour en racheter deux 
autres plus gras pour le même 
prix. Pour moins de $5.00 dans 
ce temps-là vous pouviez ache- 
À un cheval à la Montagne de 

ois. 


Pour rendre votre voyage 
plus ogréable, des repas 
délicieux sont servis 
dans les wagons- 
restaurant, des prix 
modérés. 


Cette année, faites votre 
voyage de vacances por 
chemin de fer: vous 
vous détendrez pendont 
le voyage et vous 
arriverez à destination 


A la rivière au Lait 
Je remettais mon départ pour 
le Montana de semaine en semai- 


reposé. ne depuis deux mois, quand ur 
certain nombre de fa es métis- 
CANADIAN ses décidèrent d’aller en rejoindre 


d'autres qui “travaillaient” le buf- 
falo sur la riv.ère au Lait dans 
le Montana, de 100 à 125 milles 
au sud de la Montagne de Bois. 
Rendu là je me suis retiré chez 
une de mes cousines qui s'était 
mariée à Athanase Hupé, un des 
hivernants de cet endroit-là. 

Au Fort de la Pointe-au-Roi 

Le 15 mars 1881, Jean-Baptiste 
Desjarlais, Billy Jackson (Métis 
français) ét moi-même sommes 
partis pour le fort de la Pointe- 
Se 
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| ne faisait pas bon du tout d'exhi- 


| 


| 


protestant opposé| 


| 


| 


| 
| 


| mariées d'Essex, qui ont l'inten- | 


| découvertes, ont été morigénées | 
| par le Rév. W, F. Chadwick, qui | 
| bénit 

| année, 


|être portées dans l'église, dit-il, 
Un couturier déclare 


au-Roi, sur la rivière Missouri. | M. Pearson fait docteur 

Quelques jours après notre arri-| en droit à Syracuse 

vée là, le shériff local vint nous . de. 

annoncer que le gouvernement ns Tag «gr eu, ro 

(américain) demandait 25 habiles rep 6 ch rues: 1. na bu 
- he extérieures, prononcera la prin- 

cavaliers pour la rivière aux cipale allocution à la remise des 

Trembles. et que nous pourrions | des à l'Université de Syracu- 

nous enrôler comme “scouts”. se, le 6 juin prochain. Il sera en 


E Sco outre fait docteur en droit hono- 
rôlement seen mis ris causa de la même institution. 
Après avoir subi des épreuves 


C'est ce qu'a annoncé M. Paul 
sévères dans l'art d'aller à che- q 


H. Appleby, doyen de l’école 
val, de manoeuvrer des chevaux Maxwell, attaché à cette univer- 
de toutes les façons, de conver- 


sité. 
ser en anglais et dans pas moins | —— 
de trois différents dialectes in- 
diens, de tirer au fusil, à la ca- 
rabine, au pistolet, voire même 
de la boxe et du couteau, nous 
fûmes acceptés tous les trois. Nous 
devions recevoir $75.00 par mois; 
nous avions à fournir les chevaux 
et les selles. Le gouvernement 
fournissait les carabines, les fu- 
sils, les couteaux, les munitions, 
les uniformes, des capots et des 
couvertures. L'engagement était 
pour six mois, mais il était re- 
nouvelable autant de fois que l’on 
voulait. Chacun recevait un nou- 
vel uniforme et un capot neuf à 
chaque engagement. 


En service 


J'ai commencé mon service le 
ler avril 1881. Nous ‘étions tous 
les trois de servite à Beaufort, 
le long de la rivière Missouri. 
Pour ma p j'ai fait ce métier- 
là péndant 18 mois, c'est-à-dire 
jusqu'en octobre 1882, alors que 
j'ai lâché parce que le gouver- 
nement voulut baisser les salai- 
res. 


Rôle du gendarme 


De mon temps le scout améri- 
cain ne devait pas mesurer moins 
de six pieds et peser moins de 
185 livres. Il était tour à tour gen- 
darme, détective et soldat, alter- 
nänt de l'un à l’autre pendant 
au moins un mois à la fois. Le 
rôle du gendarme était à peu près 
celui d'un membre de notre po- 
lice montée. Il parcourait à che- 
val, en tous sens, le district dont 
il aväit charge de surveillance, 
visitant tous les endroits publics: 
gares, magasins, hôtels, bouges, 
salons, salles de billard, etc. 
etc, ... Il devait toujours être as- 
tiqué comme un soldat pour l'ins- | 


vaisseaux sont si petits! 


pection. L’uniforme de drap bleu 
marine, jaquette, pantalons et pa- 
letot; chapeau de feutre, à bords 
plutôt larges avec bottes de cuir 
noir portant éperons; bandoulière 
et ceinture garnies de cartouches, 
l'une de cartouches à carabine, 
l'autre de cartouches à pistolet, 
Le cheval devait être soigneure- 
ment lavé des pieds à la tête et 
étrilléèmatin et soir; l’attelage et 
la selle deväient être cirés et bien 
brossés. 


Le plus difficile... 

Le plus difficile de service 
était de faire preuve d'Aitregent. 
Se montrer galant avec les da- 
mes ce qui n'était pas désagréa- 
ble: chanter, danser (moins fa- 
cile). Il était avisable de prendre 
un coup avec les autres, sans se 
déranger. Le moins drôle de tout 
ça c'était de rester de belle hu- 
meur et poli quoi qu’il arrivât! Car 
si le scout se trouvait pris dans 
une rixe, force lui incombait d'en 
sortir vainqueur sans s'en trou- 
ver trop “fripé”. Chaque matin 
il fallait passer à l'inspection a- 
vant de prendre le service, et, 
! 


ne de plus pour louer Dieu ! 


ber des reminiscences de lende- 
main de la veille! 
(A suivre) 


G. J. C. 


Un pasteur 


au décolletage 
BARKING, Essex, Ang. — Les 


tion de choisir pour leur mariage | 
des robes qui laissent les épaules | 


Llus de 500 mariages per | 


l’église St. John. 

Même si les épaules des mu- | 
riées sont chastement recouver- | 
tes d'un voile, le Rév. Chadwick | 
ne donne pas son approbation. 

De telles robes ne doiverft pas 


ue cette 
tendance vient de ce qu'on essiie | 
+ msn gr plus que jamais, de | 
onner à tout vêtement plusieurs | - ! : . 
emplois. De nombreuses tommés | nl fn catéchisme, prières 
veulent donc employer leur robe | LA | Le smnvam. apprecient 
de ma'iée comme robe de bal, | ‘% sident dans leur spostolat 


chers indiens. 


En cette même année 1642, une nouvelle de France réjouit le 
coeur de Marie de l'incarnation: son fils Claude est Bénédic- 
tin. Comme elle a bien fait, autrefois, d'obéir à sos parents! 
Son obéissance ne l’a pas empêchée de devenir religieuse comme 
elle le désirait; grâce à son sacrifice de jeune fille il y a un moi- 


Marie de l'incarnation étudie, travaille sans cesse pour ses 
Elle à appris le huron, l'algonquin et l'iroguais 


Je crois que oui parce qu’en par- 
tant, ma tante a dit, “C'est très 
regrettable que je n'aie pas vu 
ta maman ici, mais je la verrai 
sous peu. Laisse-moi te dire, Ali- 
ne, sans vouloir te flatter, que tu 
fais bien les choses. Je te félicite, 
et te remercie beaucoup de m’a- 
voir fait passer trois joyeuses 
journées”. Alors-vous voyez que 
vous n'avez pas à vous inquiéter! 

V — Reposez-vous en paix et 
tâchez de revenir aussitôt que 
possible, a) Je vous envoie mille 
l'hbaisers, ainsi que papa, Joseph, 


En 1640 deux religieuses arrivent de France, la communauté augmente, En 1641 madame de 
la Peltrie pose la première pierre du couvent: là où se trouve le monastère actuel. 
l'argent de la fondatrice que se fait cette construction; c'est grâce à elle que la maison sera 
meublée. Quelle affaire que le transpert de meubles en Nouvelle-France à cette époque! 
Enfin, les Ursulines ont le bonheur d'entrer dans leur couvent. 
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quillité d'esprit. 


Passons au style, L'élève qui! 


a fait cette composition a tout 
d'abord un style vivant. Ce qui 
constitue la vie d'un travail de 
ice genre, ce sont les interroga- 
tions, les exclamations, les cita- 
tions de paroles, les changements 
de temps en rapport avec les 
changements d'idées. De plus, la 
phrase est généralement facile et 
très française, Le vocabulaire est 
bon. 

Quelques erreurs pourtant, On 
relève une faute d'accord au pa- 


C'est avec 


Les 
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| 


décide de reconstruire. 


et cantiques en ces lan- 
beaucoup ces traductions 
auprès des Peaux-rouges. 


| 
! 


| 
1! 


placer dans le cadre des circons- | 


| 


| 


| 
| 


| 
| 


Mère Marie de l'Incarnation 1599-1672 © 


Trois ans plus tard le monastère brûle: tout est perdu! Les Hos- 
pitalières de l'Hôtel-Diou recueillent les Ursulines et madame 
de la Peltrie, revenue à Québec. 
rent pour offrir vêtements et nourriture. Un moment Marie 
de l'incarnation hésite; faut-il retourner on France? faut-il 
sans rien, tenter de reconstruire? Confiante en Dieu, elle 


Français et Indiens accou- 
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ragraphe Il: “... 
bituel. ..” L'élève ignorait peut- 
être que “audace” est du fémi- 
nin; elle devait donc écrire: “,. 
son audace habituelle. . .” De plus, 
peut-on bien parler d'audace? Y 
a-t-il de l'audace à dire: “Aline, 


la preuve. Voici|tu gardes excellemment la mai- 


son et tu seras, si tu continues, 
une très bonne ménagère”? Non, 
l'idée qu'on a voulu exprimer est 


|pathie et avec une grande com-|que le grand frère a son “franc- 


parler”, qu'il ne prend pas de dé- 
tours pour faire un compliment 


"à quelqu'un. Enfin, cette phrase 


(II a) laisse un peu à désirer par- 
ce que les propositions subordon- 
nées ne sont pas à leur place: 
“... avec son audace habituelle 
dent il se sert toujours et que 
vous connaissez bien, 
veut vous complimenter”. Il au- 
rait fallu écrire: “... avec son 
audace habituelle que vous con- 


| naissez bien et dnnt il se sert tou- 
| jours quand il veut. . .”’ La clarté 


de l'idée en est améliorée d'au- 
tant. Même remarque pour la 
phrase (V a): “Je vous envoie 
mille baisers, ainsi que papa, Jo- 
seph. . .” On croirait entendre que 
la jeune fille envoie à sa mère 
mille baisers, plus papa, plus Jo- 
seph, plus Jeannine, etc. Il fau- 
drait: “Papa, Joseph et toute la 
famille vous envoient mille bai- 
sers en vous disant..." ou enco- 
re: “Au nom de toute la famil- 
le je vous envoie. . .” 

Nous avons déjà dit dans un 
commentaire antérieur que le ton 
familier se prête bien à certains 
genres de lettres. Ici il plaît tout 
à fait. Mais, “je fais mon gros 


SISSNSISS 
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SR 


abandon? -— Elle ne veut pas qu'on bläme son amie, Sa charité n'a pas de 


En attendant 


soire, 
féreront toujours un toit 
classe, 


Comme les Indiens aiment la vénérable religieuse! Reconnalssants, ils viennent souvent la consulter, lui spporter de menus 
cadeaux. Mais ils ne sont pas les seuils, , . Elle est consultée par les grands de la colonie aussi, par monsieur le gouvur- 
neur lui-même! Pas une comme elle pour trouver la solution d'un problème particulièrersent difficile, Cette religieuse éton- 
nante brode à merveille et ne dédaigne pas de prendre le balai; elle est fort savante mais ne croit pas s'abaisser en faisant 
la classe aux petites Idiennes, Cn s'imagine facilement le désespoir de toute la colonie à la nouvelle de sa mort L 


son audace ha- 


quand il | 


ue le nouveau monastère 
rie de l'incarnation, après être montée sur les échafaudages 
pour encourager les ouvriers, fait la classe sous un abri provi- 
Les enfants des bois ne s'en plaignent pas! Îls pré- 


mieux” (paragraphe Ill), pour 


être fan nest pas correct. 
“J gros possible” se- 
rait çais. Dans le mé- 


he, que veut dire le 

" dans l'expression 
as réguliers”? S'agit-il de re- 
{pas bien proportionnés, bien ba- 
lancés quant à la sorte et à la 
| quantité de nourriture que doit 
| prendre un bébé? Ou bien s'agit- 
| 11 de repas qu'on donne à des heu- 
res régulières? L'article employé 
| par l'élève: “,.. pour donner les 
|repas réguliers...” nous porte à 
Icroire que cette dernière solu- 
| tion est la borine. Et alors il vau- 
| drait mieux écrire: “,,, pour don- 
iner régulièrement ses repas au 
petit René”, Dans le premier cas 
il aurait fallu un autre article: 
pour donner au petit René 


des repas réguliers”. 

| En conclusion nous aimerions 
| dire quelques mots sur la ponc- 
tuation. En français, il ne faut 
pas mettre un point et virgule (:) 
mais une wirgule après la salu- 
| tation que nous faisons au desti- 


nataire de la lettre: en effet, l'i- 
| dée que nous exprimons ensuite 
|est étroitement liée à cette salu- 
|tation, ainsi: ma maman chérie, 
comment est votre blessure... 
| Par contre, on met les deux points 
(:} avant de rapporter les paro- 
les de quelqu'un. Et qu'on nous 
permette de répéter à nos lec- 
teurs — nous ne sauriong trop in- 
sister sur ce point — que la clar- 
té et la simplicité du style sont 
les qualités les plus éminentes de 
tout ouvrage bien écrit. 
Eugène ADOLPHE, 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 


Ce bonheur est bientôt assombri, — Ma soeur, est-ce vrai? madame de la Peltrie nous quitte 
-— Eh oui, elle part avec mademoiselle Mance. -—— Mais. ma soeur, que ferons-nous sans elle? 
Son argent, ses meubles, elle-même si douce, si bonne , . , , -— Ma soeur il ne nous restera 
que trois lits pour nos 14 pensionnaires! -— Notre Mère , , . comment supporte-t-elle cet 
limite. 


soit achevé Mère Ma- 


de branches à la plus belle salle de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Mon., 20 moi 1949 
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: 
me facilité, sans donner au pu- Or, pour lui, seule la religion | LOUIE 
ne chance d'apprécier ses! catholique pouvait poser cette as- | 
tés” L'aut tua en. | sise nécessaire à une paix défini- | 
altes. L'AUTRE JOUET, Un en LS entre Jos races blanche et in- 
usiaste de Charlie répondit: | djenne Pour lui, la force des ar- 
Je suis abs de ton avis. mes était inutile Il décida done | 
Charlie garde toujours les mé-|d'agir selon son plan: mp — 
s tud “ant tin rc inie- 18 l'église et à L'école alim d'efiec- 
|mes habitudes. C'est un routinier br : je fais le pocifienlion des 
li commence la saison avec une |,duites et l'orientation des en- 
|moyenne de .350, et la termine de |fants vers une formation chré- 


par HARRY HANAN 


HA TS 


Exclusif & ‘’La Liberté et le Patriote” [la même façon, avec la même Dm cg Rempia- 
ecques LEM moyenne” Nous ne partageons | ? Re : [ 
a Lys _ C'était une tâche surhumaine à 


s l'opinion de ceux qui croient !., : 

Une autre plaque ira s'ajouter temps. Nous ne plaçons que Na- A3 ” Free + e |l'accomplissement de laquelle il 
à celles qui day s 1926, ser Lajoie avant Gebringer, | je étaient de l'époque de\se pouvait, malgré ses efforts, 
Leger why _ : jus à Due harle etaient bien meilleurs) trouver le moindre encourage- 
les murs de ce qu'on à appelé le! qui étant supérieur ji 6 que ceux que nous avons aujour- | ment de la part de ses-supérieurs 
Panthéon du baseball, le Temple |Hormsby et aus à Frankie du) mais chose certaine, si| N'importe, après avoir consulté 
de ln Fenommée, Vingt et un !Frisch, un autre iminortel du Dba- chr + rovéiait é les c efs de tribus, il s'en ouvri 
noms nont actuellement inscrits |seball, Il paraîtra sans aucuns mers ge * ie à “ Rome 1 L l'évêque de St-Paul qui donna 
sur les murs du temple, situé à | doute bien osé de dire que Char-| à à penche qh LR Mont 2. alla! BOZO 
22 5 de que ù _#, dire L? and aussi qu'Ed-| ait Quand il a commencé sa plaider sa cause à ES au- 
Copperstown, dans l'Etat deilie était plus grand aussi qu carrière avec Detroit, nous ne!pPrès de la Mère Générale es 
New-York, et le dernier nom à!die Collins, mais nous soutenons évélens pas eu'il. soil reconnu | S°CUrS Grises, Mère Dupuis. Cet- 
être inserit est celui d'un joueur |que la balle qu'on rpg dés ébinitse él ‘a b |te dernière reçut la requête du 
le add vous iuié nobtont Chatils SE ul qui PT porvenger die | AOMOreIS QU De-| major Forbes d'établir une mis- 
que us avons adiniré pendant \arlie p |seball moderne, Gehringer méri- | sion au Lac du Diable, Elle aver- 
des |traper que celle que L S4- |fe aussi cet honneur pour une au-|tit le major que la pénurie de su- 


mnt 


par FOXO REARDON 


envoyait à 


longtemps, dans l'unif 


D 2 hs je Geh-|vait pourtant si bien saisir, Mais px ss ljets l'obligerait peut-être à re- 
77 00 sous ner mx G r À 0 LE ht te nou d'ai- raison qu'on oublie trop sou-| mette l'exécution du projet à 
ringer, du ruxième coussin, |Gehringer avai , 7 En dépit de la gloire et des | plus tard. 


L lus lnémite  dimté Le ve. aames À ses mouvements qu'on | … 1 ” 
et {rappeur émérite, vient de re- sance dans ses mou ents qu .isuccès, Charlie est demeuré un 


Fondatrices 


eve > qi à r r'aurait jamais deviner d'il " h 
cevoir ce qu'il 1 rit ge James 2 " . à q , |homme modeste, qui ne s'est ja- de la mission 

omrr l'honn r suprême pour ! lui Ilait souvent faire des etf- : : , 

comm) + l'honneu «ol, put: rs ar PET € ic mais donné en spectacie dsité | A force de prières et d'efforts, 
un joueur de baseball. Tous ceux |lorts surnumains pour saisir des}, grand public. Sa vie a été! Mère Dupuis réussit à trouver 4 


| volontaires pour l'établissement 


qui sa wuviennent de Gebringer roulants terribles, venant à une exempte de scandales et de bri L 
+, |°xempte de scandales et de bruit, | 4e rnission au Léc du Diable, 


avent « et nonn re bie vitesse dangereuse trè ; + 
2 1 riedipfpeeng di ner ren pet ro Li honneur à une carrière | Les Soeurs Allard, Clapin, Dra- 
: 0 ! ap aimait et, une fois sorti du peau et LaJanamerais se mirent 

ons QU Hi à Drillé Gans Lies Imajeu-|41ùe, sa Moyenne Ge sir ’ n'est pas allé grossir en route pour fort Trotten dès 
es, Charlie a y. 1 conser- | place immédiatement ns ur les rangs des athlètes qui devien- | 1872, mais elles ne devaient arri- 
ver une formidable moyenne aulclasse à part, Geh - a fait not dei bio dih mate Honite à leur destination que vers la 
a moyenne pour | face aux plus dangereux lanceur 4 "1, ", |{in de 1874, à cause des obstacles 


bâton, puisque ; , : ; der D Oo devenu un homme d'affaires sé-|de toutes sortes semés sur leur 
toute sa carrière est de .321, soit |des temps ee ernes et, MAISIC | ieux qui est un atout pour la |passage à travers des tribus hos- 
nat | levées de "NDS ] »f rts É [s rs 7 M iles =: a 
une des plus élevé des temps!'tous leurs efforts, il a toujour ille où il demeure actuellement. | tiles autant que les rigueurs d’un 
hiver sur la plaine vierge de tout 


modernes, Mais Charlie ne se!su frapper au bon moment, Voici Aprà me. £ 1 
” ?, 7 AVOAT sonne 1 
signalait pas uniquement au mar-|une petite anecdote qui nous! , * e bon! abri, 

al | mquemen ar- # ® je. exernple sur le terrain de base- Cependant que les Soeurs 
" , " tar à montrers »rminant ce que les ; A. + 
bre; son jeu défensif, ne SA )INORROES OX TR ru 14€ 5 ball, Gehringer semble aussi vou-| étaient en chemin de Monñtréai à 
n'était pas spectacui: lui a}adversaires de Gehringer pen-|; ;, 4onner le bon exemple dans |St-Paul, durant 1873, les autori- 
, ‘onserver : moven- | sai ui tés gouvernementales érigeaient 
permis de conserver une moyen- | saient de lu le monde er vivant en citoyen ne UT var étages par 


" y sinait hui ve lee { FA 

27 mar mg rm le | Habitude : | honnête, soucieux de ses respon- | 40 pieds par 60, C’est dans cette 
#99 qu'autre chose Nous nous On raconte que deux joue UrS |sabilités, Espérons qu'il restera | école que les Soeurs purent com- 
permettons de vous présenter au- | de baseball, dont nous avons ou- toujours ainsi et qu’il saura dans | Mencer leurs classes en arrivant. 

: : > re " - 1 1 ” 
jourd'hui quelques notes sur la |blié les norns, duscutaient un jour lje futur se montrer digne de Elles terminèrent leur premier 
carrière de Charlie Gehringer. | du jeu de Charlie Gehrioger. Un Vh LS ‘ à bi …,: semestre le 25 juin 1875 avec 30 
! [a éer ; ‘ 10nneur'qu'il a si bien mérité | élèves en assistance régulière. 
“ Une opinion | d'entre eux se plaignait de ce que | bar sa conduite passée, Deux ans plus tard, il fallait a- 
lecteur aura #s a > er faiss oujours la mé- randir on à urvoi 3 
Le ecte iura sans aucun | Ge hringer fa sait toujo la Encore du hockey £ A qe n po Ronde 
doute déjà deviné que dans notreime chose: “Il est très bon, je FE soins op1 pour les Indiens, 
humble opinion. Get r a été l'admets, maïs :l ne change ja- Lorsque les lecteurs de La Li-| Une chapelle £ut installée au se- 
eg »pinior : senringer a te |1a se ; 50 ù y * il se berté et le Patriote liront ces li-|cond étage avec le Père Bonin, 
le deuxieme plus grand gros rt 7 . - agir ” 4 lo gnes, le sort de la coupe Memo- |O.MI, comme chapelain, 
de deuxième buts de tous les |que toutes les balles avec la mé- rial aura été décidé. Nous igno- (A suivre) LE 
——— |lOrs laquelle des deux équipes eh à 
du Royal de Montréal ou des 

Wheat Kir » Bra va rem- 

heat Kings de Brandon va rem- | Je me demande si elle est réellement 

porter ce trophée, mais nous sa- hantée, Cafard.., et comment tu 
vons cependant qu'il est inhu- RS i7 CPR des ‘feu ei où 


Naturellement, monsieur, la maison Vous voyez... 
d'oiseaux doit ressembler à la se ressemblent, 


Votre candidat libéral a fait son devoir en 


remplissant le mandat que vous lui avez 
confié durant les quatre dernières années. 


LA: 


Réélisez-le par une majorité 
encore plus élevée que lors 
du dernier scrutin, 


|main de demander à des jeunes 
|athlètes en plein développement, 
ide participer à une cédule de 
lhockey qui les voit prendre la 
glace en septembre et chausser 
Iles patins jusqu'à mai. Si, d'ici 
| quelques saisons, ces joueurs sont 
|“brülés”, pour employer une ex- 
pression bien courante, on saura 


qui blämer. Dans leur besoin 
d'encaisser de forts profits, les 
directeurs des arenas, où les jeu- 
nes sont appelés à jouer, se sou- 


LA SOURIS | => 
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bar fee >= IS 
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Walt Disney ME Qu. 


Bien... je vous remercle,., 
de pense pouvoir la construi- 


Trois réalisations 
libérales 


|cient peu de raccourcir la cédule 
de façon à permettre aux clubs 
de terminer les éliminatoires na- 
tionales à une date beaucoup 
plus raisonnable que.celle du 16 
mai, Nous n'avons pas changé 
d'opinion sur la valeur respective 
des deux équipes et nous conti- 
nuons à croire que les jeunes de 
Montréal sont un peu meilleurs 
que ceux de Brandon. Mais le 
| travail du gardien de buts Frede- 
|rick, dans les filets de Brandon, 
a été tel, qu’il est parvenu à faire 
oublier la différence qui existe 
entre les deux équipes. Les-jou- 
leurs du Royal ont eu l'avantage | 
| du jeu, mais ils ont rencontré en 
Frederick un géant qu'il était 
difficile à renverser. Si Brandon 
gagne la coupe, il faudrait certai- 
nement présenter une coupe mi- 
niature à ce jeune joueur qui au- 
ra fait plus que sa part pour ai- 


Ke moi-même. 


© Allocations farniliales 
augmentées 


© Impôt sur le revenu 
réduit o | 


© Pensions des vieillards 


augmentées. 
Quol ! Tu ns construit une maison d'oi- 
senux sur le modèle de tn maison... Mais 
c'est cela qui va effrayer les oiseaux, 


Fernand VYIAU 


candidat libéral dans St-Boniface 


L'Organisation libérale de St-Boniface 
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nadien dans ces séries, 


ERRE HE EN en Millar a confiance 
) : | En causant avec Tag Millar, le 
JL w EX 5: = = pilote du Royal junior, on sent 
que la métropole canadienne au- 
ra désormais son gros mot à dire 
dans les éliminatoires pour la 
coupe Memorial, “Grâce à Frank 
Selke, le hovkey junior qui était 
à peu près mort à Montréal a re- 
pris un nouvel essor. Toûtes les 
villes autour de la métropole 
sont vivement intéressées et, 
dans certains centres, comme 
Québec par exemple, il y a plus 
de spectateurs aux joutes des| 
jeunes qu'il y en a pour celles 
des seniors, Le mouvement tend 
[] aussi a éliminer, autant que pos- 


Walt Disney p O® 11 faut nous 
présente 


L'ONCLE 
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et ses 
contes de 
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Oui, je préfère la TIRE au 
civet de Lapin.. 


AU CLAIR DE 


sible, le nombre de joueurs im- 
LA LUNE... 


portés. La ligue limite à trois 
par équipe le nombre 


= 
PE 


ÈS 


icette saison avaient des joueurs 
[qui venaient uniquement de la 
|province de Québec, Nous avons 
dans le Québec la population et 
chose, le talent voulu pour organiser 
C—Eeure des Ntats-Unis — Portion &e | ne ligue junior qui sera sembla- 
1--Mesure chinoise — Titre légal de l'or. | 1—Préfixe — Prénom féminin — Colère. | ble à la ligue senior du Québec, 
de l'argent — Partie de la Frusse-Mhé- | 8—Légumineuse — Interjection 
nane — Note de ls gamme. #—Point où l'on vise — Article eon- | probablement la ligue la plus | 
D0ui 004 1e0is cent. mn. | puissante, à l'exception de la { 
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D—Aivière — Artère — Oiseau échassier. | 10—Disciple, 
é— Rivière d'Allemagne — Tête d'une tige |gue Nationale.” 
de blé. [11=Note de la gamme — Adj. possessif 
A—Déchirer, mettre en pièces — Ville de ! » 
Sicile [12-—Annulation d'un nete quelconque. 
é—Liquide — Département de ls France. | 13—Artion de ravi, par violence — gd 


+ 75e anniversaire de 
7—Saie, vilain (Va) — Mammltère du plat dans lequel on sert des radis. 


soare bradype — Purtioule qui donne | 14-—Fiante textile — Division du compas. | la mission St-Michel, D.N. 
— Possédé — Coffre dans 


plus de force à l'affirmation — Pré- [1 ca 
mur féminin 

$-—Cmmminée — Ministre de Dagbert. | 

D—Frétine — Adverte — Tellement —| 


(Suite de la première page) 
Solution du précédent F ; Ë L CE 
rière et prendre une vengeance 
+ L 3 4 5 113Nn21 H 15 |qui devenait de plus en plus coû- 
NT CL DE SRIT] |ieuse en hommes et en argent 


Adresse 
16—FParcourue des yeux — Lettre srreque. 
L.-Donner des soins à; — Action d'arrt- 


—interjection — Celui. qui à été dei | | pour : ennemi, Est bien pris 
FR —— 0 mt | Appel 4 qui croyait 
de — feu Las 5 Om, l'Eglise catholique prendre. 
f—Repiile sans pisds. L'orgucil! national américain | 
af ne cles D tn — Hu, était Pumailié ar défaite sur dé- | 

trs bougies aliumées à certaines ventes ai anale p : 
— Promos indéfini. faite; le souffle d'une guerre 
VERTICAL sainte menaçÇait de souffler d'une 
rs tribu à une autre et de gagner 
1—Sujet à tomber — En les — Koorce du toute la race, quand un certain 


Major Forbes fut préposé au com- 
si mandement de fort Trotten. Ce 
RII] | dernier avait compris que la paix | 
ri fétait impossible sans déraciner | 

au préalable la haine du coeur | 
linda, 


t——rand euirasse puissammment armé | 
Chemin de hatage — Mulsseau — Pre- | 
non percapel — Connaissance d'une‘ À 
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Winnipeg, Mon, 20 mai 1949 


NUMERO XX111 


A l'étonnement d'Ellse, qui SES 
foster de nouveau, elle arrêts net sa 


ée et dan: 

.… Wé, tu as raison: je la La peut- 
étre un pe trop fort, cette là 
sais-tu, Tout «6 que je me permettrai de 
dire, ça ent que pour un cadeau de mil- 
lonnaire ; . . Alleï, alleï! mais déjà tu me 


the-bée. 
…— Nature, ça n'est pas sérieux! Cefte 

épingle, tu me la préteras, voilà tout. 
Elise, pourtant fille de sa mêre, n'en 

ne à m ex Sicotte se — 

présen au pes manqué 

re: “Voila, madame, 

est muette, Hé! hé! 


savait comme sraient difficiles 
ter les mots qu'il faudrait bie 
ranger sur le papier, Par un 

rochements d'idées dont la vie est ner 
Lise se rappela une réponse de M. Papi- 
neau, un jour que sa mère lui demand 
s'il avait bien dormi, “Mieux, en tout cas, 
qu'un candidat à la mairie”, avait répon- 
du le commis voyageur. “Pourquoi je dis 
ça? Parce que je n'a’ pas de peine à ima- 
uiner l'insomnie d7 ce gars-là, madame 
Velder, Sa chambré doit envahie par 
des régiments, des armées de votes sous 
la forme de petits lutins qui grimpent sur 
le lit, fourmillent sur les oreîllers. Et le 
pauvre candidat, affolé, halluciné, cueille 
dans le tas à pleines mains, mais les lutins 
lui glissent des doigts, les votes lui échap- 

mt!" Elise, elle, eut la surprise de voir 
es mots accourir à l'appel et se ranger en 
bon ordre, 

Le lendernain matin, Mme Latour lisait: 
“Chère madame, comme il vous est faci- 
le d'imaginer quelle joie fut la mienne en 
rentrant chez moi hier soir, je n'essalerai 
pas de vous la dire. Si le joaillier avait 
donné à ce magnifique papillon le don de 
la parole, je ne sais pas quels mots précis 
il me dirait, mais je crois e que 
les mots confiance et sympathie entre- 
raient dans son discours, Je limiterai le 
mien à un mot très simple, mais que, à 
venir jusqu'à ce jour, je n'ai is em- 
ployé avec tant d'émotion: je vous dis 
merci. Merci r la joli pepe mais, 
surtout, pour le message qu'il m'apporte, 


4 


Elise VELDER.” 
En lisant “la joli papillon”, Mme Latour 
avait souri, Ce fut isément à cet ins- 


tant-là que Marcel parut dans la porte, 
Voyant aux mains de sa mère le papier 
qui l'avait porté à briser sa routine (c’est 
parce qu'il savait qu'Elise avait écrit à sa 
mère. qu'il venait déjeuner à la maison), 
il entra, souriant aussi. Brusquement, il 


et sa mère dans ses bras et couvrit de | A, 
désappris 


disers ce Visage dont il avait 
le parfum. 


— Oh! maman, si tu savais comme je 
t'aime, 

— Moi aussi? demanda-t-elle, d'une 
voix douce, éteinte. 

— Tu en doutes? 

— Tumeg au moins les restes? 

— Les restes? e t'aime cent fois 
lus qu'avant, p e je t'aime de toute 
a force de mon bo: ! répondit-il, naï- 
vement, Et -dis:mei 


. Et maintenant; 
tu souriais, tout à l'heure. Mais si: ga 
je suis Th: dans la porte, tu souriais, 


…— Ça te revient? 


Elle lui montra la lettre et ce qu’elle 
avait ne pour une coquille: “la joli papil- 
lon”. 11 sourit avec elle, ému, comme on 
sourit à un mot d'enfant, 

Comment auwait-il deviné qu'Elise avait 
d'abord voulu écrire: “la jolie mage: 
Mais, dès le début de la ase, la plume 
était restée en suspens. Elise, après avoir 
relu la carte de Mme Latour, s'était de- 
mandée: “Est-ce sans y penser qu'elle a 
choisi une épingle:” 

Mais cette e d'Elise, rien ne la di- 
sait à Marcel. Aussi, fut-ce avec un sou- 
rire ému qu'il regarda cet article qui s'é- 
tait trompé de yenre. 

Le jeune homme rayonnait, Il faisait de 
grands gestes. C'était le Marcel d'autre- 
fois. A le retrouver, sa mère évoquait ce- 
lui des noires semaines qu'ils avaient vé- 
cues, tous: elle comprit jusqu'à 2e point 
son orgueil intransigeant avait dû le faire 
souffrir, puisque lui, si gai, si t, 
il était devenu, pendant ces mau- 
vaises, un être taciturne, aux gestes brefs, 
au rire sans éclat. 

Qu'il était bon de l'avoir là devant elle! 
de déjeuner en tête-à-tête avec lui! 

Tout à coup, il se tut, brusquement. 
comme s'arrête le skieur. Puis: 

— Je suis bavard, hein, maman? Eh 


bien, mon Dieu, ajouta-t-il en réponse à | tôt 


son éclat de rire, à qui la faute? 

Le rire €u jeune homme cessa le pre- 
mier, sur une sonorité rêveuse. 

A quoi avait-il songé? Au lieu de s'ex- 
pliquer, il se leva, fit le tour de la table, 
vint s'asseoir sur la chaise vide qu'il y a- 
Let gauche de sa mère. Alors seulement 
il dit: 

— À quoi j'ai pensé? Je nous voyais 
heureux, maman, et ça m'a ému. Il a fallu 
que je quitte ma . Aucun e ne 
m'aurait empêché de venir ainsi a 
de toi, et de toucher ta rs t 
quelques minutes, Le temps de r re- 
tue mon assiette, ajouta-t-il sur le ton 

aan. 

Car ses veux s'étaient brouillés et la 
pensée lui était venue que si la femme de 
chambre le surprenait dans cet état, chauf- 
feur et cuisinière raconteraient bientôt 
qu'entre la mère et le fils Latour, “ça boi- 
tait plus que jamais”, 

Il regagna sa chaise. Suivit un moment 
de silence. Quand leurs yeux se rencontrè- 
rent de nouveau, ils ent un petit 
rire gauche, gêné, tremblotant, Mais tous 
deux étaient heureux comme’ ils ne l’a- 
vaient pas été depuis des semaines et des 
semaines ,, ‘ 


— Oyez! oyez! oyez! clamait Philidor, 
agitant ia sonnette de table, au pied de 
l'escalier; oyez la grande nouvelle: “Au- 
joué hui dimanche, 18 février 1940, tout 
e monde est invité à déjeuner chez les La- 
tour, chemin Sainte-Catherine, à Outre- 
mont! Tout le monde excepté Mme Vel- 
der, Mlle Doruthée, Mlle Florence, M. A- 
lexis, Mile Lumina, M, Clairon, M. Boule- 
d'Or et celui qui sonne de la cloche en ce 
moment! En d’autres termes, tout le mon- 
de est convié à venir s'asseoir autour de 


la table de la salle à manger de la pen-|ch 


sion Velder, de la rue Sher e, de 
Montréal, piusqu'il n'y a que Mile Elise 
Veider qui déjeune chez les Latour, du 
chemin Sainte-Catherine, à Outremont! 
Amen, O Canada et Dieu sauve le Roi!” 


Mlle Laviolette, tout là-haut au deuxiè- 
me, s'était sur la rampe et faisait 
entendre ce rire la mère d'Elise avait 


qu'il s'en aille vers la Chambre d'Elise, 
jeune personne qui, guère plus que les 


Feuilletôn de ’La Liberté et le Patriote” 


LES VELDER 


Roman de 
Robert CHOQUETTE 


autres dernoiselles, ne peut réver au ma- 


de y vd au | gage À dl 
venait ue Ai , une r 

mère lui servait de 

C'est-à-dire qu’ 

évoluait stour de sa fille en parlant, À 

Daleine, Elbe avait entendu ls 
avait entendu 

tout en bas. y n'avait 

une syllabe, mais le rythme 

l'avait portée à sourire. 
— A la façon dont tu souris, ma fille, je 
me rends compte que 


tu es nerveuse, hein? 


cette imposante maison des Latour, ça 
n'est pas extraordinaire, ça: chez le mé- 
decin ou le dentiste, on est surtout ner- 
veux dans la salle d'attente, hein. Potfer- 
mille! quand je m'y arrête et songe com- 
me nous sommes venues près de le rater, 
ton bonheur, j'en ai le frisson dans le dos, 
sais-tu bien! ppelle-toi un peu ... Mais, 
tout en te rappelant, inets-y un peu de vi- 
tesse, na fille: les aiguilles de l'horloge, 
elles n'attendent pas, ce matin! Rappelle- 
toi donc. allais-je dire, comme il en a con- 
nu des aamgers, ton bonheur! Pense un 

u comme Ça était loin d'être aussi beau, 
e jour que Mme Latour a eu l'audace d'ac- 
cuser ton frère et que nous avons échangé 
de si dures paroles, au bureau de son mari! 
Et ensuite . .. 

— Mère! finit 

— S'ilte plait 

— Vous ne trouvez pas que c'est une 
curieuse façon de me préparer pour cètte 
première visite chez Marcel? 

…— Et qu'est-ce que je fais, sinon te rap- 
peler que tu as passé de la catastrophe au 
paradis? N'est-ce pas là te donner con- 
fiance? Tu crois que cette moue dans le 
miroir, ça est la réponse que je mérite? 
Dans ce cas, au lieu de tant bavarder, ma- 
demoiselle, habillez-vous donc, nom de zo! 

Bien entendu, à table, à la pension, ce 
fut le grand sujet. Depuis quelque temps 
on parlait du “bonheur” d'Elise, Pour la 
première fois, le mot de mariage fut pro- 
noncé. Ce ne fut pus Mile Laviolette qui 
le prononça, mais ce fut elle qui, par une 
gs ile, l'amena sur les lèvres de 
à 


F dire la pauvre Elise, 


ineau. La glace était brisée. Du potage 

a tarte au riz, la conversation monta 
l'échelle comme la fortune de Perrette, 
u café, — le mari d'Elise étant devenu 
Ministre de la Justice et ayant triplé à la 
Bourse l'argent de son père — la sonnerie 
du téléphone éclata comme un tocsin: Tous 
revinrent aux tasses ébréchées de la pen- 


sion Velder, ? F 
Papineau alla npcndre. C'était Elise. 
Il revint dans la salle à manger et, sans 
un mot, mystérieusement, il força Mme 
Velder à quitter sa chaise, arrondit son 
ph inigués fe, la nduisit à l'a Pen. 
es con apparel!. 

‘repas étan miné, Mile Laviolette ni 
les autres ne se firent prier pour passer 
dans le salon ... ; 

— Pour une fois, qu'est-ce que tu m'ap- 
prends-là, filleke? 

— Ça y est! lança Dorothée, 

— Ça y est quoi? demanda Florence, 

ui avait très bien compris l’exclamation 

e la vieille fille, 

— Ils sont fiancés, voyons! 

Mais en même temps qu'elle, Mme Vel- 
der, dont la voix montait et descendait la 

amme, it: “A New-York, dis-tu là? 

me Latour t'amènera à New-York?" 

— To-vinouche! entendez-vous ça? 

La gaite de Dnrothée s'était du coup éva- 
nouie, Ta demoiselle trouva un gear 
pe s'engager dans l'escalier pendant que 
a glorieuse mère était encore à l'appareil, 
Ce fut en vain que celle-ci voulut la rete- 
nir du geste. Mais aussitôt racçgroché le 
récepte‘w, Florence expliqua à Mme Vel- 
der qu'un voyage à New-York en compa- 
gnie de la future belle-mère, cela voulait 
dire des courses dans les magasins de la 
Cinquième Avenue, forte concurrence 
Agen À modeste couturière de la rue 

rooke, « 

A son tour, la gaîté de Mme Velder quit- 
ta son visage, D'abord, c'était là ce qui 
arrivait chaque fois qu'elle avait la cer- 
titude qu'un pensio re était mécontent; 
ensuite, la remarque de Florence l'avait 
subitement portée à se dire: “Nom de 20, 
mais est-ce que ça n’est pas un trop 
tôt pour ler trousseau? Il n'a même 
jamais $té question de fiançailles!”  - 

Avec le secret désir de se faire rassurer, 

Velder exprima sa pensée, Florence, 
M. Sicoïte et Papineau se récrièrent. Puis- 
tour amenait Elise à New- 
.. . (“Est-ce qu'elle lui geiars ses 
?” se demanda notre Belge, an- 
t ainsi da joie que lui donnait la ré- 
ponse de ses interlocuteurs.) Mais elle dut 
rire, cor Florenre et M. Sicotte riaient. Pa- 
venait de suggérer que Mme La- 
“achait peut-être le dessein de pous- 

ser Elise hors du train ... 

Mme Velder s'inquiétait sans raison: 
une heure plus tard, Elise de nouveau té- 

it pour annoncer une nouvelle plus 
exaltante encore, — celle qu'avaient de- 
vinée en même temps Florence et la cou- 
turière: Ülise et Marcel se fianceraient à 
la mi-carême, le 29 du mois! 

— Et pour ce qui est du vryage? . .. 
demanda Mme Velder en manière de post- 
scriptum. ; 

— Nous partirons duns quelques jours, 
répondit Elise, Ë 

— Qui, mais ça n'était pas exactement 
à la date que je songeais, sais-tu. Enfin, 
est-ce que tu ne comprends pas, pauvre 
enfant? Je répète “pauvre enfant” .., 

Elise ayant compris: 

— Nous pagtirons dans quelques jours, 
grâce à la générosité de M. Latour, pré- 
Cisa-t-e\le, F 

La joie de Mme Velder était mainte- 
nant si forte, si éreuse, qu'elle ne vit 
pas comment sa , dont la joie était plus 

de encore, aurait le coeur de confier 
e soin de faire son trousseau à une autre 
que cette brave demoiselle Laviolette, qui 
luttait face à la vie, tenant héroïquement 
cachée aux yeux du monde la profonde 
peine d'amour qui expliquait tant de 


OSeS . , » 
Et Fifine Velder alla même jusqu’à par- 
ler de la robe de noce, 


regle Fe, le rythme 
a on que 

de l'univers entier it tombé em ralenti, 
Le soleil se trainait comme dans 


sa Jlumiérc: et les horloges, — dans les 
places publiques, dans la rue, au bureau, 
Chez lui, — pourquoi leur falait-il décou- 


per en heures des jours.déjà si longs à vi- | re voyage, il lui semblait qu'elle l'avait 
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Descortes (1596-1650). 


C'est le mois de “Marie” (1) 


leur plume et leur publicité aujne campagne intensive d'abonne- 
service de ‘Marie’ ”. ments, afin que la revue puisse 
Dans “Le Messager de la T. S. | atteindre ses 50,000 abonnés. Nous 


de 


t le 


RE 
Il y a deux ans, un 


la ville n'existait pas. pd PU ; : c \ 

: Mont Marcel. C'était ce sourire | international d'information et de | Vierge”, de France et de Belgi-|ne demandons pas l'impossible! 

Le deuxième soir, Marcel alla au ciné-| 4: h allait l'éccueillir, et pout-dire « , Nos origines mysti- | que, le célèbre P. Lépicier, o.s.m., | 50,000 abonnés, sur toute la po- 
ma, À sa gauche un étranger; une étran- baiser, — même devant sa mère . _. Le | ques et mariales ne nous ont pas | écrivait dans son numéro de “oc-,pulation catholique de langue 
gr à sa droite; sur l'écran, le bonheur | oi. qu départ, cela s'était passé dans le données en vain. Et ce n'est |tobre-décembre 1948”: “Ce que | française du Canada et des Etats- 
autres! corridor du wagon, au moment où Mme | Pas en vain que le mon-|nous réclamions, depuis long-} Unis! Qui de nous, parmi ses pa« 

H Jui t tout à l'heure, une dial du Canada catholique gran-| temps: une revue mariale, vrai-|rents, ses amis, ne pourra pas re- 
cueillir 10 ou 5 abonnés? Qui de 


ment digne de Ja Reine du Ciel: 
Marie, paraît enfin, depuis mai 
1947! C'est au Centre Mariai Ca- 
nadien que nous la devons, Par 
son ampleur, par sa luxueuse pré- 


dit partout. Les Fondateurs de 
l'Oeuvre nous appelaient donc à 
lancer “Marie”, la revue maria- 
le internationale si ardemment 


nous refuserait à la Vierge cette 
faveur qu'Elle attend de chacun? 
Qui de nous, se sentant respon- 
sable de la vie de cette revue, (la 


Du moins, était-ce là ce qu'Elise avait 
cru entendre, 2 si elle avait mal en- 
tendu, cela ne dépendait 


LT au él 1% 


110, demanda du bruit des | rêvée par tous les milieux. Nous 
Miss Veider, Hôtel Algonquin, Mais à la| valises que le noir tendait à quelqu'un |Y avons mis le meilleur de nous- | sentation, par la variété de ses ar- | plus belle revue mariale au mon- 
chambre-608 on ne r ait pas. Il de- | ont on ne voyait surgir et disparaître que | Même, dans un ardent désir de |ticles, dus aux meilleures plumes | de), ne voudra pas faire sa part, 
toute sa part pour la Vierge, en 


françaises ou d'expression fran- 
Çaise, par son illustration, elle doit 
satisfaire la pieuse avidité de tous 
les chrétiens d'une certaine cul- 
ture: doctrine, art, piété, littéra- 
ture, musique, hagiographie, his- 
toire: tout concourt à célébrer les 
grandeurs de la Vierge pour no- 
tre édification, pour élever nos 
âmes dans sa connaissance et son 
amour. Il nous faudrait plusieurs 
pages pour dire les richesses de 
cette magnifique revue: ‘Marie’ ”, 

Déjà, dans “Livres et Lectures” 
d'octobre 1947, (la grande revue 
bibliographique de France), nous 
lsions ces lignes, entre autres, sur 
“Marie”: “Dogme, art, littérature, 
histoire, le rôle central joué par 
Marie dans le catholicisme s'é- 
tend à tous ces domaines; la re- 
vue mettra tour à tour en lumiè- 
re tous ces aspects et nous offrira 
une anthologie et une encyclopé- 
die mariales d'un vif intérêt". Re- 
venant à la charge, à l'occasion 
de la publication de notre numé- 
ro spécial de Noël, la revue fran- 
çaise “Livres et Lectures”, sous 
la plume autorisée du R. P, Al- 
phonse de Parvillez, s.j., faisait 
un magnifique éloge de ce numé- 
ro spécial de “Marie”, Nous en 
extrayons ces quelques lignes: 
“Par l'intérêt des textes, qui cé- 
lèbrent tous quelque aspect du 
rôle ou de la gloire de Marie, 
omme par le nombre, la valeur, 
Iè bon goût des illustrations, ce 
volume sort vraiment de l'ordi- 
naire, et on le lira, partout avec 
intérêt, Au début d'une année que 
les chefs de l'Eglise en France 
ont spécialement consacrée à la 
Vierge, la diffusion de ce numé- 
ro exceptionnel d'une grande re- 


réunir, dans ces pages, les plus 
illustres écrivains et artistes du 
monde catholique. La glorifica- 
tion des privilèges de Notre-Da- 
me, pour la gloire de la T. S, Tri- 
nité, tel a toujours été notre but. 

Nous avons lancé appel sur ap- 
pel, depuis deux ans, nous épui- 
sant même à la tâche. Certes, la 
Vierge a-t-elle comblé notre coeur 
de joie et d'encouragement, puis- 
qu'a deux reprises, le Saint-Pè- 
re nous à manifesté son vif in- 
térêt à cette revue mondiale, D'a- 
bord son magnifique témoigna- 
ge, publié dans “Marie” de Noël 
1948. Son Excellence Mgr Anto- 
niutti, l’admirable Délégué Apos- 
tolique au Canada, “le Pape par- 
mi nous’, nous a aussi fait par- 
venir son témoignage, publié dans 
“Marie” de mars-avril 1949. Et 
tous se rappellent l'éloquente let- 
tre de Son Excellence Mgr Va- 
chon, le marial Archevêque d'Ct- 
tawsa, témoignage que nous avons 
publié dans “Marie” de janvier- 
février 1949, “J'ai à coeur la réus- 
site d’une oeuvre qui m'est si chè- 
re”, écrivait Son Excellence, l'â- 
me de l'incomparable Congrès 
marial d'Ottawa. 

Les différents numéros de “Ma- 
rie‘ vous auront apporté les hau- 
tes approbations de notre Véné- 
rable Épiscopat, d'Evêques de dif- 
férents pays, de l'élite mariale 
internationale. L'un des derniers 
témoignages, en date, n'est pas 
le moins éloquent. C'est celui de 
Son Excellence Mgr Le Coue- 
dic, Evêque de Troyes (France): 
““Marie’ est la plus remärqua- 
ble revue illustrée catholique de 
l'heure actuelle et l'une des plus 
riches du monde au point de vue 


manda Mrs. Latour. Guère plus de répon- 
se à la chambre 606. Il s'y attendait: mi- 
nuit moins vingt seulement, et à New- 
York! Il laissa le message qu'on.le rap- 
pelät. 

D'avoir appris le numéro de leurs por- 
tes, et qu'elles avaient des chambres con- 
tiguës, lui donna cependant l'impression 
qu'il s'était rapproché d'elles. Il luttait 
contre son instinct, qéi le portait à ne son- 
ger qu'à Elise; par ressect filial, et aussi 
par le sentiment qu'en témoignant à sa 
mère de la gratitude même distance, 
même dans sa seule pensée, il lui rendrait 
Elise plus sympathique encore, Marcel 
s'appliquait à dire “elles” au pluriel. 

11 alluma une cigarette. Tout à coup il 
entendit se refermer, dans la cuisine, la 
porte de la cave. Bientôt parut son père, 
en pantoufles et en robe de chambre. La 
surprise fut réciproque, 

— Encore ta fournaise, papa? 

N:-non , .. à le dire franchement, je 
suis plutôt descendu par habitude. A 
moins que Ç'ait été pour me désennuyer, 
parce que ,.. : 

La phrase resta en suspens. Subitement, | 
il s'était trouvé reporté à la nuit de Noël, 
à la querelle que Marcel avait eue avec 
sa mère. Le mot qu'il avait dit à Marcel: 
“Dans la cave aussi, ça va mal. Ma four- 
naise, Mais Ça se réparera”, non seule- 
ment JR Val de fe souvenir, mais, 
au regard de son fils, il avait compris que | {1 continuait le voyage: la voix aimée, 
#4 aussi se trouvait reporté à celle nuit uette enchantée Taléelt vibrer ne 

2: i es . . . Elise retrouvait, mille 

JB. À une ge de quelques se- | “ile Hivants la pensée qu'un jour 
CR es 1 2 nil, la fournaise | °lle reverrait tout cela aux côtés de Mar- 

M re des + 118 ORPET Es 2 PS cel, qu’ils partiraient tous deux en quête 
depuis quelque temps, elle marche com- d'horizons, cettains de n'être jamais ñ 
me un charme. C'est d'ailleurs ce que je puisque le bonheur, ils l'auraient déjà 
t'avais promis: que ça se réparerait? . ,. ee eux 

En rentrant chez elle, une heure plus 
tard, Elise, dès le passage, s'arrêta net, 


. Ce téléphone, si familier qu'au cours des 
jours il le regardait sans le voir, était der mordue au coeur. Par delà la porte vitrée 
du salon, un élève de M. Sicotte faisait 


venu pour Marcel un objet qui tenait de 
des gammes . . , C'était quelque chose 


les maïns, noires aussi; cela dépendait du 
grondement de son p e coeur. 

— Je l'espère bien, Mme Latour, 
C'est si triste, arriver face à face avec une 
gare vide! On rapporte des nouvelles, des 
cadeaux, et une belle fatigue qui nous 
rend tout le monde sympathique, une fa- 
tigue qui fait qu'on ne sent plus son 
COrPS .:.. 

— Marcel! Excusez-moi de vous 


son mois de mai? .., Parlons par: 
tout de “Marie”, Faisons connaf- 
tre et aimer cette revue. On par: 
le abondamment de ce que l'on 
aime. “C'est le mois de ‘Marie’: 
alors que chaque jour voit le nom- 
bre de nos abonnés grandir, les 
dons se multiplier, afin que la re- 
vue “Marie” arrive à se suffire 
elle-même, à vous donner, au plus 
tôt, cette revue à 100 pages que 
vous désirez, et qui sera la plus 
merveilleuse mosaïque mariale de 
nos temps. C'est au Canada que 
la Vierge demande particulière- 
ment l'appui de son coeur, dé 
ses dons, des abonnements: le Ca- 
nada pourra-t-il refuser cette fai 
veur à sa Souveraine? 

Oui, c'est le mois de “Marie”, 

Pour le Service de Presse 

de l'Université d'Ottawa. 

Roger BRIEN, 

de l'Académie canadienne- 

française. 

Directeur de‘“Marie”, 


(1) Marie: Revue mariale inter 
nationale éditée par le Centre Ma- 
rial Canadien, Nicolet, P.Q. Abon- 
nement $3.00 par an. 


Latour venait d'entrer dans la chambrette 


interrompue, madame. Vous l’apercevez, 
là-bas? 11 marche vers nous, mais il ne 
semble pas nous voir, ; 

Il les reconnut. Sou pas se fit précipité. 

— Elise! Maman! 

Son instinct le portait vers Elise, mais 
il suivit le plan qu'il s'était tracé: il em- 
brassa sa mère. Ce geste ne rendait-il pas 
tout naturel celui d'embrasser Elise? . .. 

— Tu ne semblais pas nous reconnaître, 
dit la jeune fille, gènée autant qu'heu- 
reuse. 

— Et pour cause! Mais c'est si bête, 
un homme! J'essayais de vous reconnaître 
à vos chapeaux, Comme s'il se pouvait 
qu'une femme rentre de voyage avec le 
même chapeau! 

Il les amena déjeuner à l'hôte! Windsor, 
11 exulteit. C'étaient elles qui rentraient 
de voyage et c'est lui qui parlait, lui qui 
décrivait New-York. : 

Pour la jeune fille, c'était merveilleux. 
Car tout ensemble elle avait Marcel et 


“Faitesça... 
et vous vivrex!"" 


Ne savez-vous pas que vous . 
êtes le be re de Dieu et que 
l'Esprit de Dieu habite en vous? 
Si ques détruit le temple . 
de Dieu, Dieu le détruira. Car : 
le temple de Dieu est et. 


2 temple, c'est vous. (I Cor 5, 
L'Esprit Saint habite en nos 


lä mythologie. Comme ferait un homme 


des temps anciens, miraculeusement re- d'atroce,cette constatation que son | de la vigueur de la pensée, de la | Vue mariale paraît tout à fait in-| Coeurs comme dans son temple. : 
ae gt rond ge dt re Voyage, la routine avait continué, Pen-| connaissance qu'elle nous donne | diquée, et sôn succès n'est pas reel As mieux deg lors 
que superstitieuse. Ce fil lui donnerait, QNe qu'elle épousait le Ariane Su Baby |des plus Doux Vestes ansions # Lg: Lis. ait mines “a ès Xi ca chose sainte ! 
i 4 one, les autres avalen en ron e sa valeur ar que hors de a revue des Franciscains, de ; 
M À gg re cents | ans ja grisaille quotidienne. pair”. Hasselt, Belgique, écrivait de| ‘lui qui profane son propre 


corps par le péché, 


© (Texte préparé par la 
.  tatholique de la 


“Marie'': “Une superbe revue ma- 
riale paraît actuellement au Ca- 
nada. Elle est bimestrielle et se 
présente sur 64 À char pages ri- | 
chement illustrées. ‘Marie’ s'est 

assurée la collaboration des meil- 
leurs mariologues du monde et 
est sans aucun doute la meilleu- 
re revue mariale d'expression 


milles parcourus, sa voix , .. 
avec le sourire comme il s'était K 
un jôür, pour s'y être empêtré les pieds et 
avoir heurté du front la bibliothèque! S'il 


Dans “Message marial de Paix”, 
le R. P. Jean-Fr. Bonnefoy. o.f.m., 
illustre théologien français que 
notre Canada a connu lors du ma- 
gnifique Congrès marial d'Etudes 
sur l'Assomption tenu, à Mont- 
réal, sous la haute Présidence de 
Son Excellence Mgr Joseph Char- 
bonneau, vient de consacrer à 


Des profondeurs de la cuisine, dont la 
rte aussi-était close, arrivait la voix de 
airôni La porte s'ouvrit, Le chien bous- 
cula Lumina, qui ne parvint à exprimer 
sa surprise qu’une fois l'animal aux pieds 
de la voyageuse, Il ne savait quelle forme 
donner à sa joie, le pauvre Clairon, Il 
märchait en tire-bouchon, sautait aux ge- 
noux d'Elise avec des gémissements: et 


; 
à 


Marcel bondit comme si une bête l'avait * 
mordu. 11 courut vers l'appareil. 


— Elise! : - ; 
— Marcel! puis, narines bruyantes, il faisait le tour |«ygirie "un bel article: “Nous a- [française destinée au grand pu- 
Ex ! t&i | n'im- |de la valise et des cartons à l'odeur inédite, : lp à 

Oh! parle! dis quelque chose! n'im et sa queue battait comme le métronome vons déjà recommandé à nos lec De RARE ne ASE 


teurs la revue ‘Marie’ publiée par 
le Centre Marial Canadien. Ce 
n'est plus aujourd'hui une revue 
canadienne, mais une revue mon- 
diale 

“Elle est mondiale par sa do- 
cumentation iconographique in- 
comparable. Toutes les reproduc- 
tions des chefs-d'oeuvre de l'art 
maria] semblent s'être donné ren- 
dez-vous sur la table du presti- 
gieux Directeur de cette revue... 

“Elle est mondiale encore par 
son équipe de rédacteurs. Au 
cours de la randonnée qu'il fit en 
Europe l'an dernier, M. Brien a 
su attirer à son périodique des 
collaborateurs de marque venus 
des pays latins d'Europe. Le Sou- 
verain Pontife lui-même a daigné 
lui témoigner sa sympathie en lui 
envoyant ses félicitations et la Bé- 
nédiction Apostolique. 

“‘Marie’ est aussi une revue 
française, D'abord, par sa langue, 
elle est entièrement rédigée en 
français. Ensuite par le nombre 
important des collaborateurs 
qu'elle compte chez nous. 

“La diffusion d'une telle revue 
en France nous a paru une for- 
me pratique de l'apostolat marial. 
Beaucoup d'autres ont pensé com- 
me nous et ont mis spontanément 


porte quoi! que j'entende ta voix! que je 
te retrouve! que j'apprenne que tu n'es 
pas seulement un rêve! pas seulement une 
image! que tu fais toujours partie de la vie! 

— Mais alors, laisse-moi parler! répon- 
dit-elle en riant. 

Qu'il faisait bon l'entendre, ce rire! 
Pourtant, par delà sa joie, la sanité de 
Marcel fit une petite grimace, mi-badine, 
mi-sérieuse, Loin de lui depuis quarante- 
huit heures, Elise pouvait rire ; . . Il le lui 
dit, sur un ton pleurard. Puis, la sentant 
exaltée, fouettée par ce voyage qui, pe 
elle, représentait quelque chose de féeri- 
que, il jalousa New-York. 

— Elise! gémit-il, car la jeune fille pas- 
sait le récepteur à Mme Latour. -— Ma- 
man? Et alors, quand revenez-vous? Pas 
une journée plus tôt, non? 

Sa mère, au contraire d'Elise, parlait 
avec le calme d'une nne à qui New- 
York est chose familière . . . Elles revien- 
draient dans trois jours, qui serait le di- 
mer bou: ta délicate pensé 

— merci pour c pensée. 

— Laquelle? Ah! bon. 

A peine installées à l'hôtel, les deux 
femmes avaient reçu des fleurs, et un télé- 
gramme disant qu'elles devaient se les 
partager. ÿ 

— Dans ce cas, poursuivait Marcel, ra- 
mène Elise à l'appareil, qu'elie me remer- 
cie à son tour, 

Au changement graduel qui s'opéra dans 
la voix de la jeune fille, Marcel “vit” sa 
mère disparaissant dans l'autre cham- 
bre ... Sa hâte à rappeler Elise à l’appa- 
reil l'avait-elle bl. ? Cette crainte, fur- 
tive comme une ombre d'oiseau, glissa sur 
sa joie de retrouver la voix i 
si tel avait été le cas, Elise 
pu s'empêcher de le remarquer. Rien dans 


de vue: théologie, histoire, piété, 
iconographie, art, tout s'y trou- 
ve”, 

Dans “Le Courrier de Marie” de 
chaque numéro, nos lecteurs ont 
pu goûter les témoignages, en 
nombre croissant, qui nous vien- 
nent du monde entier. Partout, 
dans l'univers catholique, c'est du 
grand enthousiasme autour de 
cette revue mariale internationa- 
le, née chez nous, sans ressour- 
ces, sinon le grand esprit de foi 
des Fordateurs. 

La revue du Secrétariat mon- 
dial des Congrégations Mariales, 
à Rome, “Acies Ordinata'' vient 
de rendre un superbe hommage à 
“Marie”, notre revue canadienne. 

Elle la recommande fervem- 
ment à toutes les Congrégations 
Mariales, dans le monde, et l'on 
sait qu'il existe huit millions de 
Congréganistes dans les divers 
pays. " 

Faisons nôtre Je slogan lancé, 
l'an dernier, par le cher P. Paul 
Gay, C.S.Sp, Président du Ser- 
vice de Presse: “C’est le mois de | 
‘Marie’ ”, C'est le mois du triom- 
phe, de la montée définitive de 
la revue dans tous les foyers, dans 
tous les milieux. C'est le mois d'u- 


de M. Sicotte, 

Aux exclamations de Lumina, le piano 
s'était tu. Le professeur ouvrit la porte du 
salon à l'instant même où Mme Velder 
paraissait au haut de l'escalier. : 

— Liseke! Est-ce possible que ça soit 
toi, Liseke? F 

Elle s'arrêta dès les premières marches, 
se tourna vers le haut de l'escalier. 

.— Alex! Viens donc voir, ça est ta 
soeur qui arrive! k 
! Vraiment? fit la voix d'Alexis, 
du fond de la salle de bains. Vous ne vou- 
driez tout de même pas que j'aille à la 
rencontre d'une New-Yorkaise avec une 
seule joue rasée, dites un peu? Je descen- 
drai tout à l'heure. k 

Sa mère hésita. Puis, retrouvant sa joie, 
elle descendit quatre à quatre, 

Pendant Quelle couvrait de baisers cette 
fille qui avait eu le bons sens de trouver 
l'argent en même temps que le bonheur, 
M. Sicotte tremblait tout bas des lèvres, 
comme cherchant à se rappeler quelque 
chose. Lorsque la jeune fille se tourna 
vers lui, il avait trouvé. ; 

— Est-ce toi, chère Elise? déclama-t-il, 
tout souriant, Que béni soit le ciel qui te 
rend à mes veux! 

Lumina, qui s'apprêtait à refermer en- 
fin la bouche, la garda ouverte, 

— Ock! ock! ock! monsieur l'artiste, 
s'écria Mme Velder, voilà donc que main- 
tenant vous êtes aussi poète? 

— Est-il possible, chère madame, que 
vous n'ayez pas reconnu la voix du grand 
Racine. le timbre divin? Hé! hé! hé! 

— Vilain Clairon! fut la réponse. | 

Car le chien. dans son empressement à || 
déchiffrer l'odeur étrangère, mordillait || 
l'un des cartons, 
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CAPORAL 


DES VOLUMES POUR TOUS LES GOÛTS 


n'aurait pas 


son ton ne faisant supposer que sa mèrel, -—, Tu trouves que ça sent le voyage, || + MAN LT ESS à 
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la patience d'attendre jusqu'au samedi 
soir pour remonter à bord du train. 

Le lendemain jeudi, le souvenir de Mar- 
cel s'insinua dans toutes les pensées d'Eli- 
se, Il serait faux de dire que ce regret lui 
gêta New-York, Luxueuse chambre d'hé- 
tel, repas dans des endroits si variés, as- 
censeur et taxi à tout pes les maga- 
sins prestigieux de la Fifth Avenue, tout 


partit pour le magasin. La maison peu à 
peu retomba au silence, si <e n'est que, de 
temps à autre, tout là-haut, ronronnait la 
machine à coudre. 2 | 
Au creux de l'après-midi, disposant de 
quelques loisirs, Mme Velder monta dans 
la chambre d'Elise ,, , Ah bien! Quelle 


surprise! 
Mlle Laviolette était là, debout près du 


POÉSIE ET VERSIFICATION 


Essai sur la liberté du vers 

Un ouvrage qui se propose de montrer dans quelle mesure la versification est nécessaire à la 
poésie et jusqu'à quel point de liberté le vers peut atteindre, 

190 pages: $1.25 (relié: $2.25) 
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, ) { à Pr0-| papier à ique, voilà qu'elle laisse CORTE AMOR" 480 p. $2,50 
chaine). Elise n pas 8 se maintenant ses € #0 le Wuine”, eus. 


AJOUTEZ 10%, POUR FRAIS DE PORT 
-FIDES ® Z5est,rue Saint-Jacques * tréal 


nn 


que ce luxe, elle le connaîtrait d'une fa- 
con continue, d'une manière assurée: 
qu'en devenant une Latour, tout cela Jui 
serait donné à demeure. Cet extraordinai- 


me dit Lumina, 
Et elle replaça une chemise rose, qui 
perdait sur le hord du tiroir, 
(A suivre) 


e Québec 


« 


PAGE SEIZE 
Petites 
Annonces 


1 mot Minime: 58 


Tartts 2 vons 


ones 25 «ont sep- 
ndatetres affranchinement 
“ l'on 1e d'une Hotte 


Le paiement doit tonjours 2C0mp8- 
guet La cople de l'annonce. 


À VENDRE Maison de # chambres | 
chanutiage eau chaude, prés des écokes 
ét moyens de transport. Téléphoner 
à on A1. sc. | 


À VENDEE-Piymouth Coupe ‘I, aver | 
chautflerette, En bon état Prix, 
215000. S'adresser à denn-M. PM | 
pe, Ht-Clande, Man 16-57. ! 


CUISINIERE DEMANDEZE — Pour hô- | 


tet, Deux repes seulement, matin ef! 


soir, Eau courante, Salaire, 97500 
par mots, plus chambre et pension 
Madrenser à EF. La Rose, Môtel | 
Oltndye, Wilhie, ask mi-5c 
ENTREPRENEUR — E. Lamoureux se 
spéciale dans les travaux de ciment | 
et de réparations, perrons, trottoirs, | 
planchers, ete. machine pour tion | 


en ciment. S'adresser à 528, rue Dou- 
cet, Ét-Honilace. TÆL 201 #98. 305-8P. 
À VENDRE — 2 scres Maison de 6 
chambres, chauffage à air chaud, 
garage, poulailler, jardin, alfalfa ciÿ- | 
turé S'adresser, après € heures, à 
297, bpeers Fond South, St-Bonifare 
m-5P. 


| 
| 
——— | 
MAGASIN DE FER A VENDRE — Au 
not-ouest de la Saskatchewan. 24 x 


50 avec logement bien établi et mo | 
derne, ans ur lage et centre ca- | 
n-francais Récolte assurée. | 
L et ameublement, 9500000, R4- | 
me, 8200000. Maison de vente: san- | 
té du propriétaire. S'adresser à Hoîte 
19, Debden, Bask 208-7P, 
A VENDRE — 2 taureaux Hoîstein en- | 
registrés, Lun et 10 mois. Prix 
290.00 et 5,00. S'odresser à M. 3.-F 
Legal, St-Adoïphe, Man, Tél 18-5, 
114-5P. 
ON DEMANDE À LOUER — Suite ou} 
£ chambr à coucher | 
ment arrivé 
p préfé- | 
rablement et 12} 
ans, ftréquenteront itut St-Jo- 
sept N'adtesser à ou Mme E.! 
Greenhaligh, 104, rue Colony, Winni-} 
pes. Tél. 51 514 
A VENDRE--Maison moderne, 9 cham- 
bres, avec solarium en brique, excel- 
lentes conditions, une acre de ter- 
rain. adresser à M. Pierre Ménard, 
6, rue St-Charles, St-Charles, Man. 
298-5C. 


a 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresmer à 

C, BUFFET 


202, Edifice Melntyre 


Téléphones: 97 125 ou 204 567 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
gés, moissonneuses-batteuses (Ccom- 


bine et batteuses, autres machines | 
«aricoles et auséi camions. À vendre | 
ou à échanger, Livraison immédiate | 
Aussi travaux de réparations faits | 
var des experts, Allard Motors & im- | 
plenents, vis-à-vis les Abattoirs de 
St-Boniface, Man. 406-TF. 


#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 


vez-mol. A.-3, Bruyère. Boîte 329, 
Thanscons, Man, 


Tr. 
CORSETIERE 


représentent la Compagnie Spen- 
cer. Cortets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale, S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


rence jeune, 

tes-vous donner 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


Salon de «/ 
Beauté 


Golden #4 


Offre spéciale pour le printemps 


Odulation De Luxe à froid — 
Rég. #1200 — seulement $4.50 
Ondulation De Luxe à l'huile À la 
crème — Rég. $10.00 — $3.50 
Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de reudez-vous nécessaire 


Noux parlions français 
Coiffense professionnelle experte 


Salon chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angle St. Mary's et Hargrave : 
Téléphone 925 902 


En fate de la cathédrale Ste-Marie 


Ÿ 


L2 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels —— Blocs — Magasins généraux à la compagne — 
Résidences de vilie — Résidences d'été (aw Lac des Bois) 
Fermes -— Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
Tél. 927 486 — Le mir: 35 966 


15, édifice Stcbart 


Nord Heating & Plumbing Co. Ltd. 


Entrepreneurs généraux 
PLOMBERIE -—— FERBLANTERIE 


Chauffage à air chaud, vapeur ou eau choude 


Téléphone 23 678 


550, avenue Notre- 


À. PLAMONDON 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


290 Ave Portage, 
offre 


Ze étage, Edifice Stobart, 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo 


Une photo Lyceum ‘“’Silvertone“ de 8 x 10 


.95 cents au moment où le phote 
est prise. Pes d'objection à ce 


95°, 


Pos de reproductions 


Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 
S.V.F. apporter cette annonce 


dine, à 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, du Huot. 


Tous nos clients scront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 


LE SAMEDI 
LA REVUE POPULAIRE 
ET LE FILM 


Vous revevez 


les trois magazines 
pour 85.50 par année 

Nous prenons aussi des abonnements 

pour Loutes les revues françaises. 


LE CASIER DU LIVRE 


PERSONNEL 

HOMMES, FEMMES MAIGRES. En- 
granser de & à 15 iv. et obtenez un 
regain de vitalité. Essayez Les com- 
Woés-toniques Ovtrex. Double et- 
; Chair neuve et saine, 4 
nouvelle. Mouwveau forma essai. 

réuiement 60e Toutes pharmacies 


UN HOMME MARIE avec 2 petits gar- 
cons de # et 10 ans, et une petite fille 
de 71 ans, voudrait avoir une bonne 
ménagère fiable. Ecrire, svp. à dos 
Botre, Benson, Sask. 21-1P, 


A VENDRE 
A $te-Anne, Manitoba 
4 ncres —- 00 acres en friche, 320 
acres en pacage et bois Maison de 
5 chambres, 3 graineries, poulailler, 
étabie pour 25 têtes. Prix, #1/000,00. 
W'adremser à M. l'avocat A 
216, édifice Melntyre, W pes. 
148-6C. 


Le vice-maréchal de l'air P 


Berlin pour une 


ETUDIANTS QUITTANT SASKATOON 
à la fin de juin, pour Montréal, deux 
laces libres dans l'auto. Eerire À 
fte 245, La Liberté et le Patriote, 

619, avenue MecDermot, Winnipeg. 
285-5C. 


EDUCATION 


ON DEMANDE -— Des hommes ou des 
femmes pour trier des guenilles (rag 


sorters) Excellent salaire spéciale- 

ment pour les personnes ayant quel- INSTITUT d'ENSEIGNEMENT 
que expérience dans ce genre de tra- || MODERNE. Cours per correspon- 
Vail. Bonres conditions de travail dance de la sixième à la douxième 
S'adresser à Vairfield & Sons, coin : : : : , 
des rues Berry et Ellce, St. James, ennes primes supérieure. S'a- 


dresser à: Cose postale 1293, 
Place d'Armes, MONTREAL. 
176-7P. 


Man 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de campagne, commer- 
ces, fermes, maisons de rapport, 
blocs, prêts à 5% sur première hy- 
pothèque. 

S'adresser À Arthur Tougas, 
190, avenue Frovencher 


(bureau) 208178 (rés.) 206 952 
43-TF. 


E. LAMOUREUX et H., BOUX 
Pilâtrage de toutes sortes. Aussi ré- 
parations et stucco. 530, rue Doucet, 
St-Boniface, Tél. 201 998. 305-8P. 


Tél. 


A VENDRE — Maison avec magasin 
à St-François-Xavier, près de l'école 
du village et du “High School”. Prix, 
5270000, Propriétaire serait prêt à 


A VENDRE — Excellente occasion pour échanger maison et magsin sur une 


farnille canadienne-française de s'é- 
tablir dans centre canadien, catholi- 
que, du nord de la Sashkstchewan, très 
avantageux à tous points de vue. Pro- ; 
riétaire, incapabls de continuer la| A VENDRE — Magasin général avec 
esogne, doit vendre forge, magasin cottage neuf de 4 chambres, 2 entre- 
de fer et appareil électrique. orge pôts, garage, situés sur 4 lots. Le ma- 
20° x 50’ trés bien outillée, comprend Hasin à 2 étages, 34 x 40, chauffage 
soudure à arétylène, Magasin 25 par fournaise. District français: gros 
x 16, avec gros stock, Nombreuses chiffre d'affaires. Prix, 10,000 .00, 
agences à continuer, Maison moderne comprend magasin général, cottage 
26 x 24', 2 étages sur les mêmes lots. de 4 chambres, équipement et stock 
Emplacement et bâtisses, $8,000.00. S'adresser à M. Chatelain, Canadian 
Ferire à Boîte 29), La Léberté et le Realty, édifice Stobart, Tél, 927 486, 
Patriote, 619, avenue h'cDermet, Win- 324-5C. 
nipeg, Man. 2917-5P, 


Préfontaine, St-François-Xavier, Man. 


A VENDRE -— Rue St-Jean-Baptiste — 
Jolie maison en stucco de 6 cham- 
bres, bâtie il y a seulement 3 ans, 
chauffage à air chaud, planchers de 
bois dur, garage, taxes peu élevées 


A VENDRE — Tracteur W40, McCor- 
mick-Deering, sur roues de. fer, 1939, 
en très bon état. Parait comme neuf, 
pas dépeinturé. Vendrai avec le trac- 


teur: charrue 4 oreilles 16 pces, cul- , = 
tivateur 12 pieds, disque 10 pieds ne agadir y 2 
double, batteuse “28” John Deere,| jnédi 4 doser LM Che 
tout en acier, en bon état. S’adresser pr éaifi 4 
À Charles Labossière, Boite 20, So-| lain, Canadian Realty, édifice Sto- 

d 4 bart. Tél. 9527 486. 324-5C. 


merset, Man, 274-5P. 


MAINVILLE “VW” 


A VENDRE — Poële de cuisine à l'hui- 


Powerful Herbal Remedies Co, ee, presque pe Rae ed 
/ _ il ’herbages ayé $22995. S'adresser r- 
RL Rétnviile Li Remédes un St-Jean, Lot 85, st-Norbert, 


pour traitements personnels. S’adres- 
ser à 513, rue Osborne, Winnipeg. 
uns 


AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 
les jambes, les bras? Enlevez-les avec 


L'ECOLE SANS MAITRE 
ANGLAIS — FRANCAIS 
ARITHMETIQUE 


notre cire fun. 00 le gros mor- 
ceau (pain). a peau n-|l Appris facilement à la maison du- 
dant des semaines. Electrolysis Ci » || rant vos loisirs. Aucune limite d'âge. 


710, édifice Time, Winnipeg, 184-T.F, 


TISAME CISBEY—Vous pouvez main- 
teriant vous procurer la célèbre TI- 
SANE CIS chez M, E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface. 
Par la poste, $100 franco, 132-TF. VENEZ zou DE vos VACANCES 

, dans un vrai emplacemen laisir 

Si vous avez les gr 9 ie tone et de santé, 9 milles à l'est de Keno- 

les de fo y Mretens| 1% sur le Trans-Canada Highway. 
Never Grey . e ne pas un lieux, | Cabines fournies, plage, chaloupe, ex- 
ture, mais un tonique merve *|  cellent lieu de pêche. Faites Vos ré- 


Notre école fonctionne douze mois 
ar année. Ecrivez: Département 
20, Case postale 191, St-Hyacinthe, 
270-6P. 


Q. 


Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
servations. F. Gauthier, Evergreen 
tuit Au Bruyère, Boite 29, 20%). Cabins, Kenors, Ont. 7 285-170. 


A VENDRE -— Camion International 
1946, 14 tonne. En très hon état, 
Pneus neufs. Prix, $1,400.00 comptant. 
S'adresser à Ovila Gosselin, St-Malo, 
Man. 292-5P. 


ON DEMANDE — Un bon mécanicien 
(ou garage à louer), Bon centre 
Ecrire à Boîte 293, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipesg. 293-5P. 

ONCÛLE J08 invite :es Canadiens fran- 
Çais à visiter son magasin de livres. 
Apportez-y votre nettoyage à sec et 
votre blanchissage. Service prompt et 
courtois. 


Agence New Method 


7 Ne multipliez pas les 
poils du visage en les 
arrachant, rasant, etc. 


Faites-les épiler d'une façon per- 
manente et sans douleur par la 
méthode la plus récente de New- 
York, Aussi marques, verrues et 
autres imperivctions du visage 
enlevées, laissant la peau lisse et 
nette. 


Aucun frais pour consultations 


M. J.-A. Bruyère 


|  ELECTROLYSIS 953, avenue Willam, Winnipegs 
| CLINIC 
| 710, éditice Time A VOTRE SERVICE! 

Tél. 925 968 Y a-t-il un article que vous désirez 


acheter et ne savez où vous le pro- 
curer? 
Ecrivez-nous 
pour vous. 
Service d'achat, P.9, Box 783, Winni- 
peg, Man. 


CORSETIERE vendant les meilleurs 
corsets, faits entièrement sur me- 
sure, qui complètent et donnent une 
meilleure apparence souple et svelte. 
Garantis pour un an. Corsets médi- 
Caux pou; hernie et épine dorsale. 
Bonnes brassières faites sur mesure. 
Représentante pour la compa 
Nu Bone. S'adresser à Mme Albert 
Cayer, Boîte 97, Léssteemnaucs Pr : + 


et noùs le trouverons 


MAIGRISSEZ! 
MAINTENANT! 
Pour seulement $1.50! 


Amincissez. Ayez une appa- 
rence “Golden Model”. Soyez 
un modèle, Pourquoi avoir de 
l'embonpoint? Un nouveau 
moyen facile fait disparalire 
l'excès d'embonpoint (non ! 
glandulaire) chez les femmes et les]! 
hommes, sûrement, sainement. Pas de 
privations dans le manger, pas d'exer- 
cices, de laxatifs, ni de drogues. Sui- 
vez le Plan diététique d'amaigrissement 
“Golden Model” et voyez l'embonpoint 
disparaître. “Golden Model’ est four- 
ni comme supplément diététique. Les | 
usagers témoignent: “Je pesais en des- | 
sus de la moyenne, était fatigué, faci- | 
lement essouflé, confus, avais l'im-| 
pression de peser énormément; ai per-| 
| du 21 livres, ne me suis jamais senti | 
| aussi bien.” Vous ne pouvez être trop 
gras et en santé. Lorsque l'embonpoint | 
| disparaît, l'amour vient, croit. Les | 
[hommes veulent des amies, des épou-| 
|ses qui savent garder leur jeunesse et | 
[leur beauté, Vous aurez l'apparence | 
|jeune, vous vous sentirez plus jeune | 
| aussi, si vous vous débarrassez de l'em-| 
| benpoint disgracieux. Vos amis remar-| 
| aweront l'amélioration de votre appa- | 
| rence. Vous pouvez jouir d'une taille 
|“à la mode” — d'une taille “Golden | 
| Model”, porter des vêtements flatteurs. | 
| Soyez un “Golden Model”, Pour vous | 
| aider à regagner la santé, la vitalité, | 
|la jeunesse et la beauté; commandez | 
|"Golden Model", aujourd'hui Traite- | 
n |ment d'une semaine, $150; 5 semaines, | 
ait 2 personnes. | $5.00. | 
(copy) acceptées ! GOLDEN DRUGS | 
| Angle St. Mary's et Hargrave 


Winnipeg, Man. | 
| 3150 | 


WIEBE BROS. 
Dome, Winnipeg 


Winnipeg, Man. 


“Silvertone” 


rayures, covert, worsted, etc. 


Le vice-maréchal du C.A.R.C. à Berlin 


lant, du C.ARC, 


tretient avec le capitaine de groupe E. O. Yarde, d 3 
l'aéroport Gatow, qui lui souhaita la bienveune à son arrivée à 
d'inspection. Le maréchal Plant se rendit 
sur les lieux dans le but d'observer les manoeuvres des alliés € 
la réalisation de leur programme de ravitaillement de la capitale 
allemande, lesquelles se continuent en dépit de la levée du b * 


| 


200, avenue Provencher. 


LA LIBERTE 


ar nn à 


à gauche, s'en- 


commandant à 


e 
dans 


(CPC) 


DESIRE ACHETER cottage ou mañ 
son moderne à St-Boniface. Peut 
payer comptant. S'il vous plait, 
donner tous les détails: adresse, 
chauffage, année construit, 
etc. dans lettre adressée à 
Boîte 313, 
La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot, Winnipeg 


313-5C. 


prix, 


A LOUER -—- Suite de 2 chambres meu- 


blées. Près des autobus. Prix raison- 
nable. S'adresser à 536, rue de la 
Morénie, St-Boniface, 318-5P, 


A VENDRE — Automobile Chevrolet 
Stylemaster 1947, sedan, 4 portes, 
14,000 milles, 5 bons pneus. S'adres- 
ser à 431, rue St-Jean-Baptiste, St- 
Boniface, 320-5C 


ferme en culture, S'adresser à H.-E.| À VENURE — Grande maison à 3 éta- 


ées, près des écoles, fondation solide, 
Cave complète, paiement le plus pos- 
sible comptant. S'adresser à 521, rue 
Ritchot, St-Boniface, Tél, sul" 
321-5C, 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce, 


S'adresser À A. Sylvestre 
282, avenue Hamel 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 


A LOUER — Ensemble ou séparément, 
2 chambres. S'adresser à 3734, rue 
Desautels, St-Boniface, 319-5C. 


A VENDRE -— Mercury no 114, acheté 
décembre 1946, avec radio, chauffe- 
rette, pneu d'échange, antigel Pres- 
tone, en possession d'un particulier, 
comme neuf, $1,495.00. Pas d'agents. 
S'adresser à 208, rue Marion, ou télé- 
phoner à 207 546, après 5 h. 2h sé 


A VENDRE — Piano en chêne, à bon 
marché. S'adresser à 186, avenue 
Notre-Dame, St-Boniface. 323-5C, 


A LOUER — Belle chambre meublée, 
ler étage, avec galerie, grande gar- 
de-robe, eau chaude, près de l'auto- 
bus, pour une personne seule, sans 
pe $20.00 par mois, St-Boniface, 

éléphoner à 202 706. 


A LOUER POUR LA SAISON — Très 
bon morceau de terrain pour jardin, 
ayant été cultivé tous les ans. 50 x 

", $5.00. Autre de 40° x 40’, $4.00. 
St-Boniface, Téléphoner à 202 708. 
A VENDRE 

St-Boniface — Maison de 8 chambres, 
Prix, $3,800.00, à termes. 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, en stucco, Prix, $5,800.00, à ter- 


mes. 
St-Boniface — Maison de 9 chambres, 
Prix, $6,500.00, Comptant requis, 
$1,400.00; balance à termes faciles. 
Norwood — Maison de 10 chambres, 
avec revenu $100.00 par mois. Prix, 
$9.200.00. FER requis, $3,090.00. 
St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
Prix, $6,200,00, à termes, 
S'adresyer à A, Sylvestre, 
282, avenue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 929 398 
312-5C, 


Vente d'autos 


1949 Chevrolet Sedan — 52295. 

1949 Ford Sedan — Flambant neut. 

1949 Mercury 118' Sedan — Entièrement 
équipé 

1948 Pontiac Torpedo Sedanette -- Neuf 
—Entièrement équipé, $2325, 

1948 Ford Sedan — 5, milles — Neuf 

1947 Ford Sedan — Tout comme neuf 

1947 Nash Sedan -— deux couleurs — 


$1995. 

1946 Chevrolet Sedan -— $1650, 

Nous vendrons votre auto sans 

cammission 
Camions 
1948 Chevrolet, 14 tonne “ 
1947 Ford 1% tonne — $119 
1936 Ford 14 tonne — A-1 — $495, 
1928 Buick “pick-up” $195. 
Satisfaction assurée 
12 à 18 mois pour faire paiements 


St. Boniface Motor Sales 


Angle Archibald et Provencher 
St-Boniface Tél, 207 528 
301-TF. 


GRANGER'S 


Beauté Shoppe 
Téléphone: 921 566 


PERMANENTES 
$3.00 et plus 


gen 


182, rue Carlton 
(angle avenue Ste-Marie) 


À 5: minute au sud 
de la Station des autobus 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. : 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc, 


L. JORDON, prop. 


Mme J. Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 97 076 


CHEZ H 


ET LE PATRIOTE 


: 


Winnipeg, Man., 20 moi 1949 


Faites installer un système de chauffage automatique maintenant! 


En plaçant votre commande maintenant, vous serez sûr d'avoir votre nouveau système de chauffage installé durant 


Brüleur 


ee 


l'est sans danger! 
Il est propre! 


et l'a 
perte 


actuelle ou le réservoir à eau 
d'emmagasinage équipé d'un 
il se remplit et est aéré en de 
maison, Prix, installé 


hors de votre 


à l'huile 
Tecoway" 
EATON'S 


Il est tout à fait automatique! 


Le “Protecto Relay” sauvegarde le fonctionnement du 
brûleur. Le dispositif de réglage ou ‘“Aquastat” empêche que 
la fournaise ou le générateur ne surchauffe. Thermostat — 
vous n'avez qu'à régler la chaleur à la température voulue — 
areil fait le reste. Le régleur barométrique réduit la 
e chaleur par la cheminée. 


Le “Tecoway’”’, installé dans votre fournaise à air chaud 


chaude, comprend: un réservoir 


indicateur; 
S369.00 


Plan de budget, si désiré 


#T. EATON Ca 


Fête en l'honneur du 
pasteur de La Broquerie 


Incendie à 
l'Oeuvre du 


Patronage à Qué. 


QUEBEC — L'Oeuvre du Pa- 
tronage des Frères St-Vincent de 
Paul a été grandement affectée, 
dimanche, par un violent incen- 
die qui a détruit de fond en com- 
ble son église, en plus de ravager 
partiellement deux vastes im- 
meubles adjacents de quatre éta- 
ges chacun. Les dégâts matériels 
sont évalués à plusieurs centaines 
de milliers de dollars. 

Cet incendie qui détruisit en 
moins de quatre heures la cha- 
pelle qui servait depuis quelques 
années d'église à la desserte St- 
Vincent de Paul, obligea le chef, 
Rosaire Beaulieu, à donner le si- 
gnal d'alarme “99”, Plus de 250 

mpiers de la brigade municipa- 
e des incendies ont combattu le 
sinistre, dont une quarantaine 
ont été blessés plus ou moins gra- 
vement et ont les 
soins du médecin de la brigade, 
le Dr Roméo Gagnon, et du capi- 
taine Henri Auclair, de la voiture 
de secours. 


A VENDRE — A St-Boniface — 2 blocs 
modernes, 7 suites, garage, chauffage 
automatique, très revenu, pos- 
session d'une suite. Téléphoner à 
201 266, 316-5C, 


A VENDRE — A St-Vital, Manitoba. 
Deux lots passant le chemin Ste- 


Anne et l'avenue Berrydale, Chacun 
33’ x 100. S’adresser À 711, rue Lan- 
gevin, St-Boniface, 


326-6P, 


L'Activn Catholique, tous les jours, 
$5.50 par année 
. Le Casier du Livre 


P.0, Box 741 Winnipe 
254-TF, 


A VENDRE 
! Richer — 120 acres, eau en abondance, 


bonne bâtisse, Prix, $5,000.00, Echan- 
gerait pour maison à St-Boniface, 

Ste-Anne — 143 acres, 1% mille de 
Ste-Anne sur chemin gravelé, 105 
acres semées, puits artésien, maison 
de 7 chambres sur cave en ciment à 
la grandeur, étable 29 x 40, autres bâ- 
tisses, électricité. Prix, $11,500.00, à 
termes. 

Chemin Speers — 8 acres, maison de 4 
chambres, garage attenant, soubasse- 
ment pleine grandeur, étable 28 x 30 
avec grenier, poulailler 16 x 32. Prix, 
#6,000.00. Comptant requis, $3,000.00, 

St-Norbert — 2 milles au nord du vil- 
lage sur chemin Pembina, 3 acres de 
terre, bungalow neuf de 4 chambres, 
double garage, électricité. Prix, 
$2,800.00 


Au village de Lorette — 134 acre, mai- 
son 24 x 25, 6 chambres, bonne eau, 
oulailler, 20 x 50, autres bâtisses, 
lectricité, grand jardin, arbres frui- 
tiers. Prix, $3,600.00, 
Pour autres commerces, fermes ou 
résidences, 

S'adresser à Arthur Tougas 


190, avenue Provencher,  St-Boniface 
Tél. 208 178 (bureau) 206 ge «T4 


* A VENDRE 

St-Boniface — Lot de 66° sur la rue 
Notre-Dame, entre les rues St-Joseph 
et Langevin. 

St-Boniface — Maison de 4 chambres, 
semi-moderne. Prix, $4,200.00, à ter- 


mes. . 

St-Boniface — Rue Aulneau — Maison 
ultra-moderne, 6 chambres et grande 
fhambre dans la cave, chauffage air 
climatisé. Prix, $12,000.00, à termes. 

St-Vital — Maison de 7 chambres, semi 
moderne, près de l'école et de l'au- 
tobus. Prix, $4,50000, à termes. 

St-Vitalk—Maison de 6 chambres, semi- 
moderne, très bien située, Prix, 
$4.100.00, à termes. 

St-Boniface — Rue Giroux — Maison 
de & chambres. Prix, $3,/000.00, à ter- 
mes. 

St-Boniface — Près des écoles, bunga- 
low moderne, 4 chambres, planchers 
bois dur, chauffage air chaud. Prix, 
#4,800.00; requis $2.50000. 


St-Boniface — Maison ultra-moderne, | 
planchers bois dur en| 


T chambres, 
haut et en bañ, chauffage air chaud, 
foyer automatique, très bien situéc. 
Prix, $9,500-00, à termes. 

St-Boniface — Près des écoles, maison 
moderne de 6 chambres, planchers 
bois dur, chauffage air chaud, Prix, 
$6,500.00, ou meilleure offre. 

| S'adresser à Arthur Tougas 

[190, avenue Provencher, St-Boniface 
| Tél, 20% 178 (bureau) 206 952 ren? 
315-5C. 


UOT 


asin ouvert de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


l'été, ce 


qui vous épargnera l'incofnmodité d'être sans chauffage quand vous en aurez besoin. Considérez les deux appareils ci-dessous, 
qui répondent à la ‘“’brûlante question du jour’! 


Foyer mécanique ‘’Furnasman‘ 
Alimentation sous grille 


Ces foyers mécaniques sont fobriqués ici 
même à Winnipeg, et sont adaptés aux con- 
ditions de notre climot de l'ouest. 


Ils sont installés par des experts de l'usine, qui vous assu- 
rent une installation à bon fonctionnement, une bonne gran- 
deur et le genre le plus approprié à votre fournaise. Consultez- 
nous maintenant au sujet de vos problèmes de chauffage , ,, 


nous irons voir quels sont vos 
rons, sans obligation. Foyer mi 
à alimentation sous grille 


(tel qu'illustré) ss 


besoins et nous vous conseille- 


écanique, 
S320.00 


Frois d'installation supplémentaires. 


Aussi modèles alimentés 


au moyen d'un réservoir 


Plan de budget, si désiré. 


Le dimanche 8 mai, avait lieu 
dans notre salle un ralliement de 
tous les paroïissiens pour une séan- 
ce organisée par les élèves de l’é- 
cole St-Joachim à l’occasion de 
la fête de notre dévoué curé, M. 
l'abbé Léon Roy, 

Cette magnifique soirée, réus- 
sie en tout point, débuta par une 
adresse lue par Mlle Clémence Na- 
deau, du grade XII, et suivie d’un 
chant de fête. Guy Vielfaure pré- 
senta ensuite un riche bouquet 
spirituel dépeint et encadré, don 
des religieuses et des enfants. Puis 
vinrent drames, pièces comiques, 
choeurs d'enfants, musique, etc.; 
tous les goûts furent satisfaits, 

A l’occasion de l'Année du Sa- 
cerdoce, les filles des grades VI, 
VII et VIII déclamèrent “Adieu 
d'Apôtre”; aussi les garçons de 
ces mêmes grades présentèrent 
“Les vingt sous de Vincent”, piè- 
ce écrite en vers et des mieux 
réussie. Nos musiciens des grades 
supérieurs surent aussi mettre 
leur talent au service de tous en 
jouant d’abord “La valse anniver- 
saire” et plusieurs autres mor- 
ceaux choisis et très appréciés par 
tout l'auditoire. Miles Ida Pelle- 
tier, Marguerite Grenier et Gil- 
berte Emond, des grades IX et X, 
montrèrent beaucoup de tact avec 
“Rosalie a peur des microbes”. 
Puis vinrent les élèves du gra- 
de III: Lucille Côté, Emilie Lam- 
bert, Gisèle et Noëlia Norman- 
deau, Rose Lichynski qui décla- 
mèrent “Maman” pour la Fête 
des Mères. Les grades IV et V 
chantèrent et mimèrent “En pas- 
sant par la Lorraine”, “Le petit 
béret”, chant des grades I, fut 
aussi un important numéro de la 
soirée, Et que dire de la pièce 
comique: “La malle enchantée” 
de Milles Eveline Fournier et 
Jeannette Gauthier, du grade XI; 
sûrement les tempéraments les 
plus moroses durent se dérider 
devant cette comédie! “Chante au 
danger”, exécuté par les grades 1 
à XII, termina le programme ré- 
créatif. 

M. le Curé remercia en termes 
émus tous les élèves pour avoir 
fait de cette soirée un vrai suc- 
cès. Un large sourire illumina les 
figures des jeunes auditeurs lors- 
qu’il leur accorda comme récom- 
pense une journée de congé. 

Nous savons tous, à La Bro- 
querie, que le mérite et le succès 
de cette agréable séance revien- 
nent aux religieuses dont le dé- 
vouement est illimité et à qui 
nous disons notre vive gratitude. 


Visite pastorale 


Le vendredi 13 mai, à 3 h. de 
l'après-midi, le son joyeux de la 
cloche de l'église annonçait l'ar- 
rivée dans notre paroisse du vé- 
néré pasteur de notre diocèse, S. 
Exc. Mgr Georges Cabana, ar- 
chevêque-coadjuteur. 

Après l'entrée solennelle dans 
l'église, Monseigneur administra 
la confirmation à 84 petits enfants 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
ou trop minimes. 

Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


| ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M. W, 3, par, 
Téléphonez, le soir, à 80971 


qui avait été soigneusement pré- 
cakes par notre dévoué curé, nos 

onnes religieuses et institutrices 
qui reçurent en la circonstance le 
généreux concours des Révérends 
Pères Rédemptoristes de Ste-An- 
ne des Chênes. 


Monseigneur nous dit*un mot 

sur la grandeur du sacrement de 
confirmation et tous se rendirent 
au cimetière pour prier pour nos 
chers défunts. 
* Le lendemain, à 8 h., Son Ex- 
cellence célébra la sainte messe 
et la communion fut distribuée à 
une foule nombreuse. Plusieurs 
enfants, accompagnés de leurs pa- 
rents, eurent le bonheur de fai- 
re leur première communion. La 
messe de 10 h. 30 fut célébrée par 
M, le Curé. En termes émus il 
exprima à l'Arche- 
vêque, en son nom et au nom des 
paroissiens, les sentiments de joie 
et de respect que tous éprouvaient 
à l’occasion de la visite du repré- 
sentant de l'Autorité de l'Eglise 
qui vient à nous les mains rem- 
plies de bénédictions. 


Monseigneur adressa ensuite la 
parole. Il offrit tout d'abord ses 
voeux à notre bon curé à l'oc- 
casion de son trente et unième 
anniversaire d'ordination sacerdo- 
tale qui eut lieu le 12 mai, Mon- 
seigneur nous dit un mot sur la 
beauté de notre sainte religion, 
la seule vraie, et à laquelle nous 
avons le bonheur d'appartenir. Il 
parla de la soumission que nous 
devons à nos prêtres et à nos évé- 
ques qui sont chargés de nous 
transmettre les enseignements du 
Pape, donc de Jésus-Christ lui- 
même. Son Excellence termina en 
attirant notre attention sur la 
grandeur des vocations sacerdota- 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


LL — Prêts — Ventes 
durer : 4 


Tél. bureau 925 090 
702, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Man. 


Section du chauffage, 3e étage, centre. 


les et religieuses et exprima l'es- 
poir qu'elles germeront nomhreu- 
ses dans notre paroisse, Après la 
messe, les paroissiens eurent le 
bonheur de s'approcher de leur 
Archevêque pour lui présenter 
leurs hommages. À 1 h. 30, la clo- 
che annonçait le départ de notre 
bien-aifné Pasteur. Plusieurs pa- 
roissiens se firent un honneur et 
un plaisir de le reconduire jusqu'à 
la paroisse voisine. 


QUEBEC L'abbé Joseph 
Alexandre, ancien curé de St- 
Pamphile de l'Islet, est décédé su- 
bitement récemment, à St-Honoré 
de Shenley, à l'âge de 63 ans. 


Les äroits du peuple ne vien- 
nent pas de lui, mais de la justi- 
ce. La justice vient de l'ordre et 
l'ordre vient de Dieu lui-même, 

J. JOUBERT, 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 


Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


Gardez votre chevelure 
attrayante 
au moyen de 
PERMANENTES 
données de façon experte 
Seulement $3.00 et plus 
SPECIAL! 
Ondulation à l'huile à la crème 


Avec ou sans $4.50 


machine 


Guaranteed Wave Shop 
Ste 2, édifice Stobort 
Près du Lyceum 


TEL. 926 090 
Ouvert toute la journée le samedi 


COMPLETS POUR LE PRINTEMPS 


Chaque complet de notre assortiment 
de printemps récèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


Téléphone 203 795 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
NY Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollard 
T 


Service d'ambulence jour et nuit 


St-Bonitace 


201 467 


2 


Prix 


39 


et plus 


